
Mrrronoi.or.iit 
Nuageux avec avertti
aujourd'hui at demain 

Min.: 40 — Max.: 50

<j mririir' lib ;
Shearer Lumber Co. Ltd.

MONTREAL LE DEVOIR
Directeur: Gérard FILION

VOL. XLIX — NO. 243

FAIS CE QUE DOIS

MONTREAL. SAMEDI» 18 OCTOBRE 1958

Rédacteur en chef: André LAURENDEAU

Fête du jour :

SAINT LUC
éTang^llsir

H ADIO-SACRE-COEUR
Emlnion »ur 27 pottei 

du lundi au tamedi

10 cents l'exemplaire

Mort du cardinal Costantini
Le nombre des cardinaux qui voteront 
à l’élection du pape est réduit à 52

CITE DU VAT ICAN — La mort du cardinal 
Celso Costantini, survenue hier soir à Rome, a 
réduit à 52 le nombre maximum des cardinaux 
que l'on attend maintenant au conclave, qui doit 
commencer le 25 octobre. Le prince de l’Eglise, 
qui était chancelier, est décédé à l'âge de 82 ans, 
succombant à une crise cardiaque peu de temp-' 
après une opération.

AGAGIANI AN

LE PROCHAIN PAPE
IWRI LERCARO MONTINI

On s'accorde de plus en plus, à Rome comme dans les 
milieux ecclésiastiques du monde entier, à ne retenir que quatre noms comme 
les cardinaux qui ont le plus de chances d être élus pape. Le cardinal Agagianian, 
patriarche des Arméniens, est maintenant le seul non italien que l'on mentionne. 
Le cardinal Siri, archevêque de Cènes, serait, semble-t-il le candidat le plus 
certain S il n avait pas que 52 ans. Le cardinal Lercaro, archevêque de Bologne, 
est la prédiction de ceux qui soutiennent que les cardinaux le choisiront s'ils ne 
peuvent choisir entre les deux premiers. Enfin Mgr Montini, archevêque de Milan, 
que l'on a longtemps considéré comm" le successeur de Pie XII mais qui n'est 
pas cardinal ce qui diminue sensiblement ses chances.

M. Dulles aura à l aïpcli des entretiens
privés avec le n rés i déni Tchang Kaï-chek

* •

TAiTEH. — M. John Foster Dulles se rendra à 
obsèques de Sa Sainteté le pape Pie XII. A tendu à Taïne 
aura des entreiiens avec le president Tchang Kaï-Chek.

Formose aussitôt après les 
h mardi, le secrétaire d'Etat

T.e Rouvernoment nationaliste 
qui a pris l'initiative ri'invitei 
M. Dulles à faire ce voyage, 
s'est empressé,, d'annoncer, dès. 
que le secrétaire d'Etat eut ar 
cepté l'invitation, que le voya 
ge du chef de la diplomatie a 
méricaine démontre qu’il 
n'existe aucune divergence de 
vue entre Taipeh et Washington 
au sujet de la politique de For 
mose.

I.es communiqués officiels, 
publiés simullanémrnl dans tes 
deux eapitales. soulignent nu» 
I» voyage de M Duties ne revêt

pas un caractère exceptionnel 
et qu’il répond simplement aux 
exigences du traité d'alliance 
entre les deux pays, traité qui 
prévoit de telles visites périodi 
quement.

On sait d’autre part que le 
gouvernement de la Chine na­
tionaliste n'a pas caché l’inquié­
tude que lui ont causée les rc- 
renies déclarations du président 
Eisenhower et de M. Dulles ?u 

j sujet du stationnement des for­
ets natinnj’H'-s dms les île?* 
Qucmey et Mat su,

Inde: internationalisotion du 
débot sur le désarmement

NATIONS 1 MES M. V. K 
Krishna Mcnon. délégué rie l’In­
de aux Nations Unies, s'e I 
opposé hier à ce qu'on confie 
le problème du désarmement 
"à un ou deux pays, peu impor­
te leur puissance'’ et 11 a sug 
géré que les 81 membres de 
l'assemblée générale fassent 
partie de la Commission du dé 
«armement.

il a déploré toute tentative de 
reléguer le problème à la pro 
chaine conférence de Genève.

Dans ces conditions, a-t-il 
expliqué, il n'y aurait qu’à s’in- 
eliner devant les décisions ou 
les efforls, sans mot dire.

fniervenant \lans le débat qui 
*e poursuit en commission pn 
litique. Mcnon a dénoncé une 
récente affirmation du délégué 
britannique selon laquelle la si 
tuation rfrosente du désarme 
ment n'est pas trop mauvaise.

En réalité, a dit le délégué 
indien, les dépenses militaire, 
sont "phénoménales" et les non 
Telle* armes nucléaires font, d? 
la bombe atomique lancée soi 
H o binia, “un jouet d’enfant".

Le débat sur le désarmement 
n • -ijv.une partie de la 

semaine prochaine. 11 est posai- 
i.i ,i mijiisv,e canadien 

des affaires extérieures, M Sid 
nev Smith, intervienne lundi.

Par ailleurs, une campagne 
«’est amnreée parmi les petites 
nations pour amener les Trois

Grands à s'entendre sur un plan 
commun pour mettre fin aux 
essais nucléaires. Le but de 
cette campagne est d'obtenir 
que le.s entretiens de Genève 
débutent sur un bon pied.

I.a Suède a pris l'initiative de 
cette campagne qui a reçu un 

| appui enthousiaste de la part 
i des petits pays et qui est sur­
veillée avec intérêt par les puis­
sances oecidentales.

Le ministre suédois des af­
faires étrangères, M. listen Vn 
<len, a souligné qu'il y a beau.

J coup de similitude dans les 
trois résolutions rivales avant 
pour hui de mettre fin aux es 
sais nucléaires et soumises par 
les Etats-Unis, l’Inde el la Rus 
sic soviétique.

M Unden a suggéré à la Corn 
mission polPique de fondre les 
trois résolutions en une seule 
proposition qui recevrait l'ap- 

i ui unanime des Nations Unies 
et augmenterait de la sorte les 
chances de succès à Genève.

Le Libéria, la Yougoslavie, la 
G ère et un certain nombre 
d’autres petits pays, auraient 
appuyé ce point de vue.

Un représentant de l'une des 
grandes puissances occidentales 
a déclaré qu'une telle décision 
serait admirable si elle ne cau­
sait aucun préjudice à I attitude 
de l'une ou l'autre partie, quand 

i les pourparlers débuteront à 
I Genève le 31 octobre.

Selon Taipeh, le voyage de M. 
Dulles aurait un double but:

1— Pri'e de position nouvelle 
des deux gouvernements indi 
quant en termes nets que la so­
lidarité sino-américaine est iné 
branlable.

2— Mise au point d'une for 
mu e diplomatique réndant à 
l'extension indéfinie du cesser 
le-feu dans le détroit de For 
mose. Os concessions n’ont rr 
pendant pas été évoquées de fs- 
ehn nrécise dans les eommuni 
ruié'. on dms les milieux offi 
ciels de Taïpeh.

T,es observateurs font d’autre 
part remarquer que le secréta1 
’•r d'F'nt est S la rerherehc 
d'une formule qui, tout en don 
nant satisfaction au présiden! 
Tcbang Kaï-chek, lui permet- 
(■•ait de faire certaines conces­
sions à Pékin dans le cadre des 
entretiens qui se poursuivent 
secrètement à Varsovie.

On sait que Tnïneh n’entend 
pas réduire les effectifs de sa 
garnison stationnée sur les Ues 
côtières Sur ee point, les déela 
rations des chefs du gouverne 
ment nationaliste ne laissent 
subsister aucun doute. Mais, il 
est probable qu’en retour d’ar­
mes offensives plus efficace', 
les nationalistes enr entent à 
réduire les forces armées des 
Iles.

Vlnfin, MM. Dulles et Eisen 
hnvver ont déjà promis de n’ex- 
ereer sur le président Tchana 
Kaï-chek aucune pression pour 
l'amener à retirer une partie 
des effectifs stationnés s;;r le 
ha'tiun nationaliste de Quemoy

Comme l'hypothèse de la neu 
réalisation des îles côtières esl 
exclue à Washington, à moins 
one Pékin ne démantèle son 
disposilif d'artillerie installé 
sur les côtes de la Chine con­
tinentale. les observateurs ne 
voient pas les autres solutions 
oue pourrait proposer le secré­
taire d'Etat.

T\,nElt — Des missiles 
Nike-Hercule, les armes anti­
aériennes tes plus meurtriè-es 
des Etats-Unis, seront rouf es 
aux Chinois nationalistes dans 
un an environ, quand ces der.

(Suite à la pope S)

Sa mort réduit à 54 le nombre 
• loial des cardinaux du Sacré 
Collège, mais comme deux d'en 
tre eux ont déjà fait savoir 
qu'ils n'assisteront pas au con- 

! clave, c'est au plus 52 électeurs 
que l'on attend à Rome pour 
choisir le successeur de Pie XII. 
En fait la maladie et 1a vieilles- 

| se de rertains autres cardinaux 
pourraient réduire à la cinquan­
taine le nombre des électeurs 
du pape.

Les cardinaux Mindsr.enty et 
Stepinac, de Hongrie et de You 
goslavie, ne quitteront pas leur 
pays pour se rendre à Rome 
car ils ne pourraient ensuite 
retourner aup-ès de leurs ouail­
les. Us placent leur devoir d'é­
vêque au dessus de leur fonc 
tion de cardinal, ce à quoi le 

| inonde catholique leur donne 
raison car un évêque est irrem 
plaçable derrière le rideau de 

1 fer, tandis qu'il restera bien as­
sez de cardinaux pour élire un 
pape.

Le prélat italien qui vient de 
mourir, était chanrelier de l’E­
glise catholique depuis 1954,

| chef de la congrégation vatica- 
! ne qui publie les bulles papa­

les, les lettres de canonisation 
et autres documents importants.

; Le pape Pie XII l'avait nommé 
cardinal en 1953.

La mort du cardinal affaiblit 
davantage le personnel de l'or­
ganisation de l’Eglise. Il est 
déjà si faible que le nouveau 
pape se verra peut-être obligé 
de convoquer un consistoire, 
pour nommer de nouveaux rar- 
dirtaux. peu après son couron- 

. nement.

Biographie

Le cardinal a subi un» rrise 
cardiaque après avoir été opéré 
dans un hôpital de Rome, où il 

, rtsit entré il y a quatre semai­
nes.

îl effectua sa première sortie 
j dans les jardins de l'hôpital 
hier après-midi et il devait 
quitter l’institution dimanche 
afin d'assister au service funè 
hre de Pie XII et ensuite au 
conclave.

Mais lorsqu’il revint à sa 
chambre, lp cardinal Costantini 
s'affaissa en travers de son lit, 
disant que sa respiration dimi­
nuait.

Une infirmière’appela à lai- 
i de. Six médecins aeenururent J au ehevet du cardinal. Il fut 

placé anus une tente à oxygène 
mais une congestion pulmnnai 
re .«'ensuivit et i| mourut d'u­
ne crise cardiaque.

Le cardinal était né le 3 a 
vril IR7R à Concordia, dans le 
nord est de l'Italie, tl fut or- 

i donné prêtre en 1R99 et entra 
au service diplomatique du Vn- 

’i tican.

Il fut le premier délégué a- 
postolique du Vatican cn Chi 
ne. Il s'v rendit Yn 1922, étant 

I encore archevêque et y passa 
10 ans à réorganiser le clergé 
catholique.

En 1935 il devint secrétaire 
de la congrégation de la Propa­
gation de la foi, qui a'occune 
du travail missionnaire de l'E­
glise dans le monde.

La troupe des at listes du Vieux Colombier, de Paris, est arrivée à la gare Wind 
sor hier, venant de New York, en vue d'un engagement de 10 jours au théâtre 
de la Comédî» Canadienne, sous le haut patronage du gouvernement français. 
Cn voit ici, d? g à d , M Cratien Gélmas, directeur de la Comédie Canadienne, 
et six vedettes de la troupe, Mari elle Ranson. Ravmond Corome, Marguerite |a 
mois. Hubert Noel, Martine Sarcoy et Claude Martin. A droite, l impresario jean 
d* Rigault.

Décès de M. S. Paquin, 
professeur aux HEC

M. Sylvio l’iiquin. professeur 
titulaire rie mathématiques à 
l’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales, est déeédé hier, après 
une brève maladie.

Né le 21 mars IPOfi. h Des 
chainbault. Que. le défunt pas 
sa 29 années dans l'enseigne 
ment, 18 ans à l'emploi de la 
Com/nis.sion scolaire rie Mon' 
ix-al et 11 ans aux HEC, Il était 
diplôme de l'Ecole normale .lac. 
que.s-Cartiei\ des cours du soir, 
en comptabilité et mathemati 
ques, ries HEC, et des cours de 
perfertionnrmrnt de la Corn, 
mission des écoles radv'liqurs 
rie Meit-ea'

I laisse dans le deuil, son 
1 époua", nré Marie Rose Pnren 

Iran, trois fils .IranMarie. Fer­
nand e! Jacques, deux Hic.;, 
Rita el Micheline, trois belles 
filles, Mme Jean-Marie Paquin 
(Irène Hall), Mme Fernand Pa 
quin (Yolande Burke) et Mme 
Jacques Paqum ilxvrctta Hall), 
deux gendres, MM. Bernard 
d Amour et Georges Lussier et 
huit petits enfants.

La dépouille e.-t exposée au 
salon ,1-A Guilbault, 5359, 
llèmc avenue, à Rosemont. Le 
service sera chanté, lundi, à 9
I). IA en l'église Ste-Philomène 
de Rhsemnnt

Durant la première guerre 
mondiale il aurait épargné de 
la destruction plusieurs chefs- 

; dlocuvre artistiques.
Les milieux du Vatican ont 

déclaré que sa mort ne modifie­
rait aucunement la date de 
l'ouverture du conclave.

La majorité des cardinaux, 
oui auront la tâche d élire un 
nouveau pape, étaient à Rome 

ï hier. Et alors qu'ils s'assem 
I hlaient les communistes ten­
taient de jeter des soupçons sur 

! le prochain conclave.
hvestia, journal du gouver 

nement soviétique, a déclaré 
que les Américains, les Fran 
cais, les Allemands et les Ita­
liens négocient au sujet du can­
didat qui devrait être choisi et 
que les cardinaux américains 
tentent d'organiser le résultat.

Jusqu’à maintenant, la presse 
communiste européenne a été 

j circonspecte dans sa façon d'an­
noncer la mort du pape Pie XII. 
Dans les pays à majorité ca­
tholique, la presse communiste 
a fourni un tableau presque ob­
jectif des événements qui ont 
entouré la mort, du pontife.

Le cercueil ’symbolique du pa­
pe Pie XII a été replacé au cen­
tre de la basilique St-Pierre 
pour une messe de requiem qui 
a marqué le début des trois der 
niers jours de deuil.

I,e cercueil vide était dans la 
chapelle du choeur depuis que 
1» pontife a été inhume dans la 
crypte de la basilique, lundi 

; dernier. Il a été transporté de 
la chapelle, dans l'un des tran­
septs de la vaste basilique, jus 
nu à Un endroit en face de l'au 
tel de la Confession, 

i Son Eminence le cardinal 
; Marcello Mimmi * célébré la 

messe. Il était assisté de quatre 
' autres cardinaux. Leurs Emi 

nenees Grégoire Pierre Agagia 
, nian, Angelo R'onealli, Joseph 

Wend»! et James Francis Mc­
Intyre.

Treute detix cardinaux en rn 
bes de deuil ont assisté au 
Saint Sacrifice.

La période de deuil de neuf 
jours se terminera dimanche, et 
les représentants des gouver­
nements étrangers assisteront à 
la messe de requiem.

La poêla

I,e petit poêle noir dans le­
quel on a, df tout temps brûlé 
!es bulletin.* de vote des cardi­
naux en ci uelave n'a pas été 
retrouvé C'est pourquoi les car­
dinaux qui seront appelés dans 

| une semaine à choisir le succes­
seur de Pie Xtl se sont résolus 
aujourd'hui à se procurer un 

! poêle- neuf.
le poêle traditionnels de for 

me cylindrique, avait rte env 
| ployé la dernière fois lors du 
! conclave de 1939 On l avait si 
soigneusement remisé qu'il s'est 
révélé introuvable, bien qu'on 
ait mené des recherches pous 
secs dans tous les entrepôts du 
Vatican.

Place dans un angle de la 
Chepelle Sixtine. dans laquelle 
les cardinaux se rassemblent, le 
poêle est relié à un tuyau qui 
traverse une fenêtre et annon­
ce à l'extérieur, par la couleur 
de la fumée, le résultat des 
tours de scrutin.

•
A l'Hôpital Sainte-Justin»
Une messe solennelle a été 

; célébrée, jeudi dernier, en la 
chapelle do rhôpital Ste Jus­
tine, à la mémoire de Sa Sain- 

! télé le Pape Pie XII, Cette 
j inesse chantée par le Révérend 
j Père Clément Lamarche, s.j.,
! assisté du R. P. Emilien Mes-- 
I sirr, tous deux aumôniers de 
l'hôpital, et du Révérend Père 

j Marcel Beaudoin, de la Maison 
provinciale des Jésuites, comme 

j diacre et sous-diacre réunissait, 
outre les membres de l'adminis­
tration, le personnel de l'hôpi­
tal, des amis de la Maison et un 
grand nombre d’enfants mala 
des.

Un cratère de quelque 15 pieds de large par 25 pieds de profondeur s'est brus­
quement ouvert, hier soir, sur la rue Sherbrooke, à l'angle de la rue Victoria. 
L'incident, pour le moins inusité, s'est produit au beau milieu de la circulation 
dense de 5 heures. Un chauffeur privé qui attendait son patron prit sur lui de 
détourner la circulation, assisté d’étudiants de l’université McGill, en attendant 
I arrivée de constables de la ville. Il semble qu'un courant d eau ait rongé la terra 
sous le pavé, ce qui occasionna l'effondrement de la chaussée.

Diefenbaker rencontrera 
de Gaulle, le 5 novembre

OTTAWA- — Le premier mi­
nistre Diefenbaker aura pour la 
première fois l'occasion de ren­
contrer formellement le prési­
dent du Conseil français, le gé­
néra! de Gaulle, dii’ant la tour 
née mondiale qu’il effectuera 
cet automne.

Une heure à peine après son 
arrivée à Paris, le 5 novembre 
au matin. M. Diefenbaker aura 
un entretien avec le chef du 
gouvernement français. Il l'ac­
compagnera également à un dî­
ner qui succédera à l'entretien.

Le premier ministre quittera 
Ottawa mardi le 28 octobre pour 
New-York, où i! prononcera une 
allocution. Le lendemain, il s'en­
volera vers Londres où il sera 
l'invité d'honneur à une récep­
tion donnée par le haut-commis- 
'aire canadien à Londres, M 

1 Geofge Drew, le matin du 30 
l l.e meme jmir. M. Diefenbaker 
- dînera au \n 10, Downing SL, 
aver le premier ministre Mac- 

i iniltan et son épouse.
Vendredi. le 31, aprè' une 

conférence avec M. Macmillan, 
il aura un bref entretien avec 
l’évêque de Cantorberv pour en­
suite partir en direction d’E 
d imbourg où il passera la fin de 
semaine. Incidemment, les 
énoux Diefenbaker profiteront 
de ee séiour en Ecosse pour vi­
siter Kildonan. patrie d’origine 
des ancêtres de la mère du pre­
mier ministre.

M Diefenbaker reviendra à 
Londres, le 3 novembre, et sera 
reçu à dîner par le maire de la 
capitale anglaise. Tl prendra le 
thé avec le secrétaire des rela-

I (ions du Commonwealth, le j 
I comte de Home.

Le lendemain, M Diefenba-! 
ker aura un nouvel entretien 
avec M. Macmillan et dînera en 
compagnie de la reine et du 
prince Philip, à Buckingham 
Palace. Le soir du même jour,
:! prononcera une conférence 

i devant l’Association des indus-' 
| tries du Commonwealth et de 
l’Empire, au Royal Albert Hall.

Les époux Diefenbaker arri­
veront à Paris le 5, où le pre- : 
mier ministre rencontrera aus. 
sitôt le général de Gaulle. Il 
visitera l'ambassade canadienne 
et le.s quartiers généraux de 
l'OTAN. Le 6, il volera à bord 
d'un avion de l’Aviation royale 
du Canada vers Grostenquin 
où il passera la journée. Le 
lendemain, le premier ministre 
canadien se rendra à Bonn où 
il rencontrera le chancelier 
Adenauer, le ministre des af­
faires étrangères, von Brentano 
et le président Theodor Heuss 
Samedi le 8. il portera la pa 
role devant 1s Chambre des dé­
putés et rencontrera le minis­
tre de la défense Strauss. Aprè-. 
un goûter servi chez le minis­
tre des affaires éréan-ères, il se 
rendra au domicile de l'ambas­
sadeur canadien, Son Excellen­
ce Escott Reid.

Dimanche, ie premier minis­
tre visitera la cathédrale de 
Cologne et se rendra ensuite 
par train, aux quartiers géné 
raux de la brigade canadienne 
cantonne» à Soest. Le lende­
main. il _ passera la brigade en 
revue, dînera avec le comman­

dant et participera a un bal, 
dans la soirée.

Mardi, le premier ministre re­
viendra en France, à la base de 
PARC, à Marvillc puis reparti­
ra pour Rome où il sera reçu à 
diner par le premier ministre 
Fanfani. Le mercredi 12 novem­
bre, il aura ries entretien», de 
nouveau avec M. Fanfani, puis 
avec le président Gronchi. Il 
s'envolera ensuite vers Karachi, 
Pakistan.

Les époux Diefenbaker re­
viendront au Canada le 19 dé­
cembre, mais le reste de leur 
itinéraire n'est pas encore con­
nu.

Vingt-six personnes accom­
pagneront le premier ministre, 
dont treize membres de PARC 
Le secrétariat sera composé de 
cinq membres, dont deux du 
min stère des affaires extérieu­
re'. Il y aura également un ca­
pitaine de groupe de Paviation. 
un officier de la Gendarmer;» 
royale et un assistant person­
ne! du premier ministre. L» mé­
decin de bord sera le député 
conservateur de Simcoe. le Dr 
Philip B. Rynard. Le plus jeu­
ne frère du premier ministre, 
Elmer, fera aussi 1» voyage.

Les époux Diefenbaker passe­
ront environ trois semaine* 
dans le sud de PAsie. visitant 
outre le Pakistan, le Cevlan. la 
presqu’île de Malaya et Singa­
pour. Us se rendront également 
en Australie, après une escale à 
Jakarta, en Indonésie.

Deux journalistes de la Près- 
se canadienne et de l’agence 
United Press feront le voyage, 
accompagné* d’un photographe

Paris retarde d une semaine 
es élections en Algérie

Une foule affectueuse 
conduit le cardinal 

Wysxynski a son train
i

VARSOVIE ("est au mi 
lieu dune loulc dominer par 
l’émotion que le cardinal Sic 
fan Wysïynski est monte a 

i bord d’un train, hier, en direc­
tion rlr Home "Je vous rrcom 
mande à la mère de Dieu, * rte 
dare le pirlpt aux fidèlrs

La foule d’environ 509 per 
: sonnes entonna !''ntrm''iit 
l'hymne "Vierge Marie, reine 

; de Pologne".
Se conformant aux désirs du 

I cardinal, les agences de nou­
velles avaient tu 1 heure de son 
départ afin d’éviter les mani- 

i featations identique* à celle' 
I qui avaient accompagné son dé 
part, lorsqu'il se rendit recevoir 
le chapeau er.'dinalice. en 1957.

Le cardinal voyage avec un 
i passeport diplomatique qui lui 

a été remis par le gouverne 
I ment polonais, lui conférant 
ainsi le rang d'ambassadeur.

d un cnn i 
seil do ministres M Jacques 
Soustelle. a annonce hier soir 
que les élections législatives en 
Algérie, qui devaient intervenir j 
le 23 novembre romine en m-' 
tropole. ont été reportées au 30 
novembre, date à laquelle est 
prévu le 2e tour de scrutin en 
Franc?. On sait que le nouveau | 
reg.m" électoral français ne 

l prévoit qu'un seul tour de scru 
i tin en Algérie où la majorité 
des éhis (45 sur 76) seront des 
citoyens musulmans.

Le ministre de l'mformation 
ne parait pas avoir rendu publi 
ques 1rs raisons qui ont pu mo 
tiver la décision de retarder 
(IVpnc semaine le scrutin en Al­
gérie, decision de nature à sus 
citer des comment;;rcs rléfavo 
râbles (’pn* les milieux hosti 
les au gouv rnement. Certains 
observateurs soulignent, en ef 
fet. que les résultats du premier 
tour de scrutin en France se 

| ront déjà connus lorsque corn 
i meneera la consultation en Al 
gérie.

Mais, affirment d autres oh 
servateurs, il est improbable 

| que les résultats du premier 
! tour de scrutin en France puis­
sent influer réellement le- 
lectorat d’Algérie, composé 
pour les quatre cinq lièmes de 
musulmans dont la plupart ne 
sc preoceupcroi.t guère des ten 
dances politique* d» la iretro 
pole au moment d'aller denoser 
leur bulletin dans l’urnr Quant 
aux Français d'Algérie, leur 

:rhoix semble déjà arrête et nul 
courant populaire ne pourrait 
le* rn de'nurn'r.

Il n'en reste pa* moins vrai, 
sur ré plan des p m upc. du

Le m nistre de l'information 
a de plus annonce que le gnu 
vernement avait autorisé les 
préfets des divers riépar ements 
de l’Algérie à avancer de 24 ou 
2fi heures l'ouverture du scru 
tin si les conditions locales jus­
tifiaient pareil changement à 
leurs yeux. M. Soustelle a ajou­
te que des bureaux de scrutin 
seront réservés aux femmes mu­
sulmanes qui. conformement à 
leur religion, refuseraient de 
retirer leur voile. Ces bureaux 
de scrutin seront dotés d'un 
personnel féminin. Dans 
tames conditions, a précis

cer.
M

Soustelle, les femmes musulnta- 
(Suite à la pape 8)

Chypre : accon 
imminent
PARIS — Un porte-parole 

Conseil permanent de l'OT 
a annoncé hier qu’une solut 
sera vraisemblablement défi 
a très brève échéance qui pc 
ta mettre fin au différend c 
priote. "La situation, a-t-il 
évolue rapidement". Hier, 
membres du conseil ont b 
une autre réunion au cours 
laquelle ils ont poursuivi

i f.Suite d la page 8)

: 'noms, que les conditions dans 
Icsquelqucs se dàrouleia le 
scrutin auraient paru plus con 
formes aux instructions du ge 
neral de Gaulle ("la consulta 

| tion électorale doit être loyale") 
si le scrutin avait été tenu le 
même jour dans tous les terri 
tnires, estiment les cbserva 
leurs qui ajoutent: "T! semble 

| oue les résultats de la consu'ta 
tion seront sensiblement les 
mêmes à une semaine d’inter­
valle malgré la diffusion des ré­
sultats du premier tour *en 
France". T

LE SCANDALE DU C A Z_N A T U RE L

M. Duplessis pourra en appeler 
du jugement du juge Marchand

QUEBEC — L* premier ministr» Duplessis a obten 
hier l'autorisation de contester une decision d» la Cou 
supérieure touchant la poursuite qu'il a intentée pour I 
belle au journal Le Devoir.

La permission a été accordée par le juge Garon Pratt 
d» la Cour d’appel d» Quebec L appel sera probabtemen 
entendu en novembre ou en décembre.

La poursuite a ét» pris» a la suit» d’une série d’article 
dans lesquels le quotidien montréalais a critique la vent 
du service montréalais d» gai d» I Hydro-Québec à le Coi 
poration de get naturel du Québec.

Au cours de l'étude de la reuse, le procureur d» S1 
Duplessis a présent# un» motion oour detail*. H « demand 
an jvqe J.-L. Marchand, de ta Leur supérieure, d» Trou 
Rivière*. d'orc!onn*r au Devoir de fournir des renseiqn. 
ments supolemenréirts.

"LESE"

Le procureur du Devoir e affirmé que la journal eve 
depose des exemplaires de toutes les editions traitent de I 
transaction sur le gai naturel et qu'ils contiennent tout* 
les informations disponibles. Il avait ajouté que seul I 
cabinet était en mjsura de procurer plus de renseignement

Le juge Marchand s'est prononcé en faveur du Devo 
et le procureur de M. Duplessis a décidé d'en appeler.

/ u cours de l'audience tenu» à Québ e, jeudi, la oou 
suit» a déclare qu'elle réclamait la nernvssien d'en apoeli 
parc» que le premier ministr# se iuge "lésé" per la déc 
tion d» la Cour supérieure qui lui a "cause un preiudic 
immediet et irremediable".
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Aux quatre coins du monde
Beyrouth: rAssemblée nationale vote 

la confiance au gouvernement 
d’union nationale

BEYROUTH. — L'A»*«inblé» national* du Liban a voté ta 
confiant* au nouvaau cabinet du pr*mi*r miniitr* Rachid Kara- 
mè, mattant ainsi un term* à la cris* politique qui tenaillait I* 
pays depuis le mois de mai. Le scrutin n'était du rest* que 
simpl* formalité, l*s principaux partis ayant agréé l*s quatr* 
m*mbr*s du cabinat. Par ailleurs, la déclaration d* polltiqu* qu* 
I* gouvernement a fait* *st délibérément vagu* d* façon i ne 
pas plonger une autre fois la nation dans désordre. On sait 
qu* M. Karame, l'un* des âmes dirigeantes du mouvement de 
rébellion contre l'ancien président, M. Camille Chamoun, a con­
senti dés mercredi à accepter deux chrétiens dans son cabinet, 
dans un geste de générosité à l'égard des phalanges, parti d'ex 
tréme-droite et chrétien qui manifestait sa réprobation envers 
la composition du gouvernement précédent par des moyens pro- 
rement révolutionnaires, grèves, combats de rue, barricades, 
jn plus du premier ministre, les membres du nouveau cabinet 

èent MM. Pierre Gémayel, leader des phalangiste, qui devient 
titulaire des travaux publies, le musulman Hussein Oueini, à qui 
sont confiés les portefeuilles des affaires étrangères et de la jus­
tice et du plan, et Raymond Eddé, un autre chrétien auquel M. 
Karamé a donné les ministères d* l'inférieur, des affaires sociales 
et des communications.

Pakistan: le Canada fera parvenir 3 3,000 
tonnes de blé au Pakistan

KARACHI. — Le ministre canadien des finances, M. Fleming, 
a déclaré aujourd'hui que la livraison de 33.000 tonnes de ble 
canadien destinées à alléger la disette de vivres au Pakistan, 
sera faite dès le mois prochain. M. Fleming a discuté de la 
coopération économique entre le Canada et le Pakistan, au cours ■ 
d'un entretien avec le président Iskander Mirza et l’adminis­
trateur de la loi martiale, le général Ayub Kham. U a déclaré 
non fondées les rumeurs selon lesquelles le premier ministre 
Diefenbaker contremanderait sa visite au Pakistan le mois pro­
chain, par suite de l'abrogation de la Constitution et de la decla­
ration de la loi martiale. M. Fleming a déclare que le Canada 
a fourni au Pakistan une aide d'une valeur totale de $96,300,000, 
au cours des sept dernières années.

Hongrie: les procès des 
"contre-révolutionnaires” 

sont terminés
BUDAPEST. — Le chef du perti communiste de Hongrie, M. 

Janos Kadar a déclaré qu* les procès "des criminels contre-révo­
lutionnaires sont terminés". Il a poursuivi: "Nous avons pardonné 
è ceux qui ont été induits en erreur et le plus grand nombre 
d'entre eux sont rentrés dans le droit chemin". M. Kadar a 
ajouté que "nous n'oublierons jamais" la révolte de 1956, "A 
l'intérieur du pays comme hors de nos frontières, chacun doit 
savoir qu* ni aujourd'hui, ni dans l'avenir, personne ne pourra 
s'en prendre è la République populaire de Hongrie ni au gouver­
nement du peuple sans recevoir la punition qu'il mérite", a-t-il 
dit encor*.

Nations Ujaies: Washington estime que 
l’ONU est fondée à débattre certaines 

questions nationales
NATIONS UNIES. — Les Etats-Unis ont soutenu hier le droit 

des Nations Unies de débattre des questions nationales, telles 
que la ségrégation raciale, si ces questions ont un rapport avec 
la communauté internationale. Le délégué américain, M. George 
Harrison, a souligné ce point au cours d'un débat de la com­
mission politique de l'ONU qui enquête sur la politique raciale 
en Union sud-africaine. L'Union sud-africaine a nié le droit de 
l'ONU de discuter sa politique de ségrégation raciale. “La poli­
tique de ségrégation raciale provoque le mécontentement et la 
division, ce qui affaiblit les efforts que toute société éclairée 
doit faire pour être a la hauteur de ses responsabilités dans une 
civilisation démocratique' . a déclaré M Harrison. Les Etats-Unis, 
a-t-il dit, trouvent difficile d’accommoder une politique de ségré­
gation avec les obligations que prévoit la charte des Nations 
Unies Les Etats-Unis croient que l’Assemblée générale "devrait 
exprimer ses regrets” du fait que l'Union sud-africaine n’ait pas 
entendu l'appel de l'ONU pour mettre fin à la ségrégation raciale

Norvège: Rudolf Hess serait candidat au 
prix Nobel de la paix

OSLO. — Rudolf Hess, chef naii qui, parachuté en Grande- 
Bretagne en 1941, fut eondam.sé par la suit* à l'empri­
sonnement à vie, durant les procès pour crimes de guerre, a été 
propose comme candidat 1958 au prix Nobel de la paix. M. Au­
gust Schou, directeur de l'Institut Nobel, e déclaré hier: "Chaque 
année nous recevons une série de propositions de la part de 
gens ou de groupements qui n'ont aucun droit de les faire". Il a 
ajouté qu'il ne connaît rien de la "C. E. Carlberg Foundation", 
qui a fait cette proposition. On attend ce mois-ci la nomination 
du gagnant du prix pour cette année. Le prix est remis le 1C 
décembre, le jour anniversaire de la mort d'Alfred Nobel. L’an 
dernier, il avait été décerne a M. L. B. Pearson, du Canada.

h hydrogène comme “moralement mauvaise”. Il a ajouté que si 
le Royaume-Uni ne se servait pas de ses armes les plus puissan­
tes en cas d'agression “il lut faudrait accepter la défaite et 
l'occupation''.

URSS: Moscou accuse l’aviation américaine 
de survoler son territoire

MOSCOU — La Russie a d* nouveau accusé l'aviation améri­
cain* d* survoler son territoire pour fins d* reconnaissance, cette 
fois au-dessus du détroit d* Bering et d* la Sibérie oriental*. Un* 
note a été remis* à l'ambassadeur américain Llewellyn Thompson 
et prétend qu'un avion militaire américain a délibérément survo­
le le territoire aerien soviétique à deux reprises, près de la 
grand* II* Diomède dans le détroit d* Bering, le 30 septembre. 
D'autres envolées, au-dessus de la péninsule Kamchatka, les îles 
Kouriles et la région d* le péninsule Chukotsk, en août et en 
septembre, ont également été signalées. La note dit qu'il s'agit là 
"d'invasion prémédite* . . . pour fins d* reconnaissance". L* 
grand* II* Diomède peut être aperçue de la petite Diomède amé­
ricaine par temps clair, dans le ’<troit de Bering. Des envolées 
d'avions eméricains, pour l'observation météorologique, sont ef­
fectuées d* l'Alaska, du côté américain de la frontière interna­
tionale qui sépare le détroit. Le note soviétique rappelle l'écrase­
ment d'un avion d* transport militaire américain en Arménie 
soviétique le 2 septembre, au cours duquel six aviateurs ont perdu 
la vie et 11 ont été portés disparus. EH* ajoute qu* la violation 
du détroit de Bering a été effectué* à un moment où les Etats- 
Unis "faisaient de leur mieux pour nier le fait d'un* violation 
délibérée" de la frontière mériodinal* de Is Russia. La Russia 
conclut qua les Etats-Unis sanctionnent de telles violations, dit 
la note.

Washington: abolition du fonds de réserve 
du programme de la conservation du sol

WASHINGTON — I.e fonds de réserve du programme de eon 
servation du sol des Etats-Unis, cessera d’exister le 31 décembre 
Uet organisme avait pour but de réduire les surplus agricoles et 
d’encourager la conservation du sol. Au moment où il cessera 
d’exister, les fermiers américains auront reçu de leur gouverne­
ment pendant une période de trois ans, plus de $1,600,000,000 
pour le blé, le mais, le coton, le tabac et le riz qu’ils n’ont pas 
cultivés. Elément essentiel de la politique agricole du gouverne­
ment, le programme de conservation des terres avait été codifié 
il y a trois ans. L’une de ses sections concerne la conservation 
à longs termes de terres de réserve, et elle a été maintenue. Cette 
section prévoit que le fermier, à la suite d’un contrat avec le 
gouvernement, met des terres cultivables en réserve pour une 
période de cinq ou 10 ans. n’y plantant que des arbres, de 
l’herbe et des broussailles. En retour de quoi ils reçoivent du 
gouvernement un loyer qui était cette année de $10 l'acre, en 
moyenne. Il y a déjà 10 millions d’acres en réserve, à la suite 
des contrats signés depuis 1956. et le gouvernement esoère que 
le total atteindra 30.000,000 d’ici 1960. L'autre section concerne 
le fonds de réserve pour la conservation des terres à court-terme 
et elle a été supprimée. Aux termes de celle-ci le gouvernement 
paye aux fermiers des subsides pour la réduction, pendant deux 
ans, de ses cultures de maïs, de blé, de riz. de coton et de tabac, 
les cinq catégories de récolte qui ont le plus contribue à créer 
l'angoissant problème des surplus agricoles.

Dépêches hors sac . . .
LONDRES. -— L* Dr Burgess, conseiller scientifique du 

Conseil du comté de Londres, affirme qu* la poussière prove­
nant de lointaines explosions nucléaires est devenu* un com­
posant régulier de la radioactivité de la capitale britannique.

LONDRES. — La Grande-Bretagne annonce qu’elle maintien 
dra 55.000 hommes en Europe continentale l’an prochain, soit 
10,000 de plus que ne le prévoyaient ses obligations.

VIENNE. — L* gouvernement autrichien a autorisé las 
avions de transport militaire des Etats-Unis è survoler le terri- 
toire autrichien "pour contribuer au relâchement de la tension 
au Moyen-Orient". Le communiqué souligne avec satisfaction que , 
les troupes américaines cantonnées au Liban sont an vola da 
rapatriement.

VARSOVIE — V Gomulka annonce ou’une purge a réduit 
de 15 pour cent les effectifs du parti communiste po!o"ais Tl 

; précise qu? les staliniens ont été éliminés. l.e chef du parti a 
de plus annoncé que les ouvriers polonais recevront des hausses 

; de salaire.

Royaume-Uni: un général britannique est 
convaincu que Moscou n’hésiterait pas à 

employer des armes atomiques 
contre l’Occident

Le brigadier F C. G. Page, officier de liaison de l'armée du 
Royaume Uni au Canada est convaincu que l’ouest n'hésiterait 
pas à se servir d’armes nucléaire» si la Russie lançait une atta­
que massive. “C'est aussi bien qu'on en parle ouvertement, dit- 
il. puisque s'il est une chose qu: pourrait pousser les Soviets à 
tenter l'aventure, c'est de Laisser croire que l’Occident, en cas 
d'attaque, ne se servirait pas d'armes nucléaires’’. La puissance 
soviétique consiste surtout dans sa “supériorité écrasante’’ en 
armement conventionnel et en hommes plutôt qu’en armes nu 
cléaires, a-t-il dit. C «'en est pris à ceux qui considèrent la bombe

Douleur à la plante des pieds causée par
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Défense: eonérafi de
$9,880,000

OTTAWA — Le ministère de ’ 
la Production de défense et De­
fence Construction Limited ont 
adjugé durant la dernière quin­
zaine de septembre des con­
trats d’une valeur totale de 
S9.880.655.

Un de ces contrats, de $1.132.- 
487, est allé a la société Louis 
Donoio. de Montréal, pour ter­
rassement et construction a 
Greenwood, N.-E.

Cinq pharmaciens 
condamnes

Cinq pharmaciens d* Mont­
réal ont avoué leur culpabilité 
hier è l'accusation d'avoir ven­
du du phénobarbital sans pres­
cription médicale et ont été con­
damnés à des amendes variant 
de $100 è $200. M. Harry Ostro 
a écopé de $200 d'amende parc* 
qu'il a déjà été trouvé coupable 
et condamné sous une accusa­
tion similaire. Les quatre au­
tres, MM. H. Trudd, P.-E. Lam- 
bert, J.-L. Lamalice et André 
Langanière se sont vu imposer 
des amendes d* $100 chacun.

Honneur à M. Robert 
D. Murphy

WASHINGTON — L'Associa 
. Mon catholique pour la paix 
int?mationale, groupement de 
catholiques américains, a an­
noncé hier soir à Washington 
qu'elle donne son prix de la 
paix pour l'année 1958 à M Ro­
bert D. Murphy, sous-secrétaire 
d’Etat adjoint des Etats-Unis. 
Elle lui remettra le prix à 
Washington le 25 octobre Elle 
décerne ce prix annuellement 
depuis 1953 à “un Américain j 
dont les réalisations remarqua- ! 
blés ont contribué à faire ap-! 
pliquer dans la vie internatio­
nale les principes chrétiens de 
justice et de charité”.

Diefenbaker à la TV 
américaine

NEW-YORK (PC) — L* pre­
mier ministre Diefenbaker pa­
raîtra au programme télévisé 
d'Ed Murrow, "Person To Per­
son", au début de l'an pro­
chain. La nouvelle a été annon­
cée aujourd'hui par le Columbia 
Broadcasting System. Aucune 
date n'e encore été fixée. L'in­
terview de 15 minutes sera pro­
bablement télévisé de la rési­
dence d* M. Diefenbaker è Otta­
wa, a précisé un porte-parole. 
L* programme hebdomadaire 
comporte ordinairement deux 
entrevues de ce centre, d'une 
durée d* 1S minutes chacune.

MARC CONSTRUCTION

Nous effectuons tout genre 
d* construction neuve — ré­
paration et rénovation.
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NOUVEAU!
Un Radio Portatif Inusable
FONCTIONNANT INDÉFINIMENT

Sans Pile Sans Lampe
et À L’ABRI DE TOUTE PANNE
Pense* donc! Aucune pile o renouveler— aucune lampe à remplacer—aucun fil 
électrique gênant. C’est non seulement l’un des plus petits postes du monde-

mais encore L’UN DES MOINS COÛTEUX

SON PRIX EST INFERIEUR 
À UN PLEIN D’ESSENCE ET

IL EST MOINS HAUT 
QU’UN PAQUET DI 

CIGARETTES.
Voici l'une des plus remar­

quables réalisations techni­
ques de notre époque. Un 
poste-radio qui étonnera vos 
omis par ses dimensions—et 
les enchantera par ses hautes 
qualités sonores C'est à 
peine croyable! Un radio de 
poche, à durée illimitée se 
passaè de piles, de lampes 
et de transistors. Il peut en 
effet JOUER INDEFINIMENT 
SANS S'USER grâce à une 
merveille électronique ... le 
redresseur à diode ou ger­
manium. Ce dispositif peut 
fonctionner 6 tout jamais 
«ans foire appel à une source 
extérieure de puissance. Des 
redresseurs de ce genre sont 
du reste utilisés dans le 
monde entier pour équiper 
des appareils radar ou sonar,

SON POIDS MINIME NE 
VOUS GÊNERA JAMAIS.

Voici anfin un poste radio ti patit 
qua veut pouvez ta mettra dont lo 
pocha da votre chomite comma un 
paquet de cigarette* ... ou dam 
votre soc à main comme un poudrier. 
Vous pouvez remporter n'importe 
Où . . ou travail, oui matches de 
football, en vacance* ... et II vou* 
amusera même pandant vos corvées 
ménagères. Conçu pour être votre 
compagnon fidèle de tous les in­
stants, il vous permettra d’écouter 
vos programmes préférés presque 
partout. Utilisez-le tout simplement 
comma indiqué pour entendre, à 
votre gré, de lo musique, las nouv­
elles ou les damiers résultats spor­
tifs Souvenez vous qua ce post*

mm
14sletif

: KING
M Mp k’-a-

GRANDEUR NATURELLE
n a pas son pareil dans fa manda entier. C'est ta HFfTIME 
POCKET RADIO da cancaptian entièrement neuvelle. Il est plus 
patit qu'un paquet de cigarettes . . . Joue sans plie eu lampe 

ne s'use pas . . . n'a jamais besein d'être réparé ... et ne 
ceOfe que $5 #S avec taut sen équipement.

radio est Inusable et d l’abri de 
toute panne parce qu'il fonctionne 
sans pile ou lampe. C'est vraiment 
l'appareil dont vous rêviez.

DEVOILONS LE SECRET 

DE CE POSTE ETONNANT 
...C'EST L'AIR QUI LE 

FAIT MARCHER!
Vous vous demander probable 

ment •‘“Comment peut-on foira fonc­
tionner un appareil de radio sans 
plia, sans lampe et même sons cour­
ent électrique ... et pourqui est-il 
d un prix ti modeste?'

VOICI LA RÉPONSE

Un redresseur entièrement nou­
veau a récemment été mis au point 
par des savants faisant dos recher­
chas d'un coroctère militaire II • Vjit 
du EÉDRESSEUR À DIODC-AU- 

GERMANIUM qui n'est pas alimenté 
par un courant électrique conven­
tion Tel. Cette petite merveille élec­
tronique attire, comme un oimont.

VOUS POUVEZ L’UTILISER DE MILLE MANIERES

IL EST PARFAIT POUR LA 
PLAGE. Inutile déiormait ' 

de s'encombrer d'un poste 
récepteur gros comme une 
boîte à lunch, le nouveau 
LIFETIME POCKET RADIO 
*e transporte aussi facile­
ment qu'un paquet de ci­
garettes.

POUR LE PECHER—auquel 
il fera passer des heures 
charmantes même lorsque 
les poissons ne 'mordent' 
pat. Ce portatif est partout 
à sa place.

UN CADEAU PARFAIT 
POUR LE CHASSEUR, le 
LIFETIME RADIO es» Idéal 
pour le camping, la chasse 
... et également pour les 
piqueniques.

LE TRAVAIL EST PLUS 
FACILE APRES UNE PETITE 
DETENTE. Commandez un 
LIFETIME RADIO pour la 
maison et un autre pour le 
bureau.

esn II COMMGMOU 
rABFAIT 01 CHAOUf 
INSTANT—Grftc. „u« 
éceutaur* Individu»!» 
v• u» p»mv»i écawtar 
vatra IfPFTIMI POCKET 
tADlO «an* d»rang»r 
!•• outrés mlm* eu 
lit M»tt«i tout «implt- 
mont lés écouteurs pour 
avait <• portatif Instant­
anément a vatro sorvlc» 
portann»! lot écouteur» 
coûteraient pluaiour» 
dollars »ur d'autres app- 
er*Üi ma!» lit vou» »on* 
livré» gratuitement ave-
le 11 PI Tl MI POCKKT 
RADIO pendant tout# la 
duré» de la présent» 
offre d'ISSAI GRATUIT 
Profitoi-en des aujourd' 
hui.

Aéè^’

le* ondes étaefriques ambiantes et
les transferma an endes électro- 
ocouitiquai. Un tel dispositif ast du 
ratte incorporé à tou» les appareil» 
radar et sonar Cast uniquament 
grâce à ce redresseur qu'il ast è 
present ppn?b!a da construira des 
rodie» de pocha peuvent «a pastar 
... de pütt, da lamp*» at da 
traniistars

MAIS CE N’EST PAS TOUTI
la portatif LIFETIME POCKET 

RADIO e été construit pour taira 
sniaux qua de tout simplamanf 'fane 
tionnar Une antenne farrito Incor 
poréa on fait un récapfaur da pra 
miar ordre et, pour accroîtra votre 
plaisir. Il a été doté d’écouteurs en 
circuit direct. Ce dispositif, 6 lui 
•eul, vous permettra d'utiliser ce 
posta mieux et plus sauvant que tout

outra radia. Il vaus permet, an effet, 
d'écouter vos programmai préférés 
sans déranger les autres - même au 
Ht. ta LIFETIME FOCKFT RADIO #*t«t 
donc pas un jouet eu 'une da cas 
petites inventions*. C'ait un vrai por­
tatif corstrult peur durer indéfini­
ment. l’ayant acheté vau» n’auraz 
plus jemo'i rien è dépantar ni peur 
te foira réparer ni pour das pièce* 
do rechange. Vau» pouvez fe*re 
marfher votre LIFETIME ROCKET 
tADIO ?4 heures par four, chaque 
jour de l'année. II ne tombera jamais 
en panne dans le cas cenîreire 
nous vous rembourserons intégrale­
ment le prix d'achat. Mai» voue 
pouvez être certain que votre UF|. 
TIME ROCKET RADIO fonctionnera 
aussi bien dans cinq ans que b 
Jour où vous l'avez acheté - et ovee 
les pièces d'arigine. Aucun autre 
fabricant a'a jamais osé donner une 
garanti# comoie lo nètrel

FAITES UN ESSAI GRADUIT DE 10 JOURS!
la meilleure manière de veut 

rendre compte des boutas qualités 
du LIFETIME ROCKFT RADIO est 
évidemment cHez vous. C'est pour- 
quai nous vous offrant un estai 
gratuit, è domicil*, de 10 |*urt 
Faites marcher la HFfTIME ROCKET 
RADIO è volonté . . . écoutez le 
clarté das réceptions . . . utilisez les 
écouteurs . . . puis fenveyaz-la si 
après cas dix jours vaut ne panses 
pas que «'est le meilleur portatif 
jamais vendu au Canada. Vous 
Tourei essayé entièrement è net 
fraisl

L'OFFRI D’UN ESSAI 

GRATUIT (ST LIMITEE- 
PROFITIZ-EN SANS 

TARDER I
t, prit s* ufitimi roarrr

■ADIO *•< sbialwmtnt Mrlsalra
pandant tawt. la Su ré. d. ..H.
aflra , . . $5.91. On n'a probable-

m.nl «nror* |Snt«ii .ff.n on *•*. 
tatlt S* <o f onr* ot d. ntt. *v*|lt4 

a#itr an M prit, fouvonot-voaa 
aw'H n'y a aucuns afèco è rtmalacav 
Sant I* UFITIMI FOCKIT IABIO 
*uo vous n'auroi |atnali é achats, 
un. ails su uns lsm*s l'saaarsfl 
•s *ays donc ds lui-mlmt si. ds 
dlui, voua économies ds l'urzsnt. 
Moll notes stfrs s ar#vs*ué uns 
véHIabls avalancht d* d.manéss 

si nsa afsclra a'épslaant r**ldttittna. 
Il noua ast* dont lm*sailbls ds 
tsnsuysls» uns stfrs suit! *y*iw 
tsfsuas estts annés. Noua *u*édt- 
sna Isa csmmandsa dosa l'srdcs 4* 
tour arrivés mala nstra stfrs asra 
rstlrés déa *us notas stock asra 
ll*uléé. frafltst ds astts cubain* 

sn naus renvoyant U ION FOUS 
UN ISIAI 0RATUIT onesra aujaurd 
'bai.

■OIO-JOHNSON inertONIC5 C».
Il tlckmanè II. W.

Toronto 1, Ontario

ENVOYEZ AUJOURD'HUI MEME CE 
' BON POUR UN ESSAI GRATUIT ’

R-4S

Demandez notre formule pour organiser 
vous-même votre voyage au Mexique

Emission da billets d'avion, d* bateau *t d* train pour 
toutes destinations, réservations d'hétels, ate.

Change de monnaies étrangères, taux avantageux nir 
émission de billets.

Vanta d’autos françaises avec clan d* rachat, livrables 
dans toute l'Europ*.

AGENCE DE VOYAGE
INTERNATIONAL TRAVEL SERVICES

400 EST, RUE SHERBROOKE — VI. 4 HS62

GARANTIE DE REMBOURSEMENT
Aucun fnbrteaftf ée tente nnéwstri» radie a'e jamais esé éeonet une 
eeteetie temme la »é»r» Vatrs» HFFTIME ROCKfT RADIO vau» a»» livré 
ova* la eoroAt.c aw'il vau* dof*A»ro taulaurs da* rérapflon* oarfoita* . . 
ev il fanctlastftara • "définiméfU avec sa* plécas d arlglrte . au'il »• 
vau* ebliaera famals è déeettser en cent août ties réparafiatt» 
AUtRfMFNT II f FR A ttMFUCf FAR (JN AFFARfcll TOUT NflfF en 
tambours* ti vous t* délires Vou* r> ares cette<neteerti ancare lemei* vu 
u»a sali* eerantie

BOBO-JOHNSON ILfCTVONICS CO , Dept 
il tirhmead St W.
Tarante 1, Ontario

lapétllatmei latm*dlet*M*at ua UtriHI FOCKIT 14610 
(avec Isa «rautaurt Individuals al I aatsana farrlla inrsrpar**) I» 
att aalandu qua veut ma rsmbaurtsrst sur la «ham* al |* a* 
trouva est sua e'atl d. lais la aartelif la plut avantassut jamais 
allari . . . ti 1st récapliant as tsal pat elalrsa ai attisa pattaut 
at par taut Isa ttmpt . . at il c* patit radia lauaablt as tsar 
flennt psa CONSTAMMENT aani evelr bssala da répsretient au 
à» piarat d* rschanps

cochh roftai accefth
□ Cl|*lat $5*5 c attira gnren Q tCONOMISIZ FiUSIO jelnt

II* ds rambeuratmsat *10.95 peur dsua radies (ua 
(J Acsnemlts 56 c ta trait peur mal tt ua peur ua ami)
d'aapéditlaa et Irait C O D.| l'écanamlt* ainsi |1 00

NOM

AD».$:t F90VINCC
□ Isa rammnndti C O 6 asm arrtpiéut l’tpadlai-mal maa 

llfETIMt FOCKFT tADIO C.O 0 Ja vartarai $5 95 au lartsur 
plut Isa Irai. C O D., caatr. I. même parantle d. rembeurte- 
manl.

■Mqaweeqe»w.»i
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Le déneige ment

Aucune décision un encore 
été prise par l’Exécutif

Faudra-t-il revenir aux raquettes? — Demande d’une 
opinion légale — Le directeur du service de la voie 
publique suggère trois moyens — Le problème financier: 
les trois quarts du budget sont déjà engagés — M. Cabana 
soutient que la formule des contrats est encore la meilleure

par Jean-Marc LALIBERTE
Ta neige continue d'etre le à savoir comment on l'enlèvera 

Brand sujet d'actualité à l'ho. de noa rues l’hiver prochain, 
tel de ville mais aucune déci- l>e seul pas accompli hier 
sion n'a encore été prise quant i c'est la décision du comité exé-

a Us awers
Tragédie en Haute mer: 2 2 morts

Lerwick. Bcosse —Vingt-deux 
marins russes, à bord d'un cha 
lutier, se sont noyés lors d'une 
tempête au large des lies Shet­
land, hier. Les trois seuls sur­
vivants du chalutier ont été les 
victimes d'une chasse marine 
entre l'Est et l’Ouest.

Un remorqueur soviétique a 
donné la chasse à un navire de 
la garde cAtière britannique qui 
avait recueilli le trio — appa 
remment pour empêcher les 
hommes de descendre en terri­
toire britannique.

Bien que le navire de sauve­
tage eût ancré en toute sécuri­
té, les trois Busses ont été pla­
cés à bord d’une chaloupe so­
viétique hier soir et ils ont re­
joint la flotte des chalutiers 
russes.

La tragédie a débuté tard jeu­
di soir lorsque le capitaine du 
chalutier eut refusé une offre 
d'adie pour son navire. Un na­
vire, dans la région, a rapporté 
que le capitaine russe a exprimé 
la confiance qu’il pouvait gar­
der son navire à flot du moins 
jusqu’à l’aube.

Tragédies aériennes: 9 morts
LA PAZ - Trois personnes ! Par ailleurs, dix sept avia 

ont perdu la vie et 10 autres teurs américains ont été trans 
ont été blessées lorsqu'un avion : portés par hélicoptère, hier, des 
de transport Lancaster, de TA 1 débris de leur Globemaster qui 
viation argentine, s’est écrasé A 1 s’est abattu dans l'Antarctique 
l'aéroport El Alto, L'appareil, j au quartier général américain 
transportant des officiers argen 1 de McMurdo Sound. Six hom- 
tins et boliviens venant de Bue j mes ont perdu la vie au cours 
nos Aires, tentait d'atterrir. I de l'accident.

Chef de district mort sur la scène 
d’un incendie

Un chef de district du servi-1 Whipping Products, un vieil é 
ce des incendies est mort, dans difice datant de 1820. l.'incen- 
la nuit de mercredi à jeudi, die n'avait rien de spectaculai- 
alors qu'il travaillait à maitri- re et le chef Whelan, qui habi- 
ser un incendie dans un entre j te le 5363. Coolhrook. pénétra
pAt de guenilles, à l'angle des —------ :i— J‘ ’' *•••*
rues Dalhousie et Brennan.

1^ chef Patrick Whelan. 47

une première fois dans le but 
d'aider les sapeurs à localiser 
le foyer de l'incendie. Il res­
sortit un moment, afin de pren

ans. revenait d une vacance de dre Pair et c'est en tentant de 
26 jours et devait repartir, hier, retourner dans le bâtiment qu'il 
pour une autre vacance de 5
jours. A la suite d'un appel 
il se rendit avec scs hommes

tomba inanimé sur la chaussée 
On ignora encore s’il fut victi­
me d une attaque cardiaque ou

à l'entrepôt de la Standard I s'il est mort asphyxié.

Barricade à Chambly
Six ménagères ont barricadé 

le boulevard Briand à Chambly. 
au .sud de Montréal, parce qu'à 
leur avis les automobilistes rou­
lent trop vite sur cette artère, 
mettant la vie des enfants en 
danger.

Les six femmes ont utilisé 
des barils d'huile vides, des 
planches et même une vieille

enseigne "Aller lentement”, qui 
était tombée le long de la route.

La barricade, érigée jeudi 
matin, a causé une interruption 
de la circulation. Elle a été en- 

| levée dans l’après-midi lorsque 
la police provinciale a délcaré 
qu’elle confierait à deux poli- 

i ciers la patrouille du boulevard.

M. Duplessis n’était pas là
"L'hon. Maurice Duplessis. 

Cour .No 3 . . .” Cet appel lancé 
en plein hall du palais de Jus­
tice demeura sans réponse M. 
Duplessis n'était pas là, même 
s’il avait été assigné comme 
témoia dans une cause où une 
des lois, relevant de lui en

tant que procureur général, de 
vait être attaquée comme ultra 
vires.

L’absence du premier minis 
tre n a surpris personne mais il 
fallait quand même l'appeler 
jusque ainsi le veut la loi.

Panne d’électricité
- Une interruption de l'élec­

tricité, qui a duré trois heures 
jeudi soir, a soulevé les protes­
tations des résidents de Repon 
tigny, à 10 milles à l'est de 
Montréal.

Ils se sont plaints qu’aucun 
avertissement n'a été donné et 
que les réfrigérateurs ainsi que 
les fournaises à l'huile ont 
cessé de fonctionner.

T,es autorités de la Shawinigan 
Water and Power Company ont

déclaré que l'arrêt a été néces­
saire pour permettre à des ou­
vriers de travailler sur des 
lignes à haute tension.

Elles ont ajouté qu'en des cir­
constances semblables, dans le 
passé, un avertissement avait 
été donné et que de« cambrio­
leurs avaient travaillé à leur 
aise sans être dérangés.

La compagnie a annoncé que 
le courant sera de nouveau in 
terrompu un soir de la semaine 
prochaine.

rhntn^rnffhir tir nnlitirtinv

studio
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cut if de demander une opinion 
légale à savoir s’il peut louer 
de l'outillage à un taux men­
suel par mille de rue et si ces 
contrats de location peuvent ex­
céder $10,000.

Une disposition sjéciale de 
l'article 21 n de la Charte do 
Montréal stipule que ‘‘le comi­
té exécutif peut faire exécuter 
les travaux en régie sans le con­
sentement du Conseil, lorsque 
le coût rie l’ouvrage n'excède 
pas $10,000 '.

Cette demande d'opinion lé­
gale a été faite par M. Pierre 
DesMaraia après que le prési­
dent du comité, M. Jos-Marie 
Savignac eut proposé une mo­
tion à la suite du rapport sou­
mis par le directeur du Service 
de la Voie publique. La motion 
Savignac qui a été laissée sur 
la table se lisait comme suit: 
“d’autoriser le directeur du 
Sendee de la Voie publique à 
négocier avec des entrepre­
neurs la location, à un taux 

| mensuel par mille de rue, de 
l'outillage nécessaire à l'entre­
tien des rues, trottoirs et parcs 
de stationnement de la cité du 
rant la prochaine saison d'hi­
ver".

M. DesMarais a fait remar­
quer qu'il était dangereux d'ac­
corder une telle autorisation à 
M. L.P. Cabana. "Si, dit-il, 
après ses négociations il nous 
présente des contrats qui dé­
passent $10,000. que ferons- 
nous? Pourrons-nous les accep 
ter? Mieux vaudrait donc que 
ce point soit éclairci par nos 
avocats”.

A la suite des remarques de 
M. Desmarais on a fait \enir 

I l ayocat-chef, M. A. Berthiaume 
| qui a demandé jusqu'à mardi 

avant de rendre sa décision.
Retour aux raquetteil

Le commissaire Pierre Des- 
Marais a commenté la séance 
du matin en disant qu’il faudra 
tout probablement inviter les 
contribuables à se munir dera 
quettes. "On me dit que l’Alma­
nach du Peuple prédit beaucoup 
de neige pour l'hiver prochain, 
M. Savignac. qui aime les cho­
ses du bon vieux temps, doit 
croire en l'Almanach. Comme 
l’hiver est à nos portes et que 
la ville est loin d'être prête 
à l'affronter, on ferait peut-être 
mieux de recommander aux ci­
toyens de se procurer des ra­
quettes. Ce sera pour de bon le 
bon vieux temps".

Discutant plus sérieusement 
de la situation, M. DesMarais a 
soutenu que l'administration 
Fournier-Savignac semblait dé 
finitivement décidée à repren­
dre la politique de contrats sans 
soumissions.

“Après beaucoup de tracta­
tions laborieuses, dit M. Des 
Marais, on a fini par entrepren­
dre de nouveau l'étude du pro­
blème de la neige. Mais on ne 
sait pas encore ce qu’il en ré­
sultera. Voilà où nous ont con­
duits les grands coups de pelle 
dans l'eau donnés au cours des 
mois de juillet et août par ceux 

| oui prétendaient vouloir être 
prêts pour l'hiver".

L» rapport de M. Cabana
Le directeur de la Voie pu­

blique. M. L. P. Cabana, a remis 
hier le rapport que le comité 
exécutif lui avait demandé. Il 
déclare que la Cité peut seule 
assurer l'enlèvement de la nei- 

, ge à condition de s’assurer au 
préalable une étroite coopéra 

| tion de la part des entrepre- 
I neurs qui possèdent de l’outil- 
I lage pouvant servir au déblaie 
ment.

Le sendee de la Voie publi- 
1 oue possède 385 appareils à dé 
hlayer alors que certaines tem­
pêtes en requièrent 734.

“Le résultat de ce travail, dit- 
î i! sera à la mesure de la con- 
1 uération que notre service rece- 
i vra des entrepreneurs, à savoir:
I coopération dans la ponctualité 
! à répondre immédiatement à 
| notre appel en tenant à notre 
I disposition pour la saison d’hu- 
[ ver l’outillage et les opérateurs

(Suit* A h fxipe H)

LA POLITIQUE PROVINCIALE

Le Rassemblement décidera 
de son orientation à son 

congrès de novembre
Mouvement d’éducation ou d'action politique? 
Opposition à la centralisation des prisons. 
Directeur de l information chez les libéraux. 

Elections au Nouveau-Brunswick?

par Pierre LAPORTE

Un problème majeur se pose­
ra pour le Rass»mblem»nt lors 
de son prochain congrès, à la 
fin de novembre. C'est celui de 
son orientation. Demeurera-t-il 
un organisme d'information, 
d'éducation ou se lancera-t-il 
dans l’activité politique?

"Le choix devra être fait et 
c’est aux membres du Rassem­
blement qu’il appartiendra de 
le faire, lors du congrès de no­
vembre 1958", déclare le prési­
dent général, M. René Trem­
blay.

11 dit qu'à son avis les deux 
tendances appellent des activi­
tés bien differentes.

Le congrès doit avoir lieu à 
Montréal les 29 et 30 novembre.

Voici le texte de la déclara­
tion du président:

"Au congrès général (lu 
'‘Rassemblement” de Van der­
nier, l'assemblée avait déclaré 
une année sabbatique avec l’es­
poir que cette halte dans les 
activités extérieures du mouve­
ment permette à tous et prin­
cipalement n l'exécutif général 
de préciser l'orientation future 
de notre mouvement. L’erpen- 
ence de cette année nous per­
met maintenant de dégager les 
conditions d une action efficace 
du '‘Rassemblement”, à partir 
des besoins politiques reels de 
votre milieu.

‘‘Quels sont ers besoins? Ils 
sont de deux types très diffé­
rents. D’une part, la popula­
tion du Québec réclame de plus 
que d'autres organes que les 
partis politiques la renseignent 
sur 1rs grands problèmes qui 
la confrontent et qu'un organis­
me se charge de défendre les 
principes démocratiques cha­
que fois qu'ils sont violés dans 
le domaine public. D'autre 
part, un nombre de plus en 
plus grand de citoyens désirent 
ardemment se débarrasser du 
duplessisme et, ce qui est en­
core plus important, mettre à 
sa place un parti politique à 
structure démocratique et à pro­
gramme réformiste.

"Le “Rassemblement”, de­
puis sa fondation, a groupé des 
gens qui considéraient plus im­
portant de satisfaire soit l'une 
ou l’autre de ces aspirations de 
la population du Québec. D'où 
la confusion, l’insatisfaction et 
l'inefficacité dont nous avons 
été tous témoins. C'est désor­
mais notre conviction, à la lu­
mière de l’expérience que no­
tre mouvement ne peut à la 
fois et en même temps poursui­
vre efficacement ces deux buts.
“Un choix devra être fait et 

c'est aux membres du "Rassem­
blement” qu'il appartiendra de 
le faire, lors dit congrès de no­
vembre 195S.

“La composition, la structure 
et l’activité du mouvement de­
vront être très différentes se 
Ion la solution choisie par les 
congressistes.

"J'espère done que fous les 
membres du "Rassemblement” 
se feront un devoir d'assister û 
rc troisième congrès annuel rt 
de participer A cette importan­
te décision.

René TREMBLAY, 
président,

L» congrès libéral
La Fédération libérale pro­

vinciale a rendu publie hier le 
programme de son congrès du 
début de novembre II prévoit 
quatre séances plénières afin, a 
dit l’organisateur, que tous les 
délégués puissent s'exprimer li­
brement sur les questions qui 
leur seront soumises.

M Jean Paul Grégoire, prési­
dent du Comité d organisalion, 
a également annoncé la nomina­
tion de Me Maurice Sauvé au 

| poste de directeur du service 
des relations extérieures du 
parti.

M. Sauvé, qui a fait des étu­
des de droit à Montréal, ! en 
rires et Paris, a été conseiller 
technique à la CTCC, puis se­
crétaire-adjoint à la Commission 
royale d'enquête sur les pers 
nectives économiques du Cana­
da. Il fut président de la Fédé­

ration des étudiants des univer- 
sites canadiennes et président 
de l’Assemblée mondiale de la 
jeunesse.

M. Sauvé s’occupera des rela­
tions extérieures du parti et des 
relations avec les agences d'in­
formations.

Voici le programme du con­
grès libéral:

Vendredi le 31 ectobr* 
en soirée

1951

|

8 h — Inscription des délé­
gués.

8 h. 30 —• Réunion des Com 
missions et Comités.

9 h. — Réunion du Conseil 
général de la Fédération.

Samedi, 1er novembre
9 h. a.m. — Inscription des 

délégués.
10 h. a.m. — Cérémonie au 

monument. Laurier.
10 h. 30 a.m. — Séance plé- I 

nière d'ouverture du congrès ;
— Discours du président de la '
Fédération ( M. André Rous | 
seau) — Rapport du président]
du Comité d'Organisation du ] Le Prêt d'honneur tiendra sa 
congrès: (Me Jean-Paul Grégoi-1 grande campagne annuelle du 
re) — Adoption des règlements 16 novembre au 3 décembre pro- 
du congrès — Confirmation des chain Son objectif sera de 
Commissions et des Comités du ; recueillir $250.000. dont $100. 
congrès — Discours du chef du : ooo des professionnels, indus-: 
parti: M. Jean Lesage. ] triels et commerçants, et S150.
à 1 h. p.m. — Déjeuner libre. ! 000 auprès des foyers de la mé-

La campagne du Prêt d’honneur. — Me Raymond Dupuis a annoncé, hier, qua 
la campagne du Prêt d honneur se tiendra du 16 novembre au 3 décembre pro­
chain. Elle aura pour objectif de recueillir $250,000. On voit ici M Dupuis, pré­
sident de la campagne, à gauche, en compagnie de Mme Paul Lippens, présidente 
du comité féminin, de M. Henri Ouimet, président de la Société Nationale de 
Fiducie et vice-président de la campagne ainsi que de M. Etienne Crevier, tré­
sorier du Prêt d'honneur.

Le Prêt d'honneur 
veuf $250,000.00

"II* ont do talent mai» 
d'argant. Soyon» généraux'

INFORMATIONS SYNDICALES

pat

Une base pour mettre fin aux 
grèves du nickel et de Tacier

2 h. 30 p.m. — Réunion des 
commissions permanentes et 
des comités du congrès.

6 h. p.m. — Dîner libre.
7 h. 30 p.m. — Reprise des 

séances des Comités.
10 h. 15 p.m. — Réception 

au Club de Réforme.
Dimanche, l novembre

10 h. 30 a.m. — Séance plé 
nière — Rapport des Commis­
sions permanentes, des Comités 
du congrès — Discussion géné­
rale.

12 h. 30 p.m. — Ajournement. 
— Déjeuner libre.

2 h. 30 p.m. — Reprise de la 
séance plénière — Rapport des 
Commissions et comités. Discus­
sion générale Election des 
membres de l'exécutif de la

tropole qui seront sollicités lors 
de la "Grande visite étudiante", 
le 17 octobre au soir.

C'est ce que Me Raymond Du-
Êuis, président de la maison 

lupuis et Frères et président de 
la campagne du Prêt d'honneur, 
a annoncé, hier après-midi, 
lors d une conférence de presse.

M. Dupuis a souligné que 
"l aide que peut fournir le Prêt 
d'honneur aux étudiants est 
une contribution bien modeste 

ar rapport à l'ensemble des 
soins. Cependant, cette aide 

est d'autant plus précieuse que 
les besoins sont grands et les 
moyens existants actuellement 
de les satisfaire sont limités”.

A titre d'exemple de ce qu’il 
en coûte aux étudiants pour

- - j_ .... , . . . i poursuivre leurs études univer-Federahon liberale provinciale j]ltairfS| M Dupllis a dpf,aré
| que le montant total des riépen 

e,i ses peut s'élever en moyenne à Banquet^de cJA plus de $1,500 par annee pour 
un etudiant qui vient de Texte

par
bes

5 h. 30 p.m. — Levée de ras­
semblée générale.

7 h. p.m. 
ture du congrès. ’— Orateur 
principal: M. Jean lisage

L« ea* Fournier
Répondant aux questions des 

journalistes. M. Grégoire a dit 
que la Fédération avait déjà

(Suite A fa page S)

Paiementf d'urgence 
aux producteurs 

de blé
OTTAWA — Les producteurs 

de céréales de l’Ouest commen 
ceront dès la semaine prochai­
ne à recevoir les paiements 
d'urgence en prévision desquels 
le gouvernement avait fait ap­
prouver, durant la dernière ses­
sion du Parlement, une ouver­
ture de crédits de $40 millions, 
a annoncé aujourd'hui le pre 
inier ministre, M. Diefenbaker.

Les versements seront faits 
par les soins de la Commission 
canadienne du blé et seront cal­
culés sur la base de *1 l'acre 
en culture jusqu'à concurrence 
de $200 par ferme. La distribu­
tion des paiements se fondera 
elle-même sur les listes d'im­
matriculation de la Commission 
du blé pour Tannée de récoltes 
entamée le 1er août dernier.

Les prestations seront ver­
sées directement aux cultiva­
teurs immatriculés.

rieur de Montréal Pour celui 
qui habite chez ses parents le 
coût d'une année d'études peut 
atteindre environ $900.

Dtmi-milliofi
Pour venir en aide à ces étu­

diants, le Prêt d'honneur se 
proposait, en 1955 de recueillir 
un million en 5 ans. "Le fonds 
du Prêt d'honneur a révélé M. 
Dupuis se chiffre maintenant à 
tout près d'un demi-million, soit 
$450.000 en circulation. Nous 
avons fait 1:200 prêts, dont 
450 ont été remboursés en tout 
ou en partie. I^> Prêt d'bon 
neur aux étudiants est peut- 
être actuellement dans ce genre 
de ‘ fondation”, la plus impor­
tante au Canada".

La prochaine campagne du 
Prêt d'honneur devrait donc 
porter son fonds à $700.000.

Un grand nombre de person 
nés prêteront leur concours bé­
névole à la campagne. M. Du 
puis a révélé que plus de 700 
auxiliaires, sous la direction de 
MM. Pierre Jérôme, directeur 
des relations extérieures à 
Trans-Canada Airlines. Lorenzo 
Hébert, surintendant à la Ban­
que Provinciale du Canada et 
Damase Desjardins, gérant ad­
joint à la Banque Canadienne 
Nationale travailleront à re 
cueillir les souscriptions des

(Suite A la page S)

SAULT STE-MARIE — Une 
entente intervenue a TAlgoma 
Steel Corporation, de Sault Ste 
Marie, permettra peut-être de 
régler plus rapidement qu'on le 
croyait deux importants conflits 
industriels de TOntario. Des 
chefs syndicaux ont indiqué 
clairement, hier, que Taccord 
que les ouvriers de TAlgoma 
ont accepté à Tunanimité pour­
rait assurément servir de base 
aux négociations à la Steel 
Company of Canada, à Hamil­
ton. et à la International Nic­
kel, à Sudbury.

Le ministre provincial du 
travail, M. Daley, a demandé 
hier aux représentants patro­
naux et syndicaux de le ren­
contrer lundi dans l’espoir de 
trouver un règlement à la grève 
de la Steel Co of Canada à 

: Hamilton. Les 7,500 ouvriers de 
l'usine de Hamilton sont en 
grève depuis six semaines. A 
la suite du nouveau contrat si­
gné par TAlgoma Steel de Sault 
S’te-Marie, on espère que les ou­
vriers de la Stelco accepteront 
les mêmes conditions.

Le contrat de travail prévoy­
ant une augmentation de salaire 
de 24 cents Theure sur une pé­
riode de trois ans et d'autres 
bénéfices qui équivalent à trois 
cents additionnels d'augmenta­
tion. a été approuvé par les 
employés de TAlgoma Steel 
Corporation.

Ce projet de règlement, a été 
mis au point au début de la se­
maine par une commission de 
conciliation

Plus de 3,000 employés ont 
voté à Tunanimité pour l'ac­
ceptation de la proposition 
d'une augmentation de salaire 
de sept cents Theure. rétroac­
tive au 1er août, d'une autre 
augmentation de sept cents le 
1er août 1959 et d une aug­
mentation de 10 cents le 1er 
août 1960.

A la Stelco
M William Mahoney, direc. 

leur national des métallos unis 
d'Amermue — (TC — a quali- 
fié le règlement de "victoire 
du bon sens" et a exprimé Tes- 
poir qu'il servira à régler les 
grèves à la Steel Company of 
Canada, à Hamilton et à l'In­
ternational Nickel Company of 
Canada, à Sudbury

Dans un eommuniqué annon 
cant l'acceptation des membres, 
i! a ajouté "Nous n'avons pas 
obtenu tout ce que nous avons 
demandé ... mais nous avons

apporté la paix industrielle et 
la stabilité économique à Sault 
Ste-Ma.ie."

Le nouveau contrat, qui tou­
chera près de 6,000 employé.? 
de TAlgoma, doit être ratifié 
par les directeurs de TAlgoma. 
L'entreprise n'a pas laissé en­
tendre quelle n'approuvera pas 
la décision de ses négociateurs 
d'en accepter les termes.

L'augmentation s'appliquerait 
éga'ement à près de 1.000 em­
ployés à la Canadian Furnace 
Company, à Port Colborne, pro­
priété de TAlgoma, et aux pro­
priétés de TAlgoma Iron Ore, 
à Wawa, à 100 milles au 
d’ici.

"Victoire du bon »*n*"

V/X U",
nord

A Toronto. M. Lawrence She' 
ton, directeur de la succursale 
no 6 des métallos, a déclaré qu- 
le règlement à TAlgoma devra 
inciter la Stelco à Hamilton a 
modifier son attitude."

Il a ajouté "que le prochain 
pas doit être fait par la Stelco” 
et a laissé entendre que les né­
gociateurs du syndicat seraient 
prêts à rencontrer les représen­
tants de la Stelco. soit directe­
ment. soit par l'entremise d'un 
médiateur.

Le salaire de hase à TAlgoma 
est maintenant de Sl.Tl’z l'heu­
re, et allant jusqu'à S3 27!j, se­
lon les 27 catégories d’emplois. 
Le salaire moyen est de $2 39 
Theure.

Accord à l’American 
Mofors

Comme à la Ford, c’est après 
un arrêt de travail de seulement 
une journée qu’une entente est 
intervenue entre TAmerican 
Motors, fabricant de la Rambler, 
et le syndicat des travailleurs 
unis de l’automobile. L'accord a 
été réalisé après une séance in­
terminable des négociations, 
quelques heures après que les 
emplovés de Grand Rapids, au 
Michigan, et de Kenosha. Wis.. 
ne se furent nas présentés au 
travail le matin. Les travail­
leurs de Milwaukee sont restés 
au travail. La compagnie compte 
13.000 employés.

Depuis le printemps dernier, 
les deux parties avaient accep­
té de renouveler le contrat au 
iour le jour, mais !e syndica’ a 
finalement fixé la journée 
d'hier comme date “mite

Un Bon Conseil !
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Une entreprise comme 
les autres

La Lake Asbestos of Quebec Limited
1.4» compagnie Lake Asbeeto* of Que­

bec Limited a inauguré jeudi sa nouvelle 
mine d'amiante à Coleraine dan.» le com­
té de Mégantic. C’est une entreprise qui 
n'offre rien de particulier sauf J ampleur 
des travaux qu’elle a dû exécuter avant 
de commencer l’extraction du minerai 
ri’amiante. Et c’est justement parce 
qu’elle est absolument semblable à la plu­
part des entreprises étrangères qui ex­
ploitent nos ressources naturelles qu’il 
nous parait intéressant d’en parler.

Le premier ministre Duplessis était 
l'invité d’honneur à la cérémonie d'ou­
verture. Cela est bien dans l'ordre. M. 
Duplessis entretient des relations étroi­
tes avec la grande industrie et ne man­
que jamais d’assister aux inaugurations 
d’usines, de centrales ou des mines. Il 
semble bien les considérer comme des 
réalisations de son gouvernement et ce 
sont elles qui lui fournissent d’ordinaire 
la matière de ses conférences de presse.

La Lake Asbestos of Quebec Limited, 
s'est donné une raison sociale unique­
ment anglaise. Elle n'a fait que suivre en 
cela l’exemple de l’immense majorité des 
compagnies étrangères et d’un trop 
grand nombre de nos compagnies québé­
coises. La Lake Asbestos est une filiale 
d’une grande société des Etats-Unis, 
YAmenean Smelting and Refining Com­
pany, qui en détient tout le capital-ac­
tions. Elle se conduit en cela comme la 
plupart des autre» grands compagnies 
américaines qui sont venues s'établir 
dans notre province pour exploiter nos 
ressources naturelles.

L'aménagement de cette nouvelle mine 
d'amiante a exige une mise de fonds de 
32 millions de dollars. Il a fallu en effet 
assécher le lac Noir, une grande nappe 
d'eau, et détourner la rivière Bécancour 
pour atteindre les gisements qui se trou­
vaient sous le lac. On prévoit que la pro­
duction atteindra bientôt quelque 5.000 
tonnes de minerai dont on extraira quel­
que 350 tonnes d'amiante par tour. On 
prévoit que l’entreprise emploiera envi­
ron 425 personnes lorsqu’elle fonction­
nera a plein rendement. Les mines a ciel 
ouvert, comme celle qui vient d’ètre inau­
gurée. n’exigent pas une main d'oeuvre 
très considérable.

La grande majorité ries travailleurs de 
la f,akc Asbestos seront sans doute des 
Québécois, des gens de la région. En ira- 
t-il de même des administrateurs et tech­
niciens qui occuperont les postes supé­
rieurs?

l.e gérant de l’entreprise est M. Lionel 
Piuze, un ingénieur diplômé de Polytech­
nique. Il semble bien qu’en fait il ne soit 
que gérant adjoint puisqu’il y a un gé­
rant “général” qui est M. Michael J. 
Messel. La liste des employés supérieurs 
se lit ensuite comme suit: MM. A. B. Hol- 
lett. gérant adjoint: D. ('. Scott, surin­
tendant de l’entretien; G. W. Moad, 
comptable; J. Derrad. mécanicien en 
chef; W. K. Anderson, acheteur; A. Gau­
thier, surintendant de l’usine; J. Gau­
thier. surintendant adjoint de l’usine: H. 
Woody, contremaître général de la mine: 
R. Merrifield, surintendant de nuit: R. 
Gagnon, gérant du transport ; C. Smith, 
comptable des ventes: A. T. Thorley. in­
génieur de contrôle des sols: G. Birnie, 
contremaître du département hydrauli­
que: J. P. Wiser, ingénieur spécialisé 
dans l’usinage de l’amiante: L. Poulin, 
gérant du personnel: L. Mareoux, con­
tremaître des travaux de surface; T. Ed­
vards. ingénieur en chef; D. Worthy, in­
génieur.

Au total, fi des nôtres sur 20 employé» 
supérieurs.

Ces commentaires ne doivent pas être 
interprétés comme des attaques contre 
la Lake Asbestos of Quebec Limited. 
Bien au contraire, cette compagnie nous 
a fait la part plus large dans l’atti'ibu- 
tion de ses postes supérieurs que la plu­
part des entreprises américaines qui 
viennent exploiter nos ressources natu­
relles. C’est le système qui nous pa­
rait de plus en plus inacceptable.

L’amiante extraite de la mine de Cole­
raine comme celle des autres mines de la 
région sera exportée aux Etats-Unis. Elle 
ne suscitera pas d’industries secondaires 
ni dan» la région ni ailleurs dans la pro­
vince. Elle fournira du travail à des mil­
liers d'ouvriers américains, mai» ne crée­
ra de l’emploi que pour 400 ouvriers ca­
nadiens.

Tous les profits de la Lake Asbestos 
iront aux Etats-Unis. Le» promoteurs 
américains n’ont pas associé de Québé­
cois ou de Canadiens à leur entreprise. 
Le gouvernement de la province de Qué­
bec touchera de.» impôts qui ne devraient 
pas être très considérables. Et l’entre­
prise aura assuré des postes intéressants 
a une demi-douzaine de» nôtre».

A ce régime, il se pourrait bien que la 
province de Québec se vide d’une bonne 
partie de ses énormes richesses minières 
sans que ses habitants deviennent beau­
coup plus riches.

Pierre YIGEANT

Frais de scolarité
Monsieur Roy Hcenan 
president, McGill Students Society,
«PO Sherbrooke ouest,
Montréal.

AIT M GORDON J. W.VSSERMA.N 
Monsieur le president,

I.ors du récent congres de F.N E.U.C. la delegation de 
l'Université de Montréal présentait la résolution suivante 

“Jl est résolu que la Federation reconnaisse le prineioe 
de la diminution graduelle des frais de scolarité, quelle en 
étudié les possibilités et les modalités et en présente le rapport 
au gouvernement fédéral et aux divers gouvernements pro­
vinciaux, par l'intermédiaire de ses comités régionaux’’.

(Quartier Latin, le 9 octobre 1958 
D'après les rapports, vous seriez au nombre des délégués 

qui se sont opposes à cette résolution. A cause de l’impôt- 
tance de cette prise de position, surtout en ce qui regarde 
1 Association des universités du Québec, il serait peut-être 
preferable que vous exposiez publiquement les raisons de votre 
attitude, c’e serait pour le bénéfice de tous les etudiants qui 
n'ont pu assister au congrès rie FNEUl

F^sperant (Rie ma suggestion vous plaira,
Bien à vous.

Galles DUMOULIN
•

Un pas vers le bon vieux temps
Monsieur le directeur,

Lorsque l'honorable Duplessis remet à l’entreprise priver 
un service public, on le voit de mauvaise part et je ne dirai 
pas qu'on a tort, mais lorsque Pierre DesMarais fait de même, 
qu il remet à 1 entreprise privée des services municipaux 
comme l’enlèvement de la neige et des ordures, donnant ainsi 
des portes à la prévarication, on le voit de bonne part. On 
ne se demande pas comment seront traités les employés de 
l’entreprise privée, s'ils le seront mieux que les 'emplovés 
municipaux. Le syndicalisme n'est peut-être pas le premier 
souci de monsieur DesMarais. 11 a les idees de son âge. qui ne 
sont peut-être pas très différentes de celles de l’honorable 
Duplessis. 11 y a droit, mais je me demande si Le Devoir a 
le droit d être incohérent, de considérer comme un recul la 
reprise de la distribution du gaz par l’entreprise privée et 
de voir comme un pas vers le -bon vieux temps'1 la reprise 
par la cité d’un service municipal. 11 n'y a rien de plus vil 
(pie les petits hommes d'affaires canadtens-francais. Et ce n'est 
pas en les nourrissant aux dépens de l'Etat que vous réno­
verez notre province. Duplessis ne fait pas autrement.

Jacquts PERRON

Cultivez donc vos roses
Monsieur Jean-Paul Trudel.

Votre lettre adressée à monsieur G. Filion et parue dant 
Le Devoir du 24 septembre me plonge dans la consternation. 
Oh: je suis bien de votre avis: “Il ne faudra pas que l’accrois­
sement du nombre de techniciens se fasse au detriment de la 
culture". Mais aller jusqu’à proclamer:

"Le Canada français pourrait louer, «ur le continent 
américain, le même rôle que la Grèce antique à l'endroit de» 
Romains”, c'est tout simplement de la présomption bien fran­
çaise, un pêche contre l’esprit. D'ailleurs, ironie !... vous 
terminez votre lettre en romain.

Une rose est rose, cher monsieur, parce qu'elle embaume 
non parce o.ue vous voulez qu’elle soit rose Cultivez, donc 
\n» roses Elles seront assez visible* lorsqu’elles seront écloses

Avec mes bons sentiments,
ANTIMITE

Escarmouche culturelle
Monsieur le directeur,

M Victor Barbeau, docte suffisant, qui faisait la roue 
vendredi soir dernier au forum sur l'éducation a Ste-Agathe 
mente qu à son tour on lui tende un face-à-main moins 
complaisant M Barbeau n'est pas un “Canaven" qui se voit 
laid et se trouve beau, mais un Canadien qui se voit beau 
et se trouve beau. Sa façon d'éconduire Roger l.errelin comme 
un ecoller qui se prend au serieux, au cours de la partie 
televisee a ete détestable et indécente

M Lemelin. avec un elan d’humilité appréciable venant 
de lui. (il s'est traite de '

4 A I
coup
ùpnçtAfc

‘Mette* ces nouvelles causes sur celle-la ’

LETTRE DE LONDRES

M. Macmillan garde l'espoir d'une 
conférence "au sommel"

par )ean WET2

1 Extrême-Orient, le Foreign 
Secretary s su satisfaire en 
même temps ceux qui ne veu­
lent pas “faire la guerre pour 
Qucmoy’’ et ceux qui tiennent à 
maintenir l’alliance américaine 

1 sans aucune réserve. Bien en­
tendu, il a fait de son mieux 
pour suggérer que le revire­
ment américain au sujet des 
Les côtières de la Chine serait 
dû à linfluence modératrice 

1 exercée par le gouvernement 
de Londres.

Quant aux rapports avec Mos­
cou. le discours de Blackpool 

! tend plutôt à suggérer un dur­
cissement de la diplomatie an- 

! glaise. Cela tient dans une cer- 
, taine mesure à l'atmosphère 
J d'un congrès, où il est toujours 

facile de déchaîner des applati- 
j dissements vigoureux en soute­
nant qu’il ne faudrait entrete-

Hior. en l'absence du leader rhe-Onent les Occidentaux ne nir aucline esP*ce de contact

BLACKPOOL. 1 1 octobre. — \prei avoir tait une 
entree triomphale dans ta ville hier toir. M. Macmillan 
a prononce devant les quatre mille participants du 
congrès de Blackpool un discourt de clôture très 
attendu. Il a affirme qu'il n'avait pas abandonné l'espoir 
d'une conférence “au sommet’’, et qu’il était disposé 
à se rendre à une telle conférence dans k cadre ou 
hors le cadre de l’ONU.

conservateur, c’est M Selviyn devraient 
Lloyd qui avait bénéficié de pas "affirmer leur “avec le diable". M Selwyn 

Lloyd a certes proclamé que laLloyd qui avait bénéficié de position par le moven de la for-! 01 :a,n\qu: "1 accueil le plus enthousiaste, ce" mais rechercher un twodtzs •il:*"d*’5ï* aign*
Meme si le credit personnel du vivendi avec le nationalisme if i . îi , 1 r.Foreign Seeretarv est très dis- arabe a'ec a Ru^,le- '■ * metne te
cute, les militants ton»* ne Les Jeune, Titres du congrès ? ■"Æ
partagent guère sur ce point les n’om d’ailleurs pas ete les f
doutes des autres citoyens. Au seuls à tenir de tels propos. Un ;i°ns •q _ . '.j1 , J
surplus. M. Lloyd a fait preuve députe très influent, M Flet- a un acc0lfl RU1*™1

! d une habileté indéniable en cher-Cooke. est egalement mon-, nè.nw.u'e, Tl
prononçant un discours capable te à la tribune pour soutenir une fe™e ^ neuve.,e qui a 
h. «ti.f.ir» , ta i.. «i— que i, moment serait venu de condamne Propositions tra

primaire et d imbécilei a voulu ui < "*---/* —r— *■;, u .rviusoulever une polémiqué Admettons qu’il se soit mal on» , !? M„ont pu fair<’ four. San, pathi» envers les efforts d’uni
le élite ait été trou évidente ? *lileur* critiquer lac ficafion "pacifique” du mond-

¥ V v vs v II, e- t rv n Oni!- Ai-r-iArvASsrte.l- wv I .. - L -
que sa rancoeur contre la vieille
mais de là a mériter un tel coup de cravache . , . Que son 
problème ait été ou non digne du tribunal où siège M Bar 
beau, ça n’était pas une raison pour l'enterrer vivant avec- 
un calembour facile, à la Duplessis.

D ailleurs, maigre ses rancunes ma! contrôlées, Roger

I de satisfaire à la fois les clans 
les plu» opposés du parti.

Il est également caractéristi­
que que les débats du congrès 
aient été centrés sur le Proche- 
Orient plutôt que sur l'Extrême- 
Orient ou les relations avec le 
b'oc communiste. L'affaire de 
Suez continue en effet de sus 
citer un malaise évident rhez 
les conservateurs. Mais c'esl a 
propos de la Jordanie que des
nuances d'opinion assez sensi- par une manifestation de sym-

d'uni- 
monde

chercher une réconciliation 
avec le président Nasser. Selon 
lui le ‘Véritable ennemi” se 
trouverait à Moscou et à Pékin. 
Aussi importerait-il que la 
Grande-Bretagne ne se mon 
trât pas trop difficile sur le 
choix de ses alliés. Enfin M. 
Selsyn Lloyd lui-même a soi­
gneusement équilibré sa défen­
se de l’intervention en Jordanie

| Pourquoi tourner autour de notre satellite | 
au lieu de le toucher!

I par Nicolas VICHNEY

Blocs-I\otes
En se fixant pour objectif de tourner autour de la 

lune et non simplement de la toucher, les spécialistes 
de l’aviation américaine se sont incontestablement 
rendu la tâche plus difficile.

un engin tre« grande précision. . Mais

tion gouvernementale, plusieurs arabe
orateurs ont plaidé qu au Pro- De même, en ce qui concerne

I^meün a raison. La graine qu’il seme, bien qu'imparfaite, 
est saine et pleine de vitalité. Diable! la culture canadienne 
française en est encore à ses premiers pas. Pourquoi faudrait- 
il que nos écrivains se donnent des airs sophistiqués, affichent 
une maturité qu’ils n'ont pas “Pour leurs coups d’essai 
veulent des coups de maîtres . n est-ce pas M. Barbeau?

Cher monsieur Barbeau vous qui avez tant à coeur l'avan­
cement de la culture, modérez vos transports! Laissez faire 
le, Lemelin Ce sont eux et non les puristes négatifs qui 
auront été les vrais pères de la culture canadienne-française. 
Ce sont eux qui sont le.» procréateurs et l'avenir dira si !»s 
re.tetons doivent vivre et procréer à leur tour. Mai, si. aussitôt 
qu’ils apparaissent on arrose les embryons de vitriol, on ne 
saura jamais s'ils étaient viable* ou non.

M. DORAY

propositions 
vaillistes de ''dégagement” en 
Europe. Adopter une telle ,o 
lution reviendrait, selon M 
Lloyd, à enterrer l’O.T.A.N et 
à provoquer l'abandon de l’Eu­
rope par les Américains.

D'autre part, en ce qui con 
cerne les rapports économique» 
avec le continent européen, le 
congrès ne leur a pas fait beau 
coup plu» de place que la con­
férence travailliste de Scarbo­
rough. Le* dirigeants du parti 
pouvaient difficilement aller à 
l’encontre du désir général de 
voir le Commonwealth occuper 
la première place dans les pré­
occupations du gouvernement. 
Le chancelier de l’Echiquier, 
M. Amory, a egalement été con 
traint de repéter one tous le« 
engagements pii* aussi bien à 
Montréal qu'au cours de» négo­
ciations avec les Européen, n* 
menaceraient nullement la ai 
tuation des fermier» britanni­
ques. Ma:s il a soulevé beau­
coup moins d'app!audis*ement, 
en évoquant les efforts de son 
collègue. M. Maudling. pour fa 
voriser la naissance de la zone 
de libre-échange en Europe. 
TOUS DROITS RESERVES 
pour “Le Devoir et Le Monde.

Deux volte-face de Bourguiba
vn un moi, la politique tunisienne a deux fois de 

suite pris des detours imprévus.

Pour faire "alunir 
il suffit de le 
dans la zone où

i manifestation 
eu lieu.

annoncées n ont

Il n’y aura pas de Candida

D abord, avec le Maroc, la Tunisie est entree dans 
I* Ligue Arabe. Cette demarche fut précédée par la 
liquidation de I équipé o Action, journal bourguibiste 
dont le nationalisme arabe ne pouvait être mi, en dou 
te mai, qui te montrait en même temps liberal et tre* 
oriente ver, l'humanisme français.

lant le centre de notre plané 
le à celui de notre satellite

•"» opinion* lituk; srss s
pourront librement s'exprimer. ’ * . . _
Mais ni les communistes ni le»
FLN ne pourront prendre part 
aux élections prochaines.

m — . *»•—••'»*»- J'* w osvr.i,..

faire parvenir pour parvenir a un te! résultat 
1 attraction ex il faut venir a bout de problè- 

ercee par la Lune 1 emporte sur mes très délicats, beaucoup p' 
çcl.e de la ferre bur l’axe re difficile.» a résoudre que cc
! 1ÎJ H ! I A r* r» n ' >-o ri a nr»?»»#. w» 1 r» « —__ ___ ■

L'ACTUALIT

US
eux

que pose Je contournement de la Lune
De niière audience

D'autre part réussir à nlacer n ' '' ',l"‘anrhf' 5 octobre bien spécifiquement celle du Technique* moderne* et saur
mu,, a- ----n:. Des avant huit heures du matin prince de ce malin, que la par- ces d’aide materielle apportentautour de notre satellite natu- ... - -

re n» s-y-ait-ee que quelque.» 1 ailt Pa’t,r pour Cttstelgan te s’ouvre; si doucement qu’on des gains de temps, et de* tari- 
ore,“lU. "" •rtificiel. dolfo: le groupe de voyageurs y croit à pane. La grande figure lues de travail s ajoutent aux
près nte un grand in'.erêt aur que j’accompagne, d’abord assile 'plan' scientifique *u‘ q"e J accompagne, aaoora assi attachante sourit doucement, el precautions de prudence person-

Tout d’abord il sera possible f°Ur, ^Undl ,0*r’./* ®' esl mains d’accueil se lèvent.... nelle comme a celles que la lot

la Lune que de la Terre. Un 
engin qui aurait pu parvenir 
jusque-la tomberait obligatoire­
ment sur le sol lunaire.

Au contraire, pour contour- ___ __ „ lcl, p„8Slk/,c
I-** cho,es *« passeront-elles ”euj* ‘Lîîü1 ju,Pri££r —. <!" .moins les technicien* a aPP*1' P»«* (Heureuse- celles qui vont bénir, celles qui impose; mais rien ne rempUi

vraiment ainsi? Salin et Massu posée fvec U pesanteui- luna?^ £âperînt “ d'obser ment!) Le Saint-Père, qui n’a acclament.
L attitude du chef de l’Etat Cela dit, l’événement parait acceptent-ils pleinement l’auto- lui fera parcourir autour de no- dimentaire» de la,fa?e®?5eoU" pu adresser la parole à aucune

‘ «misien etonn* alors On savait heureux. Nasser trouve devant »'ité du général de Gaulle, ou lre satellite une orbite de for nue dp la Lune L>nein est mu *et aPPai public,
Bourguiba en état d'intense riva lui un Arabe authentique qui a opèrent-ils un recul slratcgi- J11?, t*onn,t<' I-a réussite d une ni en effet d'un “oeil” nho’o toute semaine dernière. , . . ,
l.te avec Nasse: était-il accule donne de, gage- au national», que? L’opinion républicaine, en di|£„^ °n ”,8e deUX con* fi^triTue »ux rayon., doit donner un message à l’ac- * commandées des le

Inquiétés, demeurent les per­
sonnes qm ont connu d'autres

a >e soumettre a la sorte de pa me. et qui s’est identifié à la France, serait assurément plus
narabisme qu incarne aux yeux conquête de l'indépendance. On rassurée si l’on utilisait les scr
^es foules musulmanes le chef ne saurait l'écarter négligent- vices de ces deux militaires en
de Egypte!’ Les ambitions de ment comme cela fut possible d’autres lieux.
Bourguiba cependant, avaient avec les représentants des vieil 
»cmblé dépasser les frontières les féodalités musulmanes. 
de son pays Très lie avec les s’est battu contre la France 
révolutionnaires algériens, très tout en continuant de lui rester 
en conuct avec le nouveau .Ma aitaché - 
roc, il avait représenté de ce et l’exil.
< ôte un espoir de resistance a au FLN algérien

Le système de telécom ~ «* e*** «w-*.Bit i trtn.mtllr. It. Iildfc..

Mais il serait injuste de ne 
*' nas enregistrer la victoire rem 

portée par de Gaulle. Déjà il a 
accompli ce qu’aucun autre chef 

-. Il a connu la prison politique n’avait réussi en Al- 
II a prêté ton aide

i» maree nasserienne: l'alterna­
tive tunisienne disparaissait-

Or voici que les apparences 
d entente avec Nasser n'ont pas 
duré quinze jours. Bourguiba 
lompt toutes les relations avec 
l'Egypte. Il traite son rival d'a, 
sassin. 1! va plus loin: il ose 
proclamer que l’Egypte fait cou 
nr plus de dangers à la paix 
qu'Israèl. La lutte contre Israël 
ayant toujours apparu comme le 
plus sûr ciment de l'unité ara 
be. on voit ou les choses en 
sent rendues.

compromis a 
volution arah 
que ces trait 
.-y mpathique*.

Il s'est donc 
fond pour la ré 

• Il n est pas dit 
rous soient tous 
mais ils le sont

assurément aux yeux de 
religionnaires Jamais 
Nasser ne s'est heurté a 
versaire de e»tte classe.

En Algeria

ses co 
encore 
un ad

Durant le même temps, en 
Algérie, les bonnes nouielles 
se succèdent du coté français 
Ni Salan ni Massu n ont résiste 
au.\ ordres formels du general 
tic Gaulle. Les civil» des comités 
de salut public — quell" cuneu 
s# terminologie pour de* grou 
pes d extrême droite ont et Bourguiba

ne semblent pas rassurantes commence par se révolter. Sans 1* ELN continue d afflrmet 
nous ne saunons mesurer si doute comptaient-ils sur la corn que 1 indépendance de 1 Alien- 
" peuple suit Bourguiba ri ni plient clandestine des “colo es» un- condition préalab'e - 

1-ur, c est la question que te nel» il, ,e trompaient. Iji ries toute cnl-nte aver la Fram e L- 
posent sur place bien ries oh sus les plus sage.» ont fait leur ton parait rcpenrlint mmn» n

Un adversaire redoutable
S agit il dune position aven 

luree- Vues de loin, les oscil 
lations d» la politique tunisien
n

gérie depuis de, années: il a 
oarlc vigoureusement, ses or 
'1res alhknt à contre-courant, 
et il s obtenu l’adhésion de l ar 
oi-r c'est beaucoup en peu de 
temps.

Nationalistes algériens
Pour le “gouvern-ment al­

gérien en exil", c'est-a dire po 'r 
le FLN. la situation est diffi-ilc. 
D'un côte le triomphe gculliatc 
au référendum, meme si sa r'-a- 
Üté est très conte«t:blo en Al 
crie, donne au ch-f de l'Etat 

f-ançiis un imm-n - nrc;ti"e. 
De l'autre côté, la division de, 
forces arabe* oui appuv:>i-nt le 
chef a'eérien Fer he! Abba» va 
causer de» ennui, » celuicl; il 
sert p-u' t -e fare* q- t'’n »'r
entre le Caire et T uni», entre

dP',aPau/ajte?13ilt .fnnc' î:0"'ainsi recueillie» à cinq sta 
Donner en dépit de la distance t'ons réceptrice» disséminées considérable; plu, de 190,000 sur notre globe. ülsscm,necs 
miUes; D'autre» observation*, d’un
...r-.. doit être atablc moins grand intérêt pour le pro 
la tn* V.V °' ault' .duf11 fa ne mais très importantes pour milles, permet la force qui lui aéra imprimer le, .savant» seront également 
pa; le système de propulsion possibles. C’est ainsi que l’on 
télécommandé risque de s’exer-< saura », la Lune e»t dotée ™ 
cer a un moment ou l’engin, par non. comme la Terre d’un 

rt a la surface lunaire, ne champ magnétique. Sa ’ forme
torre*pond-el)c effectivement à 
certaines hypothèse.» qu’ont de 
ta pu faire les astronomes? Ex. 
i»te-t-i! autour d’elle une couche 
ionosphérique analogue à celle 
dont est entourée 1k Terre”
Quelle est la rien«ité de l’atmo.»

is la posi 

amendant

rapport a la sur 
ss présentera pas d 
tion voulue.

Plusieurs raisons,
militaient en faveur d’un tel 
choix.

Tout d'abord un engin place 
dan» le champ d'attraction de 
la lune peut trè» bien ne pas 
tomber su» la face visible de 
celte dernière. A supposer que 
l’on ait voulu réalise, une ’•a’-- 
rivec” spectaculaire, il fallait 
d'emb’c- accepter d'avoir seule­
ment une chance sur deux d’a­
voir la poauibilité, de la Terre,

I' aura't été pr ticulièrement 
Inter” «ant de pouvoir faire 
“aluni ” un en ,:n en un endroit 
clni»’ à l’a van-c, na!u',',llemcnt 
«ur la f ce visible. Le jour, no 
timment. ou l’on tente “a d'un- 
voye" un homme dans la Lune 
»" no-era le p-oblènic de «m 
”cvi'?i,<etnp"' Il n- no’*r •» étr* 
r - ' ' Il fr-.- ' l-mi •ei"
pcinen1 être effectues avec une

in, en seance
d elude à Rome.

Le trajet de Rome a Castel- 
gandoljo, d a psu près vingt 

é chacun de 
prendre contact avec la campa 
gne romaine paysage composé, 
par la route, la vegetation et les 
constructions oui s'y accumu­
lent d'autant de moderne que 
d’ancien, de permanent comme 
de fugace en végétation et en 
vie naturelle.

du Pape qui rajeunissait tou

cera jamais la conscience assu­
rée qu’aucun contrat ou enga­
gement écrit ne doit être sous­
trait à la loi de Dieu.

l.e Saint-Père a toujours eu 
comme habitude de presenter

jours meme les plus jeunes de salutations et des messages

_____________ Entrée dans le domaine, Ap-
pne •" lunaire? Autant d'autre.» proche dans les cours, puis a la 
i ueM-ons auxquelles le premier porte du palais lui-v ème au-
satr lie lunaire ne répondra _.... . .... . ,
*an» doute pas. mai» qui s-ront Pu ' (Joules qui ftl'.e ,t et 
rerla'ncmcnt étudiées plu» ta-d. oonl.olent les documents. a;su- 
Le s mnle fa t de pouvoir d*»- re tt l'ordre par leur calme et

rvateurs. soumission, et ni la grève ni la gidc m Abba, desire un rap

prochemenl Sans dnu>e res­
tons nous loin de la paix M us il 
s»mble que les év n-mmt* rie 
la semaine deri”«re la r"ivlcnl 
moins inaccessihl"

André L.

poser d'un engin qui. en rcu’e 
ver» la Lune, transmettrait de.» 
indication* sur le» variation» du 
champ ma- nétlque, ’a tempéra, 
tu - et la fréoucr: " ml" 
tnèfénrltr " t déjà d’un très 
Srn":! Inté-êt.

P emb’e donc oue ’e choix 
opéy onr le» .spiülalirt-» ri- 
l’av/ : ' n • mé" caine répande 
au sm ■ ri'c no'o' -- nu nveux 
],» e-é;1;:» d""! il» nouva er* 
d oc t. f’i’lôt nue de r-cli* • 
cb"r le "coup au but” plus fa 
t > mai» mom» instructif i’- 
■ c sont attachés a frayer la voie 
a d"« réalisation* ultérieures D 
(•'tv en! de !e remarquer a 

où niie-'i-ons d» nre« 
’"’r jouent un ro> *; imnor 
tan!

leur ipliné.

I ou- riions reseri e pour 
Le Devoir et Le Monde.

Un mouvement de grand é'an 
J. i je le r.iii vole à la cour 
hté. i-u e dès rue l'appel se 
'a t. P.ccve'J’rment dan- l'atten­
te. Le coeur ho' en ruthme des 
e UviHcs rvi tocnS’it la i .arche 
d” f". ns, co.eme a rus rulaul 
tf •" Va n • -... 9 heu
rr .0 heures W. .0 heures Id 
Le minutes sont plus que des 
minutes. Les voix de converse 
ttnv haïssent, a mesure nue 
l'heure approche n 0 heures.M) 
/» Saint Pare apparaîtra

Mais e esl à D heures 20 dans 
la grande ponctualité gm de

la rencontre.
Eclatent soudainement les vi­

vats et les acclamations, mais a 
l’aUeutwn des feuillets du dis­
cours. la voix attaque à la se­
conde oui commence 9 heures 
”0. De s le français le mieux 
accentué, le message est pour 
tous ces hommes de loi qui. no­
taire . ont la n on d’expri­
mer la volonté de contrariants, 
et si souvent de la guider en 
l’orientait.

Qui des personnes présentes 
nubi e n ce rappel ....“avant, d é- 
Ire un écrit et un texte. un con 
trot doit d'abord être minvlie.u- 
seinent préparé dors la rencon­
tre de - intentions, et l’union des 
vo'ohtes....”?

T t Voit songe eux iontrats de 
. a. lige aussi bien qu'aux ven­
tes de propriétés, ri plus encore 
au' te ‘aments qui c /gagent Va- 
venir dans le respect du passé, 
pour 1rs 
Ve a i 
lions

en plusieurs langues. La nom 
brense délégation espagnole 
s’attend-elle à .."avoir son 
tour"? Le discours, quoique fer 
nie et bien articule, n ete coupé 
de nombreux hoquets que l’el 
fort evident d’énergie, de volon­
té ne parvient pas à dominer.

Benedict ous officielles dan* 
le gr*tr toujours le même de 
prière et de don. Sourires de 
bonté i ayontiojile. Même un 
geste c unablement humain ic 
refus pour la cape d’heriuno, 
discrclen ent suggérer par des 
mains cm demeurejit vigilantes 
en arrière 'vnir. comme pour 
d re .•“At c encore à me jnrna- 
per?”.... Et 1rs dernières dit- 
j :rres paro’rs de la dernière 
dernière audience: "Je vous dis 
adieu. ’*

Jhfjnhres d'vue proies- 
le vota cil. t -oui ne doit

Aui
siou -

l.aliotf. de ce ewr fut ce,-scr d'arai- son importance 
iccs-r cer, gene, a 'Of.V? pe11 1t bi"»i des tamillSt 

i “«m tou ours moins fortes alto
Lt notaire est appelé a prêter j r,"M soeintes”. le dernier mes 

assistance il do t demeurer un "a,Je l,ffu‘iel du Erre des fufèlt* 
homme de prudence autant que lfur ftrf « latMis un
de justice pour libérer les con- "“is.sanf ferment de renouveau 
tractants de ce qui pourrait ' ffreeur
créer de malheurs uturs. Rt< r lout 1m contrai 
titude d'intention. Sens de lo Françouie (ïAUDUT-SMET

P^ .meure la politesse de* rots ei justtre Secret protesstonnel. j Rome, le 7 octobre 185t.
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Connaissance 
l'Orient et

mutuelle de 
de l'Occident

par Roger CAILLOIS

î-e problème ries rapports cul 
turels et de la connaissance 
mutuelle de l'Orient et l’Occi­
dent n'est ni abstrait, ni simple, 
ni absolu (1).

l.’Orient et l'Occident, en pre 
mier lieu, ne s'ignorent pas; ils 
ont même l'un et l'autre une 
connaissance millénaire, l.a rou 
te de la soie en est une preuve. 
I.a relation de Marco Polo en 
apporte une autre. Mais cette 
connaissance n’est pas la même 
de part et d'autre. On peut près 
que dire qu'elle est complémen 
taire. I,'élite occidentale, les sa 
vanta européens, ont une con­
naissance érudite de l'Orient 
Qui plus est. cette connaissance 
savante porte essentiellement 
sur l'Orient ancien, c'est-à-dire 
sur un Orient disparu ou en 
train de disparaître. I,'Occident 
connaît surtout le passé de l’O­
rient et, en conséquence, beau­
coup plus ses valeurs spirituel 
les et traditionnelles que ses 
réalités actuelles. Au contraire. 
l'Orient a, en général, une con 
naissance vécue, concrète de 
l'Occident moderne; il connaît 
l’Occident industriel, l'Occident 
colonial Pour résumer d'un 
mot cette situation, et en enle­
vant au terme sa signification 
religieuse, je dirai qu'il connaît 
l'Occident missionnaire, celui 
qui a répandu ses valeurs et 
scs techniques sur la surface 
entière de la planète. En re­
vanche, l’Orient ignore souvent 
ou ne connaît pas assez le passé 
de l'Europe et les traditions oc­
cidentales. Ainsi, c'est juste­
ment ce que l'Occident connaît 
de l’Orient, c'est-à-dire les va­
leurs et le passé, que très sou 
vent l'Orient ne connaît pas as 
sez de l’Occident. A cette pre 
mière opposition, s'en ajoute 
une autre: en Occident, ce sont 
seulement des spécialistes qui 
connaissent l'Orient. En Orient, 
c’esî lout le monde ou presque 
qui connaît, sinon l'Occident, du 
moins les conséquences de l'Oc 
cident.

Une seconde remarque con 
cerne le vague du terme "O 
rient”. L'Orient, c'est, en pnn 
cipe. ce qui est à l'Est; rotiis il 
apparaît vite qu'il n'y a pas 
qu'un Orient. Le mot Orient est 
une sorte de terme générique 
qui recouvre une multiplicité de 
civilisations. Celles-ci ont assu­
rément des points communs, ce­
lui en particulier de ne pas être 
occidentales Mais, sur d'autres 
points, il arrive que ces cultures 
se révèlent différentes sinon 
incompatibles. Je prends le cas 
de l'art. L'Islam s’interdit de 
figurer le visage humain II crée 
un art tout abstrait et tout géo- 
metrioue: l'arabesque. Open 
dant, à l'intérieur même de l’Is­
lam. en Perse, la miniature res­
titue aux beaux-arts le visage de 
l'homme Que dire des arts de 
l'Inde. <|e la Chine, de l'Indo­
nésie dont les styles multiples 
a'étalent sur un grand nombre 
d'époques’ P est rertain qu’en 
tre l'Islam, la Perse, l'Inde, la 
Chine et le Japon, les styles de 
vie sont très nombreux, sans 
doute plus nombreux que les 
styles de vie qui se sont suecé 
dé en Occident et qui ont fini 
par s’y fondre en une sorte d’u­
nité

L’unité de l'Orient aurait-elle 
Sa source en Occident’ Les pre­
miers regards du voyageur en 
Asie s'arrêtent nécessairement 
sur les inscriptions et sur les 
costumes. Or. vêtements et si­
gnes y sont partout différents, 
à moins que justement une com­
mune origine européenne ne 
leur substitue une identité ré 
rente et décisive. Les innombrn 
blés caractères chinois dessinent 
des êtres, des choses et des 
concepts avant de transcrire des 
sons. Précisément parce qu'ils 
constituent un dictionnaire plu 
tnt qu'un alphabet, ils sont conv 
rréhenslbles à huit cents mil 
lions d'humains. Cependant, il 
nempêche pas que l'écriture 
arabe, que l'écriture devanâgari 
et ses dérivés, que l’écriture chi­
noise et celles de tant, d'autres 
contrées d’Asie, ne sont pas des 
graphies qui permettent aisé­
ment le passage de l'une à l'au­
tre, si bien que la seule écriture, 
qui malgré tout assure la coin 
munication entre I-e Caire, Ka 
r.-tclu. Téhéran, Pékin, Calcutta, 
Bombay. Tokyo et Djakarta, est 
à la fin une écriture ocoiden 
talc les vingt-quatre lettres de 
l'alphabet latin II en va de mê­
me pour la langue. Quand les 
peuples de l'Afrique et de l'Asie 
se sont réunis à itendoeng pour 
affirmer leur indépendance et 
rejeter la domination occiden­
tale, la langue que leurs délé­
gués ont dû employer pour coin 
muniqtier entre eux est une lan 
gue occidentale, la langue mê­
me de l'empire dont ils reje­
taient la sujétion: l'anglais

Pour la littérature enfin, il 
esi clair qu'imaginer une oppn 
sition brtitale entre Orient et 
Occident se heurte à la nature 
même de l'inspiration et du 
travail littéraires. Les traits 
communs, comme les différen­
ces. sont d'abord entre homme 
et homme, entre poète et poète, 
entre penseur et penseur. Us 
sont aussi entre genre et genre, 
entre milieu et milieu, entre 
èooque et ésioque, La vraie pa- 
r"nté n'es» nas au sein de l'Oc­
cident ou au sein de l'Orient 
Elle 1rs relie par mille travrr 
.«es à la fois manifestes et ca, 
cliérs. El'e nVst nas enlre Ho­
mère ri Mallarmé, ni enlre le 
’’abahharata et 1.1 Tai Po Elle 
n est entre Homère et la M«h». 
Kharat»; elle est entre la Glta 
CovinHa et le Cantique H»t Can. 
lini'as Je ne me hasarde pas à 
préingee le fond mais pour le 
stvle Heraclite nYo pas à ran 
rcr aux eûtes de Mnntalbne nu 
de Kant. Il est à rapprocher de 
1 aoTsé; et les Essais, du Tau. 
r*iurequsa, de trois siècles anté 
rieur à Montaigne, composé aux 
antipodes et que Montaigne 
ignorait.

.t'ai Icnlé récemment de ras 
sembler les éléments d'une an 
thologle mondiale de la noésie. 
Pour donner à celle multitude 
de vers un semblant d'ordre, t’ai 
dû renoneer à une distribution 
féographique et même histnri 
que Je me »uls trouvé contraint

de répartir par inspiration, par 
forme poétique, par ambition 
spécifique, ces poèmes venus de 
tous les horizons du monde et 
de tous les âges. Iæs genres poé­
tiques sont variés. Le sommaire 
d'une telle anthologie comporte 
de très nombreuses rubriques. 
Cependant, il en est bien peu 
où je n'ai pu mettre côte à cote, 
sans artifice, des poèmes de 
l'Orient romme de l’Occident, 
et qui, plus est, des diverses 
cultures de l'Orient.

L'Orient ronnalt aujourd'hui 
une sorte inédite d'unité. Ce 
nouveau facteur d'unité ne vient 
pas d'un commun contraste avec 
l'Occident, mais au contraire 
des emprunts communs laits à 
l'Occident par l'ensemble de 
l’Orient: l'alphabet (je l'ai dit) 
et les langues de communica 
tinn, la presse quotidienne, la 
radio et le cinéma, les machines, 
les institutions, les idéaux poli­
tiques et sociaux, l'érudition, la 
science, la comptabilité et ainsi 
de suite, jusqu'aux vices qui, 
plus que les vertus, sont expor 
tables.

Les savants de chaque pays 
d'Orient, pour connaître le passe 
et la culture des peuples voisins, 
sinon du leur, sont obligés, la 
plupart du temps, de passer par 
les bibliothèques et les univer 
sites de Londres, de Paris, de 
Berlin. Il était facile de s’en 
rendre compte au dernier con 
grès du Pen Club international 
tenu pour la première fois, 
dans un pays asiatique, à To 
kyo en septembre 1957 l/cs écn 
vains orientaux présents, ou 
bien avaient fait leurs études 
dans une université occidentale 
ou de type occidental, ou bien 
avaient traduit des livres occi­
dentaux Le romancier Sntan 
Takdir Alisjahbana, délégué du 
Pen Club indonésien, ne man 
qua pas de le souligner, remar 
quant qu'il s'agissait moins d’un 
congrès oriental que d'un cnn 
grès occidental tenu dans une 
capitale d'Extrême-Orient.

La littérature orientale mo 
derne n'est pas influencée par 
les antiques chefs-d'oeuvre de 
la vieille Asie, mais par la lit­
térature américaine ou euro­
péenne contemporaine, comme 
d'ailleurs la peinture et la mu 
sique, l’architecture et les au 
1res arts Cne culture oecumé­
nique est née, qui présente 
partout les mêmes caractères.

11 s'est constitué une littéra­
ture planétaire où toutes les in 
fluences se mêlent. L’imprime­
rie, la radio, la presse, la régu 
larité et la rapidité des trans: 
ports font que toute idée qui 
apparaît sur un point quejeon 
que du monde est bientôt réper 
cutée sur toutes les latitudes et 
tous les méridiens. Cependant il 
subsiste, au sein même de ces 
échanges, un déséquilibre rer 
tain l*s traductions des oeu 
vres littérsires s'effectuent près 
que toujours à sens unique, tout 
comme le cheminement des in­
fluences pour le* différents arts 
Dans une proportion écrasante, 
c’est l'Occident qui émet, c'est 
l'Orient qui reçoit On peut *f 
firmer que l'Orient connaît infi 
niment mieux la littérature occi 
dentale moderne que l'Occident 
ne connaît les littératures orien­
tales contemporaines.

A l'inverse, pour les littéra 
turcs et les arts des époques 
classiques et de l'antiquité, il 
n'est pas sûr que la balance ne 
tende nas à sc redresser en fa 
vèur de la curiosité et de l'avi­
dité occidentales. Tout le passé 
du monde est aujourd'hui réper­
torié. recensé et exposé dans les 
musées d'Occident. Les hauts 
lieux de l'art asiatique conquis 
par la forêt et les racines, ont 
été repris à la nature et resti­
tués aux hommes nar des ar­
chéologues venus d’Europe. L’a 
nastylose a reconstitué nierre à 
nierre les monuments d'Angkor. 
Des nans de siècle disparus, en 
sevelis dans les sédiment' géo- 
Ingiones. recouverts par la fé­
condité des sèves, perdus dans 
la confusion des vicissitudes de 
l'histnire. ont resurgi d’une té 
nèbre ou'nn nouva't croire rter 
nette. Reproduits à l'infini par 
l’image et par le relief ils peu 
nient maintenant les albums et 
tes galeries. Leurs merveilles 
hantent les imaginations. Ivans 
forment les esthéltnnes. inspi 
rent les audaces inédites d'une 
cénérntion d'artistes instruits 
enfin de l'héritage universel.

.Te ne sais s’il existe plus élo 
quentr Image d’enrichissement 
mutuel, où, par delà siècles et 
méridiens, valeurs et stvlrs, 
nnur le meilleur et nnur te nive 
dans les lettres comme dans les 
arts, partagent un dost in désor 
mais indissoluble.
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Vice-president au P. C.
M. N. R. Crump, président du 

chemin de fer Pacifique C»n* 
dien. « annoncé eujourd’hui le 
nomination de M. S. M. Goit*ae, 
53 ens, eu poste de vice-prési­
dent de le réqion de l'Est de U 
compapnle. evec bureaux à To­
ronto M. Gnssaoe était vice-oré 
sident adjoint du personnel, à 
Montréal, depuis août 1957 II 
était venu à Montréal en 1945 
comme aérant adioint du per 
sonnai, charoé particulièrement 
des néoocietions ouvrières. Il 
avelt été nommé qérent des re
lations ouvrières en 1954.

AVIS DE DECES
EILTEAU A Montréal, le 

Ifi octobre 19ri8, a 1 âge de 75 
ans 11 mois, est décédé M. Orner 
kiltraii. cnmix de Gcorgianna 
(irondm, demeurant a 5573, 3e 
Avenue, Rosemont. Les lunérail 
le luron! Deu lundi, le 20. Le 
mnvoi funèbre partira des sa 
Ions J A. Guilnault lnr„ No 
5359. Ile Avenue. Rosemont, à 
(1 h. 15, pour .se rendre à l’église 
Sainte Pnilomène, où le service 
sera célébré à H h 30, et de là 
au cimetière de la ( oie des Nri 
ges. lieu de sépulture. Parents 
et amis sonl priés d'y assister 
sans autre insulation

La politique du 
gén. de Gaulle 

en Algérie
par Michel ROY

Tandis que s’édifie, sous le 
signe de le confiance retrou­
vée, la nouvelle communauté 
franco-africaine, don» le sché­
ma évoque l’image familière 
du Commonwealth, le général 
de Gaulle pratique en Algé 
rie, envers et contre les par- 
tlsans de l’intégration totale, 
une politique susceptible de 
rassurer non seulement ceux 
des Français qui on» plébisci­
té avec hésitation l’homme de 
l’unanimité, mais aussi un» 
fraction importante de la gau­
che non-communiste qui a vo 
té NON le 28 septembre der­
nier. C’est ainsi que M. Men- 
dés-France, en apprenant les 
instructions communiquées 
eux militaires d’Algérie, dé­
clarait: "Les instructions du 
général de Gaulle telles que 
nous les lisons dans la presse 
constituent un fait nouveau 
dont les suites peuvent être 
très importantes. Sans doute 
ne connaissons-nous pas le dé­
tail de ces instructions, et en­
core moins les conditions dans 
lesquelles elles seront appli­
quées sur place. Mais les in­
tentions qui apparaissent, les 
décisions de principes annon­
cées, vont dans le bon sens, 
je n’hésite pas à le dire. Que 
ces intentions soient loyale 
ment mises en oeuvre, que 
des actes concrets et indiscu 
tables suivent, et une voie 
peu» s’ouvrir vers la détent* 
et le paix".

Venant d’un homme qui a 
combattu avec énergie et lu­
cidité la constitution de le Ve 
république et qui, avec une lo­
gique indiscutable, en a mon­
tré les inquiétantes lacunes, 
ces paroles autorisent les plus 
grands espoirs quant au sort 
de l’Algérie.

Si les instructions du géné­
ral de Gaulle constituent "un 
fait nouveau", les initiatives 
récentes de M. Ferhat Abbar, 
président du gouvernement 
provisoire de la république 
d’Algérie, et la rupture des 
relations diplomatiques entre 
Tunis et le RAU » peine deux 
semaines après Centrée de le 
Tunisie dans la ligue erabe 
permettent de penser que le 
ter novembre prochain mar- 
quera, non pas seulement le 
4e anniversaire de la guerra 
d'Algérie, mais le début d'une 
ère nouvelle eu cours de la­
quelle seront définit les rap­
ports qui pourront exister en­
tre le territoire et la France 
métropolitaine. C'est avec tes 
élut de l'Algérie que le géné­
ral de Gaulle compte vraisem­
blablement amorcer les négo­
ciations qui pourraient abou­
tir è la création d'un statut 
particulier qui, estiment les 
observateurs, n’exclurait pas 
la "vocation è l'indépendance 
éventuelle".

De son cèté, M. Abbes ■
multiplié ces (ours derniers 
des démarches qui leissen» 
percer son désir de négocier 
è brève échéance evec la 
Frence sens forcément poser 
comme condition le reconnals- 
sence de l'Indépendance, ce 
"préalable" qui, è ce iour, ren­
dait tout rapprochement im­
possible. Même si, hier enco­
re, le chef du gouvernement 
algérien en exil démentait les 
rumeurs qui lui prêtaient l'in­
tention de négocier "à tout 
prix" une trêve "incondition­
nelle", il ne semble faire au­
cun doute que It FLN e sen­
siblement assoupli ses posi­
tions depuis l'éclatante victoi­
re du général de Gaulle. 
"Nous ne sommes pas les en­
nemis de la France", affirmait 
ces jouis derniers M. Abbas 
qui a décidé par ailleurs de 
libérer un certain nombre de 
prisonniers français par t'en­
tremise de la Croix-Rouge in­
ternationale.

Cet assouplissement s'ac­
compagne de la spectaculaire 
décision de M. Bourguiba qui 
entend se rallier au camp oc­
cidental, ayant tardivement re 
connu, semble-t-il, que son as­
sociation avec la ligue arabe 
e» le président Nasser qênal» 
son prestige en Tunisie et le 
compromettait aux yeux des 
Occidentaux.

(Suitf A M pngç 3 )
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1^ 20 mai 1940 — les ar­
mées d’Adolf Hitler mar­
chaient sur Paris, — j'ai été 
appelé par le gouvernement 
que présidait M Paul Rey- 
naurt à la tête de l'ambassade 
de France près le Saint-Sie- 
ge, pour y remplacer M. 
François Charles-Roux au 
quel les fonctions de secré­
taire général du ministère 
des affaires étrangères ve­
naient d'être confiées Arri­
vé à Rome le 28 mai, je pré­
sentais mes lettres de créan­
ces au souverain pontife, le 
9 juin. I>e lendemain. Mus­
solini devait annoncer que 
son pays entrait en guerre 
avec la France. Je le sa 
vais... On devine aisément 
dans quel état d'émotion je 
pouvais me trouver!

Du haut de son trône en­
touré de la cour pontificale. 
Pie XII répondit à mon allo­
cution avec gravité. I^s cir­
constances générales étaient 
dramatiques. Les rites offi­
ciels accomplis, le saint-père 
se rendit dans sa bibliothè­
que privée et m’invita à l'y 
accompagner. 11 m'y fit un 
accueil de bonté. J’avais dé­
jà eu l'honneur d'approcher 
deux fois le pape, quand il 
était secrétaire d’Etat de Pie 
XL II connaissait fort bien 
mon frère aîné qui avait re­
présenté la France en Ba­
vière, au lendemain de la 
première guerre mondiale, 
lorsque Mgr Pacelli était lui- 
méme nonce à Munich. L'en­
tretien prit un tour plus fa­
milier. Sous les dehors im­
pressionnants du pape, je dé­
couvris aussitôt l’exquise dé­
licatesse de son coeur et sa 
touchante simplicité. Ai-je 
besoin d'ajouter que nous 
abordâmes les sujets pathé­
tiques qui tenaient le mon­
de haletant? La France, dé­
jà blessée à mort, allait, le 
lendemain même, recevoir 
un nouveau coup et de 
quelle main! Pie XII ne dis­
simulait pas la douleur que 
ce crime de lèse-chréticnté 
lui causait' Il avait tout ten­
té, tout fait, pour empérher 
le chef du gouvernement fas- 
cis'e de s'engager dans cette 
voie II lui avait écrit per 
sormeliement 11 avait agi 
sur tou* ceux qui étaient

Souvenirs de Pie XII
par Wladitnir H'ORMESSON 

de l’Académie française
censés exercer de l'influen­
ce sur lui. Vains efforts! 
L’orgueil, l'ambition, l'appât 
du gain aveuglaient le tout- 
puissant — mais éphémère 
maître de ITtalie Pie XII 
en souffrait visiblement.

Il nous avait trouvés quel­
que peu présomptueux au 
moment où la guerre de 1939 
s’était engagée. Lui qui con­
naissait l’Allemagne à fond, 
qui s’était tenu parfaitement 
au courant de son évolution 
depuis qu Adolf Hitler avait 
rassemblé en ses mains tous 
les leviers de e immande. il 
n'avait jamais di simulé l'an- 
goise que lui in. piraipnt de 
tels préparatifs. I: savait que 
nous étions engag' s dans une 
partie extrêmemeut redouta- 
nle. En revanche l’écrase­
ment presque imrm diat de la 
puissance militaire françai­
se. dés l’offensive dleman- 
de déclenchée, avai stupé 
fait et doulouret sement 
stupéfait — Pie XII .

Certes, par définitirn, le 
pape est au-dessus des mê 
lées humaines et tous le ca­
tholiques. à quelque nys. 
à quelque camp qu’ils ap 
nartiennent, sont ses fils. Il 
faut vivre à Rome pour sa 
voir que la formule 'Père 
commun des fidèles” n'est 
pas un vain mot II faut sui­
vre de près l'action de la 
papauté pour savoir quelles 
réalités représente son ca­
ractère transcendant. Peut- 
être ne le comprenons-nous 
pas toujours suffisamment? 
Cependant, il est des princi­
pes qui dominent les peu­
ples. Mieux que personne. 
Pie XII savait ce nue la 
victoire totale de l'Allema­
gne hitlérienne signifierait 
non s’'ule'ment pour l'Europe, 
mais pour l'Eglise

L'écroulement de notre 
pays n'en était que plus sen­
sible.

Cependant, le saint-père 
restait confiant dans la jus­
tice de Dieu. Que de fois 
dans les entretiens que i'ai 
eus par la suite avec lui, 
au cours de ce sinistre été, 
il m'a ému, réconforté par sa 
sollicitude, sa bonté, ses at­
tentions! Avec cette lucidité 
et cettr sûreté de vue qui 
n appartiennent qu'au Saint- 
Siège, dès la fin de juillet 
1940. on jugea au Vatican 
que la guerre durerait très 
longtemps et qu elle réserve­
rait bien des surprises 
Le 3 octobre 1940, le gouver­
nement de Vichy mit fin à 
ma mission. lorsque je pris 
congé du pape, Pie XII me 
dit ceci: Il y a quelques 
mois, Herr von Ribbentrop 
était en visite officielle a 
Rome. Il avait demandé à me 
voir. Le lendemain, certains 
journaux se plurent à racon­
ter qu'en sortant de mon bu­
reau, le ministre des affai­
res étrangères du Ille Reich 
s'était trouvé mal. Et de se 
livrer tout de suite à des 
commentaires fantaisi s t e s 
sur les propos que je lui 
aurais tenus et qui 1 auraient 
mis dans cet état Eh 
bien! la vérité est toute dif­
férente. Herr von Ribben­
trop n'a pas éprouvé le moin­
dre malaise en me quittant. 
Mais si l’un de nous deux 
s'était trouvé mal. cela aurait 
dû être moi et non lui. Car, 
à la place même où vous 
êtes assis en ce moment, le 
ministre m a dit: ‘ La guerre 
sera complètement terminée 
cette année a\y.nt Noël, par 
la victoire totale de l'Alle­
magne qui imposera sa paix 
à l’Europe. Or. ajoutait le 
pape, avec un fin sourire, 
nous sommes en octobre ... 
Noël est dans quelques se­
maines ... Je n'ai pas l'im­
pression que la prédiction de 
Herr von Ribbentrop a beau­
coup de chance de se réali­
ser! ...”

à Rome, 
Jacques

Je suis revenu 
pour y succéder i 
Maritain, en septembre 1948. 
Dieu merci, les temps n'é­
taient plus les mêmes' La 
France avait recouvre son 
indépendance, sa souveraine­
té, ses libertés. Elle était en­
core meurtrie. Bien des 
plaies saignaient encore. 
Mais, la tête haute, elle avait 
retrouvé sa grande place 
dans le monde. Aussi, fut- 
ee un immense bonheur pour 
moi de reprendre auprès du 
souverain pontife, une 
mission que j'avais dû aban­
donner huit années plus tôt, 
en pleines ténèbres. .

Je n'entreprendrai pas d’é­
voquer ici les huit années 
merveilleuses que j’ai pas­
sées à Rome, de septembre 
1948 à octobre 1956. Il y 
faudrait des jours et des pa­
ges! Que de souvenirs se 
pressent dans ma mémoire! 
Que de grandes heures j'ai 
vécues à Rome, à l'ombre du 
Vatican en particulier au 
cours de l'Année sainte 1950’ 
Avant le première grande 
maladie qu'il a eue, en hi­
ver 1954-1955, le saint-père 
recevait plus fréquemment 
les ambassadeurs. C'est dire 
que j'ai eu bien des nrea 
sions de constater la sûreté 
et la finesse de son jugement, 
la pénétration de ses vues, 
la sagesse qui l'inspirait 
constamment, son exquise af 
fahilité. le souci qu'il avait 
toujours de répondre aux 
appels qu'on lui adressait. II 
savait s’intéresser aux moin­
dres choses. A se« yeux — 
et c'est en cela qu’il était le 
•■Père commun", — une 
question qui intéressait la 
politique des Etats avait la 
même importance que la plus 
humble requête d'une âme 
en peine II voyait très loin 
parce qu'il voyait très haut. 
A eet égard, les vues qu'il 
projetait sur le monde mo­
derne se sont révélées d'une
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lucidité extraordinaire. Je 
n'en donnerai qu’un exem­
ple, mais il e ,t saisissant, 
lorsque je suis revenu a 
Rome, en septembre 1948, la 
situation internationale était 
extrêmement tendue entre 
Staline et les alliés occiden­
taux. Ceux-ci ne communi­
quaient plus avec les contin­
gents aimes qu'ils avaient 
encore à Berlin qu'à l'aide 
d'un "pont aérien". D'un 
jour à l'autre, l'on pouvait 
craindre que celte crise ai­
guë ne dégénérât en conflit 
généra!. J’eus l’occasion de 
développer nos inquiétudes 
devant !e saint-père. Il me 
répondit très calmement 
qu’il ne les partageait pas. 
Selon lui, rien de dangereux 
ne se passerait en Europe. 
Les vrais périls se trouvaient 
ailleurs. C'était en Extrême- 
Orient. en Asie, que se pré­
paraient. que s'accumulaient 
les mouvements et les entre­
prises qui risquaient d'ac- 
eabler le monde occidental 
de nouvelles difficultés, et, 
peu à peu, à partir de l'Asie, 
de gagner d’autres conti­
nents. On avait tort, selon 
lui, de ne pas se préoccuper 
de ce secteur du globe, de 
le considérer comme secon­
daire. alors qu'il était, à se* 
yeux, le principal Deux ans 
plus tard, la Corée prenait 
feu: puis 1 tndo-Chine Nous 
savons le reste . ..

,iinn*i**e*

Le désordre du monde, 
l’hérésie communiste, celle 
de l'Etat totalitaire, le na­
tionalisme effréné, toutes le* 
folies, toutes les misères 
qu'entrainrnt les idéologies 
et les régimes qui foulent 
aux pieds les droits sacrés 
de l'àme libre et les règles 
de la civilisation, le han­
taient Il ne souhaitait que 
concorde, coopération, en­
traide, réciprocité dans l'ef­
fort et la générosité, rassem­
blements pacifiques entre 
tous les hommes et tous les 
peuples de bonne volonté.

Son oeuvre écrite — qui 
est immense — est là pour 
l'attester. Ceux qui l'on» «ni 
travailler jour après jour, 
peuvent en porter le témoi­
gnage.

Tjc- rnix)
t iUfirtriRWtmjinM

Les prises de position de Pie XII
PtE Xlt ET LE COMMUNISME

“l/Eglise maintient toujours 
la condamnation du marxisme, 
car c'est son devoir et son 

! droit permanents de préserver 
les hommes des courants d’in- 
fluenre qui mettent en danger 
leur salut éternel ". (Noël 1952)

La 14 juitlAt 1949 U Saint 
OH'ica publiait la déerat décla­
rant qua sont axeommuniét 

I 'ipso facto" tous tea cathollquAS 
qui profanant eu propagent la 

; doctrine communiste.
Le M décembre da la même 

! annéa la Sacrée Congrégation 
consistoriale excommuniait tous 
ceux qui avalent pris part è 

’ l'arrestation du cardinal Minds 
renty.

PII XII ET LA GUERRE
i "Nous avons tout tenté pour 
! sauver la paix entre les nations 
' Nous avons suivi le cri et l’im 
i pulsion de notre coeur pour que 

se rétablisse entre les peuples 
la concorde depuis longtemps 
troublée, et aujourd'hui brisée, 
par un ordre plus équitable et 

i unanime, basé sur la justice, 
qui apaise les passions, sssou 
pisse les haines, éteigne les 
troubles des rancunes et des lut­
tes, un ordre qui tende à attri- 

( huer à tous les peuples, dans la 
tranquillité, dans la liberté et 
dans la sécurité la part qui re 
vient à chacun d'eux des sour 

I ces de prospérité et de puissan 
j ce”. <24 novembre J940).

"Conformément à la mesure 
’ dans laquelle le désarmement 

sera réalisé il faut établir des 
moyens appropriés, honorables 
pour tous et efficaces, pour re 
donner à la norme “les pactes 
qui doivent être observés” la 
fonetion vitale et morale qui lui 
revient dans les relations juri 
diques entre les Etats." (24 dé 
remhre 1941).
"... Nous adressons un ap

pel rhaletiretix et paternel aux j 
hommes d'Etat pour qu'ils ne 
laissent échapper aucune occa­
sion qui puisse ouvrir aux peu 
pies une honnête paix de justice j 
et de modération, découlant d'u- 

) ne entente libre et féconde, mê ' 
: me si elle ne devait pas corres i 
1 pondre dans tous les points à 
1 leur attente.

I “ . I.a reconnaissance de
j l'humanité et aussi le rnnsente

ment de leur nation ne feraient 
pas défaut aux gouvernements 
nobles et généreux, qui, mus 
non par la faiblesse mais par 
le sens des responsabilités, choi­
siront la voie et le terrain de 
!a modération et de la sagesse 
quand ils se rencontreront avec 
l'autre partie”. (13 mai 1942'.

“Le totalitarisme est incom­
patible avec une vraie et saine 
démocratie. Comme un dange­

reux bacille il empoisonne la 
communauté des nations ... Il 
présente un danger constant de 
guerre.

“Celui qui exige l’expiation 
des crimes et le juste châtiment 
des criminels en proportion de 
leurs crimes doit prendre bien 
soin de ne pas faire lui-même 
ce qu'il condamne chez les au 
ires comme un péché et un cri­
me". (Noël 1945).

"Nous nous efforçons sans re 
lâche d'obtenir par le moyen 
d'accords internationaux et sous 
réserve de* principes de légiti 
me défense l’interdiction effi­

cace et la mise hors la loi da 
la guerre atomique, biologique 
et chimique”. (18 avril 1954).
PIE XII ET L'ORDRE SOCIAL

"La raison d'être de la *ocié- 
té. sa fin essentielle, rest de 
conserver, de développer et per­
fectionner la personne humaine 
en l'aidant à réaliser aussi par­
faitement que possible les prin- 

i ripes et l'idéal religieux et cul­
turel assignés par ie créateur à 
chaque homme en partieulier et 
à toute l'humanité dans son en­
semble et ses ramifications'’, 
(Noël 1942)

( Sniff A îr p/xfff 11

BIENIOI LA NEIGE, mais. .

LES VOYAGES ANDRE MALAVOY
!vous offrent LE SOLEIL!

Demandn le rfépluittf qui supgrrr un choir original de» 
plus be/îe.t rncanccs d'hiver:

e-A **■ +-++* *555 W* 'W7-5 / 5^»

• CROISIERES •
Antilles et Bermudes. Mexique. Iles Canaries, 

Méditerranée, etc.
Exemple:

15 jours a la MARTINIQUE, ile française, la plus $ 
S belle et la moins connue des Antillesi? 5

+ *** • t e + e e e e *.* >»-»'

Prix tou» 
un bétel de première

comprit evec pension complète dant ACO nf) 
da première dette,

Prix tout comprit eveç pentlon complète dant 390.00 
Un bétel moyen

Departs de Montreal les samedis 3. 17, 31 mnuer 
14 et 28 février; 14 et 28 mars, 4 avril 

U e.*t urgent de s'inenre

VOYAGES
ANDRE MALAVOY inc.

1225 ouett. Doreheiter . Montréal - UN. 1-2485-86

OUVERT
AUJOURD’HUI

de 9 a.m. à 5.30 p.m.

Pour faciliter vos emplettes
Ameublement moderne 

de .
Matelas et sommiers 
lapis et carpettes 
Lampes, peintures à l'huile, 

gravures
Accessoires à foyer

A PRIX REDUITS

par

M*nuf«efuritrs reputes tel* que:

PAETZ. ANDREW MALCOLM — 

DREXEL — HENREDON — 

LORENZ — COOPER BROS — 

SNYDERS — TOMLINSON'S 

BAKER — DUNBAR —

CIBBARD — KNECHTEL — 

SIMMONS — PEMCO 

LES MEILLEURES ALLOCATIONS D ECHANGE
Nos encans hebdomadaires de meubles usagés nous perm-'tent d’écouler rapidement 
les mobiliers que nous échangeons pour des neufs. C est ainsi que nous pouvons vous 
offrir les meilleures allocations d’échange possibles ce qui vous permet de rcdécorer et 
remeubler votre foyer à peu de frais.

ï/rJf't.Q/hf.v.
75 ANNEES D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE

901 our*t. rue Sf-|acqucs. UN. 6-5751
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VIA

ÂTON
Des milliers de personnes se sont plues à 
visiter "l'Italie via EATON" où elles y ont vu 
des importations splendides directement 
d'Italie. Venez, vous aussi, voir tous ces ar­
ticles qui feront des cadeaux charmants à 
l'époque des Fêtes. Marchandises rares, ob­
jets d'art, dans plus de 50 différents rayons, 
chez EATON, Voyez les attractions spécia­
les, aussi instructives qu'amusantes, autant 
pour les adultes que pour les enfants. "L'Ita­
lie via EATON" est un spectacle que tous 
vou* vous devez de voir!

PANTOUi'.ES DE CUIR
3 modèle* pour vou*, mesfieurs!

Pantoufles aussi élégantes que confortables, en dépit 
de leur bas prix exceptionnel! Semelles de cuir ou 
de matière synthétique. En brun seulement. Pointures 
6 à 12.
A. Modèle roméo à côtés 

élasticisés
B. Modèle opéra facile à enfiler
C. Modèle roméo à fermeture 

éclair.
PRIX EATON

4.98
CHAUSSURES POUR HOMMES RAYON 237. 

AU DEUXIEME. CHEZ EATON

Samedi - 2e jour! Solde de stock
MEUBLES ARTICLES D AMEUBLEMENT! APPAREILS! ARTICLES PETITS ET GROS! SOYEZ LA TOT!

• Echantillons • Imparfaits
• Modèles d'échange • Modèles discontinues
• Modèles de démonstration • Fins de séries

• Achats spéciaux!
TOUS A PRIX OE REMARQUABLE ECONOMIE!

AUX «« S* *e «t 7. ITTAOteS, CHEZ EATON

il

Environ 2'6"

Environ 3 0" et 3'3"

Environ 4’0” et 4’6'

38.00
44.00
49.00

C’est exact t vous obtenez matelas è 
ressorts, sommier-tapissier assorti et 6 pieds 
de bois dur, à ces bas prix exceptionnels! 
MATELAS: Ressorts en spirale en acier 
trempé Rangs épais de feutre. Bords roulés, 
galonnés. Orifices d'aération et poignées. 
Recouverts de coutil à rayures tissées. 
SOMMIERS - TAPISSIERS ASSORTIS sur 
cadre de boi*. montés sur 6 pieds de bois 

dur, couleur naturelle.

PAS DE VERSEMEt'T COMPTANT SUR 
ACHATS PAR PLAN BUDGETAIRE 

T«x« d* vent* payable è l’achat

LITERIE (RATON Î71) AU SEPTIEME 
CHEZ EATON

FER FORGÉ... À PRIX TRÈS SPÉCIAL!
CHOIX DE 5 FINIS 

MAGNIFIQUES !
Spécial samedi, les 5 meubles

99.00
Imaginez ces meubles superbes dans 
votre salle à manger! Existent en 
blanc, noir, vert Pompéï, bleu ciel ou 
jaune ananas Dessus de table en glace 
polie, environ 28" x 48''. Sièges de 
caoutchouc-mousse recouverts de vinyl 

imprimé dans les mêmes tons.

Exigez toujours (Bonny rBrae
SEULEMENT CHEZ EATON!

Une marque sur laquelle comntent les mamans en 
ce qui concerne qualité et prix avantageux ... et 
cette marque ne se trouve que chez EATON. Les 
manteaux BONNIE BRAE présentent toutes les 
qualités de la nouveauté . . . leurs tissus et leur 
confection, ce qu’il y a de mieux pour le prix!

PRIX BONNIE BRAE

A

25.00
Trois-pièces pour fillettes
• Fin croisé tout laine, garni de mouton 

(agneau traité, teint)
• Modèle cintré, à devant croisé avec martingale.
• lambières à bretelles et fermetures éclair.
• Chapeau assorti orné de 2 pompons de fourrure.
• Toutes les pièces entièrement doublées. 
TEINTES: Bleu, rouge, turquoise, avec fourrure grise 
TAILLES: 4-6-6x.

t

LITS CONTINENTAUX - 5 DIMENSIONS!
PRIX BONNIE BRAE

22.99
Notez les bas prix spéciaux! 

Economisez !
Spéciaux samedi

M*>*Ui, tommitr-tapissier, ô pi«ds

m
:

W:
8 J

PAS DE VERSEMENT COMPTANT
IB mensualités d* 6.25 

frais d'administration compris.
T*xo d* vont* payabl* k l'achat.

MEUBLES f il A T ON 370) AU SEPTIEME 
CHEZ EATON

Trois-pièces pour garçonnets
• Elysian tout laine, à devant droit.
• Boutons de cuir. rrjMw
• Doublure de rayonne matelassée "Sanitized i M, J /‘' ff

(soie mouchetée). ™
• Jambières à bretelles et fermetures éclair et 

casque à visière - les deux doublés de coton brossé
COULEURS: Gris pâle, beige, bleu en tailles 4 et 6 
seulement.
TAILLES: 4-fiJîx.

COMPOSEZ VI. 2-921 1 — Demandez le Service des Commandes
 VETEMENTS POUR ENFANTS (RAYON 310), AU TROISIEME, CHEZ EATON

■

Vestes banlieue pour jeunes gens
Ordinoirement 27.95 

Tailles 34 à 40!

SPECIAL SAMEDI

17.95
Un achat très spécial EATON per­
met cette aubaine présaisonnière 
exceptionnelle! Beaux tweeds 
importés, tout laine, résistants et 
pratiques pour l’hiver. Modèle 
élégant, teintes neutres de gris ou 
beige Tailles jeunes gens: 34 à 40.

Voyez-les tôt samedi chez EATON.

Comparez leur prix exceptionnel!

COMPOSEZ VI. 2-9211
Demandes le Service des Commandes

VETEMENTH POUR JEUNEZ) OENB (RAYON 337) 

AU DEUXIEME. CHE7. EATON

t MMIMBLE 6AMNTIE : “ARGENT REMIS SI U MARCHAKE NE SATISFAIT T.EATON C(
<» » M O N « *• I A >

0



TISSUS MODERNES FOUR ECOLIERS

LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. Ifl OCTORRE 1«5R SEPT

a

au
etnme

FOYER et dans le MONDE I

l ne concurrence qui devrait émouvoir et stimuler 
les catholiques modernes et compréhensifs

»

Comme les Hevoirs sont fjciles pour Marie quand Marc 
est là pour I aider1 Quant à maman, c est son lavage qui 
sera simplifié parce que les enfants portent en classe 
blouses et chemises en 'Terylene'’ lOO'ro qui se lavent 
en un clin d'oeil, sèchent durant la nuit et peuvent être 
remises sans le moindre repassage La blouse de fillette 
est par Goosey Gander; la chemise de garçonnet, par 
Bonnie Brae

Du nouveau pour les ménagères du Canada
Pouver-voiw imaginer Robin 

Hood sans son art et ses fie 
chess" ï-'h bien! c'est ce que 
vous allez voir de vos propres 
.veux, lye légendaire archer du 
ISième siècle dont lea exploits 
et le.» aventures dans la forêt 
de Sheewood nous font encore 
frémir est maintenant représen­
té d'une façon nouvelle. Du moins 
son aspect a-t-il été modifié en 
lanl que r“homme que toutes 
les femme* reçoivent dans leurs 
cuisines".

Depuis tm derni-siede, Rohm 
Hnod figurait sur l empaguetage 
d'un produit alimentaire bien 
ronmi au Canada comme Par- 
eher de la légende, de pied en 
rap, avec son grand arc, prêt a 
tirer.

Désormais, on n'y verra que 
son profil, cheveux et moustache 
flamboyante, avec un beau cha 
joau vert dont s'élance une plu­
me

Il se peut que ce changement 
derange quekjw peu les jeunes 
admirateur de Robin Hood qui 
sont habitués à le voir au oom 
plet avec son arc et ses flèches; 
mais les dirigents «te la compn 
gnie affirment qu'il s'agit là de 
la promotion la plu* considéra- 
Me que le eommerre de l alimen 
fat ion au Canada ait encore vue 
Et te nouveau portrait de Robin 
Hood résulte de plusieurs année» 
rte recherches dans le domaine de 
1 empaquetage

J/e nouveau Robin Hood a été 
eréé par de* experts en dessin 
d empaquetage. Jim Nash Asso­
ciates. Ce» experts ont jugé que 
l'arx+ier traditionnel donnait a 
I empaquetage une allure encom 
bree. et cela, maigre que la corn 
pagnie soit le principal mennir»- 
ne farine et de mélanges à ga 
teaux au Canada

Au sujet deis empaquetages de 
produits pour la maison et des 
dessins d’empaquetage en géné­
ral, le docteur Mary Northway, 
protésseur de psychologie à l'u­
niversité de Toronto déclarait ré­
cemment ce qui suit.

"Les femmes cherchent d'a 
bord les empaquetages qui leur 
sont familiers. Elles parcourent 
les étageres des épiciers pour y 
trouver les étiquettes qui identi­
fient les produits qu elles aiment 
le mieux.

Si l'acheteuse est une jeune 
femme qui peut n'ètre pas fa­
milière avec les produits d'usa­
ge domestique, elle choisira sans 
aucun doute les produits dont les 
empaquetages sont les plus atti­
rants'’.

Avant de changer le dessin de 
Robin Hood, la compagnie s'eut 
livré à des recherches approfon­
dies pour déterminer les attitu­
des des consommateurs. Ix-s ré­
sultats de ces recherches ont in­
diqué qu'un nouveau dessin per­
mettrait de mieux identifier la 
marque et les produits, et c'est 
cette nouvelle marque de com­
merce qui apparaît sur tous les 
empaquetages des mélanges à

sioon»'-» qu’il y avait moyen ou 
ducation religious* au foyer an», 
na la ducutsion *ur l'e-prit ir.is- 
pe» moyen de faire vivre au 
foyer et let quctRont pos-SiM, mal 
posées d'ailleurs, par quelques 
personnes de I aasisfac ce, ont dé 
montré plus d'un* fois qu'on n'a­
vait aucun* idée dos possibilités 
d'intéresser la famillt aux grands 
problèmes de l'heure, qu'ils soient 
sociaux, politiques ou reDgieux.

On dirait d'abord qu'il n'y a 
jamais aucune occasion da con 
versation eitre parents et- en 
fants, au moins h l'heur* des re 
pas qui devraient, dans la mesu- 
rse du possible, se prendre dans 
la régularité et l'ordre qui per 
mettent quelques échanges de 
propos. Avec les moyens d'infor 
mation actuels, le père de famil 
le qui le veut peut avor des su­
jets de conversation ehej lui qui 
intéresseront non seulement les 
adultes de sa maison, mais aussi 
les adolescents et même les en 
fants suffisamment éveillés de 
douze et même dix ans.

On parle beaucoup dans les 
journaux de pays sous-develop- 
pés, de pays derrière le rideau de 
fer, de peuples persécutés, de 
sociétés déchristianisées ou qui 
se déehristvmisent, faute de sé­
minaires, d'étudiants en théolo­
gie, de prêtres. Dans ces pays on 
souffre ou de faim physique ou 
de faim spirituelle, souvent des 
deux è la fois. Les malades pas 
soignés, les infirmes sans se­
cours, les vieillards et les enfants 
abandonnés é eux-mêmes repré­
sentent un aspect de la grande 
tragédie contemporain* qui res­
semble peut-être é celle de tou­
jours, dVez-vous, mais qui se si­
tue actuellement au siècle par ex­
cellence de tous les progrès dont 
ne profitent que de petits grou­
pes. Ce problème des missions, 
dont c'est demain la Journée 
mondiale, peut donc t'aborder 
tout différents angles ou social

eu politique ou religieux eu éco­
nomique et les parents en mi 
parlant entre eux, de façon in­
telligent* sous le signe de la cha­
rité, peuvent faire énormément 
pour l'àitsruction, l'information et 
la formation des esprits qui les 
entourent. Et le père qui pense 
àchoisir les sujets de conversa­
tion, n'attend pas les occasions 
de parler de tel ou tel sujet mais 
il les fait naître, surtout au mo­
ment où ils sont ou deviennent 
d'actualité.

En acceptant, en pensant de te 
pencher sur tel ou tel de ces p o- 
blèmes pour y intéresser les 
leurs, les parents verraient que 
de choses curieuses, He faits en­
courageants ou bqu'dtants on 
découvre. Ainsi, au sujet de cette 
grand* journée mondiale des mis­
sions, demain, dont on parlera sû­
rement dans tou»-s les églises. 
Sait-on, par exemple, dans les fa­
milles, qu'en dépit du nombre des 
conversions spectaculaires du 
XXe siècle, le nombre des catho­
liques diminue dans le monde? 
L'Amérique du Nord, un des ter- 
ritoVes où le catholicisme est le 
plus florissant, n'en compte que
70.000. 000 sur une population de
720.000. 000. Le nombre des prê­
tres en Afrique, en Asie, en Amé­
rique du Sud est absolument in­
suffisant et incroyablement bas
Il y a ovelque sept cents territoi- I 
res ecclesiastiques missionnaires 
dans le monde qui comptent sur 
les Oeuvres Pontificales, Rropa- 
gat-sn de la Foi, Oeuvre de St- 
Pierre-Apétre, Denier de Saint- 
Pierre, etc., etc., pour ouvrir des 
dispensâmes, des écoles, des sé 
minaires, des hôpitaux, des cha­
pelles. Les pays catholique» pau­
vres ou constamment aux pri­
ses avec la guerre, le persécu­
tion, trop de problèmes sociaux 
ne peuvent pas beaucoup aider 
C’est encore l'Amérique avec son 
haut niveau de vie et ses riches­
ses qui peut porter daventage se­

cours. Et qui doit le faire. Pour 
plusieurs principales raisons dort 
la concurrence en psys de mis­
sion mieux organisé* que jamais 
n'est pas la moindre.

Le président national du Di­
manche des Missions, Mgr La- 
Brie, évêque de Hilta, écrit dans 
un éditorial; ..."l'Eglise mission­
naire rencontre plus de concur­
rence que jamais. Il y a quelques 
années, les missionnaires catho- 
Houes ne rencontraient que quel­
ques rares protestants aujour­
d'hui, au nombre décuplé de ceux- 
ci vient s'ajouter une armée de 
musulmans. S'il fallait comparer 
les succès aux sommes consacrées 
de part et d'autres nous reste­
rions honteusement loin en ar­
rière, non seulement des protes- 
fants mais des musulmans. Mon­
seigneur Sheen rapporte que, eu 
cours de l'année dernière les ca 
tholiques américains ont donné 
aux missions .30 sou» par tête 
pendant que les Méthodistes seuls 
donnaient S2.05. Pourtant les ca­
tholiques américains ont donné 
le plus fort pourcentage du mon 
de entier. Les Musulmans autre­
fois plutôt pauvres on* été enri­
chis par l'exploitation du pétrole. 
Déjà avant 1950, le roi d'Arabie, 
Ibn Seoud, recevait des compa 
gnien américaines, la jo!« som­
me de $440,000,00 par jour et ce 
revenu a augmenté. Un* bonne 
parti* de cet or es* consacré ê 
la propagande islamique en pays 
de mission et ces missionnaires 
de l'erreur sont très ardents."

Est-ce que ce ne sont pat I à 
des fait» qui méritent d’être con­
nus dans les familles catholi­
que» et qui méritent qu'on en 
narle? Dans bien des mWieux, 
évidemment, ea peut faire un dé­
calage important avec le* sujets 
habituels de conversation, mais 
il est toujours permis de faire 
des changements pour le mieux 
et l'on doit user du droit se ehoi-

I sir les sujets dont on parle chez 
soi.

En général, nous manquons sou­
vent de convictions, que ce soi! 
sur le terrain social, politique, 
familial, religieux. C'est par l'é- 

; tude, l'observation, la réflexion, 
les éch-mcos d'idées en famille et 
en société que ces convictions 

j trop souvent absentes ont des 
1 chances de s'implanter dans nos 
! esprits. Ne laissons pas toute la 
place à la propagande et à le 
publicité pour ensemencer le 
champs de nos opinions.

j Quelque deux milDards d'hom- 
i mes sur le globe vivent dans l'in- 
I crédulité... Le nombre des ca- 
j thol ques diminue dans le monde. 

Environ sept cents territoires ec­
clésiastiques sont des chantiers 

j de mission mais manquent d'où- 
1 vriers, de locaux, dp présence ca- 
| llloliqilP La concurrence est da- 
j vantage organisé* et plus r):h* 
| que jamais, grâce aux progrès in- 
| dustriels qui exploitent le sous- 
! sol de ces pays souvent sans cul- 
| ture possible,

Qu* peut et doit répondre la fa­
mille chrétienne, de foi eatholi 

( que romaine, à l'appel de la 
; Juurné* missionnaire mondial* 
! de demain? Presque tous les jeu­
nes ont le goût, la hantise des 
grandes aventures, des héros, 
réels ou jmaqinaires, des surhom­
mes. Parfois, ils ont tout cela 

! chez leurs parents, mais ils ne 
peuvent le voir, ils sont trop près. 
Mais ils ne devront pat chercher 
longtemps pour trouver de ces 

' orands patrons en parcourant 
l'histoire de la mitsionoloqie, 
l'histoire de l'Eglise depuis vingt 
siècles. Malheureusement, au 
foyer, on ne leur présente pas 
assez cette catégor-e de héros, 
d'héroïnes gui se multiplient tur 
les routes missionnaires. La jour­
née de demain est une occasion 
â ne pat manquer.

Germaine BERNIER

àleaux et à poudings et sur tous 
les sacs rte céréales.

Cette promotion d'un bout à 
l'autre du pays comprendra no- 
lammenl un carnet de recettes en 
couleur rte 2ft pajfe.s qui sera in­
séré dans le numéro de novembre 
de Sélection et du Reader's Di­
gest. Ce carnet, le plu» considé­
rable encore offert dans cette pu­
blication. illustrera les nouveaux 
empaquetages et donnera 49 nou­
velles recettes créées spéciale­
ment pour l’occasion. Ou pourra 
aussi se procure» le came* dans 
le* principaux débits alimentaires 
au pays.
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Cinquième tour du ' 

monde an sen ire des 
pays pauvres

En tant que directrice d'un 
organisme national, "The Unita 
nan Service Committee of Ca 
nada”, le docteur l»tta Hit.sch 1 

| manova vient d'effectuer son 
cinquième tour du monde, qui 
a duré 93 jour», et l'a conduite 
dan» 11 pays, la faisant ainsi 
parcourir une distance de 29. 

i 000 milles. C'est dire que son i 
opinion de.s gens et des choses 
mérite une certaine considéra 
tion, même lorsqu'elle nous dé 
concerte un peu en nous a««u 
rant que le Cachemire est le 
plus beau coin du monde.

I« docteur Kitschmanova 
trouve cependant difficile à ex 
pliquer oette préférence pour 
une contrée qui ne peut èlrc 
connue, ici en Amérique, que 
des lecteurs du romancier Ru 
mer Godden. Car les vertes 
plaines entourées par des pics 
aux neiges éternelles se retrou 
vent aussi dans d'autres pays 
Mais la difference, c'est que 
rette beauté naturelle est inten 
sifier par la sérénité de sa po­
pulation. qui contemple tou 
jours avec une joie renouvelée 
le décor enchanteur qui .sert de 
cadre à son existence.

Non sculemesit le Cachemire 
mais Flnde tout entière a for 
temont impressionne La visiteu­
se. Ce qui frappe surtout là-bas. 
c'cst de voir les femmes vaquer 
à lours occupations sans préci­
pitation, et pourtant elles ar 
remplissent énormément de tra 
vail dans une journée. A cet 
égard, les Occidentales auraient 
beaucoup à apprendre d'elles

Lorsqu'elle a revu cet un 
mense territoire, l'été dernier, 
après une absence de 12 mois, 
Mme Hitschmanova a ete litte 
râlement éblouie par les progrès 
accomplis depuis sa visite pré 
codent e. A quelque elas.se so­
ciale qu elles appartiennent, les 
Indiennes y vont de leur per­
sonne pour l'émancipation de 
leur pays. La plupart d'entre 
elles n'hésitent pas à se lever 
à six heures du matin, quand ce 
n'est pas plutôt. A cause de la 
chaleur du climat, elles font 
la sieste de deux heures à cinq 
heures de l'après-midi pour re 
prendre leur lâche jusqu'à 11 
heures du soir, parfois! Elles 
sont aiguillonnées par Fimmen 
site de la tâche à accomplir car 
la pauvreté et l'ignoranec ne 
sont pas encore disparues.

Parmi relies qui sont à l'a 
vant-garde rie ce réveil natio 
nal, Mme Hitschmanova orn 
lionne Indira Gandhi, la fille 
du président Nehru qui a déjà 
accompagné son père dans plu- - 
sieurs de scs voyages. Elle sou-i 
ligne en particulier son centra 
de réhabilitation, à Delhi, pour ) 
les enfants pauvres à qui nn ! 
enseigne un métier. Mais tan I 
dis que la population est encore i 
illettrée, la bonne volonté ne ; 
manque pas puisqu'à un âge, 
aussi avancé que fill et 70 ans j 
on en rencontre plusieurs qui ; 
apprennent a lire.

A l'heure actuelle. F"Unlla 
rian Service Committee" Inn 
ce une campagne de S200.001 
pniir poursuivre sa tâche dans 
les pays sous développés De 
celle somme, $50 000 sont des 
line- à l'Inde, un des endroil, i 
au monde qui en a le plus he 
soin

arnet c)ociaSocial
Prochain mariage

Dans l’intimité, lundi le 27 
octobre, à la chapelle de la 
cathédrale de Montréal, aora 
bem le mariage de Mlle Hé­
lène Synez, fille de M. et Mme 
Jean Senez, de Montréal, avec 
M. Francis Fantino, de Nice 
(France), fils de M, et Mme 
Florent Fantino, décédc.s. La 
bénédiction nuptiale leur sera 
donnée par le R.P. Maurice 
Buist, s.j. Après la réception 
chez les parents de la mariée, 
le jeune couple partira pour 
New-York d'où il s'embarque, 
ra jzour l'Europe. C'est à Nice 
que s'établiront les nouveaux 
maries.

Recollection 
dimanche à 

Béthanie
A H.Mlutulp, H0 rat, rtiF l.mrlrr, U mi n 0r< fftruite» «uk rltlp• Mit»
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RriVAtljinrmfpift. ('Rrvrnt

Danses de folklore
I.équipe Tourbillon T-P in­

vite les jeunes à leur premiè 
re soirée de folklore, samedi 
soir, 18 octobre, n huit heures 
et demie au Centre social S. 
Andre-Apôtre entre les rues 
Esplanade et Prieur.

Chez les Latins
l,a Fête des Pommes annu­

elle organisée par l'Union des 
Latins d’Amérique aura lieu 
dimanche: depart à neuf heu­
res et demie, coin des rues 
Sherbrooke et Rerri, par auto, 
bus spéciaux de la CTP Mes­
se à onze heures à l'église de 
Rougemont. Déjeuner au pou­
let du Mont-S.-Hilaire à la sal­
le Barré, rang de la Montagne, 
.lus de pommes divers, jeux el 
danses avec orchestre, excur­
sions dans la montagne, etc. 
Prière de se rendre an point 
de départ pour neuf heure*. 
Ihi fête a lieu quelle que soit 
la température.

Renseignements : le jour ;
UNiversite 1-90M ou, le soir: 
DUpont 8-«8fi.V

Reunion annuelle 
nu Sacre-Coeur

l es anciennes élèves du cou­
vent du Sacré-Coeur sont at­
tendues sans aulre invitation 
à leur reunion d'automne qui 
aura lieu dimanche, le 19 oc­
tobre. a trois heures et demie, 
au couvent de la rue Atwater.

Le the sera servi par Mmes 
.Iules Fournier et G W. Caugh- 
lin.

Société d'étude 
el de conférence

La deuxième réunion de la 
Société d'étude et de confé­
rences aura lieu mardi, le 21 
octobre. Le conférencier in­
vité est M. Jacques Vier, pro- 
fesseur de littérature françai­
se à l'université de Rennes, 
auteur d'une douzaine d'ou­
vrages sur l'histoire littéraire 
du IDème et du 20èma siècle. 
Sa causerie intitulée “Jean 
Racine et son mystère" sera 
donnée an salon Prince de 
Galles de l'hôtel Windsor, à 
deux heures cl demie, ly» 
public est cordialement invite. 
Information secretariat de la 
Société Wellington 2RG01

Soirée de gala
Sou* le patronage du Con­

seil des le mines juembres de 
la Chambre de commerce du 
district de Montréal el sous 
la prisdence de Mme K.»lclle 
D, s 'guin, aura lieu le 2(1 ro- 
vembre, nu Oesti, la grande 
nvant-premièi’e de la pièce «le 
Henry de Montherlant "La 
Reine Morte", présentée par 
la troupe du Rideau Veil, di­
ll

' ngée par Mme Yvette Rrin- 
' d Amour, à l'orcas on du dixiè­

me anniversaire de fondation 
de rette troupe.

Cette soirée qui «e termine­
ra par un vin d'honneur est 
au bénéfice des oeuvres du 

1 Conseil de» femmes-membres 
de la Chambre.

. Le Comité des billets, aous 
.la direction de Mme Annette 

i B Vennat. présidente du Co-, 
mité des manifestations *pê 
ciales, se compose de Aime» 
JW. Montpetit, Marc Rous­
seau, Alice Saint-Arnaud. Mar­
guerite Germain de Lom, Sy- 
mone Beaudin, Lucien Fau­
cher, Annette T. Renaud. SVi- 
Zanne Brassard. Zulma Cha- 
res! et de Mlles Marcelle Bros­
sant. Charlotte Brunet et Ga- 
brielle Tétreault.

Au nombre des invités 
d'honneur on relève les noms 
de MM. et de Mmes J. C. As- 
selin. Romain Bédard, Roger 
OeSerre.s, Rene Pane, l/niis A 
I.apoinle, E. Guy Carmel, Gil­
bert A. Latour.

Pour tous renseignements 
s'adresser à la Chambre, UNi- 
versitv 1-9051.

Le goût des fleurs 
chez les Japonais
On trouve, dans chaque foyer 

japonais, ai humble soit-il, un 
petit coin réservé à la médita 
tion qui se compose d une table 
basse posée sur un tapis de 
paille et sur laquelle nn a dé 
posé un parchemin et un vase 
de fleurs. De fait, le pays du 
Soleil levant semble être l'en 
droit du monde où les fleur* 
sont le plus en honneur. Elles 

1 font intrinsèquement partie de 
l'existence de chaque être en 
l'aidant à s'élever au-dessus du 

i terre-à-terre de la vie quoti 
1 diennc.

Mais le culte de* fleurs ne se 
pratique pas uniquement dans 

| l'intimité des familles puisque 
1 les édifices publics y font pla^e 

toute l'année et ce. même dans 
les gares.

Depuis cinq ans, une Mont­
réalaise d'origine japonaise 
tient une exposition annuelle 
d'agencements floraux dans le 
style enseigné à l'Ecole Takeva. 
Mme Seicho Kuwahaia fait 
même davantage puisqu'elle a 
ouvert une classe à cet effet à 
sa résidence de Notre-Dame-de 
Grâce. Mais en dépit de la bon 
ne volonté manifestée par ses 
élèves canadiennes, elle a pu 

j constater que l'exercice de cet 
art n’est pas chez elles aussi 

! instinctif que chez scs compa­
triotes. Et pourtant, il faut à 
ces dernières jusqu’à cinq an­
nées d'études et d’efforts pour 
pouvoir maîtriser un arrange­
ment floral selon les règles rie 
l'esthétique enseignée par Ta- 
keyn. Elle raconte en effet que 
ce dernier, un architecte iapo 
nai* rtu Ifie siècle, avait ensei­
gné à l’impératrice du temps 
rie quelle façon réussir de m*

, gnificmes portraits floraux qui 
; faisaient t enue et l’admiration 

de toute la rour japonaise A 
celte époque, seuls les mem 
bres de l’aristocratie avaient 

I le droit d’étudier les méthodes 
J d’agencements floraux ("était 
; et cela demeure encore un ri- 
■ lue!.

Pour le* étudiant* de l'école 
Takeyà, les fleurs ont chacune 

i «pu- signification Ainsi, le pin 
est le symbole de !» force alu s 
«inc les fleurs de lotus sicni 
lient longue u<> (’elles-v| sont 
dope tonies inriiouérs pour la 
eélehr-'itim du \rmcl \p ou 
d'un anniversaire de naissance.

Mm» Cécil* Charatf* prèsid*nt* 
du Comité féminin du congrès 
national d* l'Association Dan 
tair* Canadienne, dont I* con­
grès aura lieu à Montreal, l*s 
27. 28 at 29 octobr*, a l'hôt*! 
R*in*-Elisabeth,

LA COUTURE CHEZ SOI

Samedi, le 25 octobre, sera bLni dans la plus strict» 
intimité, U mariage de Mlle Monique Martin, fil!# 
de Mme René Martin de Joliette. avec Me Marcel 
Sarrazin B A LL L de Saint Gabriel de Brandon La 
bénédiction nuptiale leur sera donnée par M. l abb# 
Roland Roch Martin, frère de la mariée.

v/f /exposition iln/ienne 
chez fcnfon

GRANDE VARIETE DF. METS ITALIENS — l'épieiiri»n 
sera sans doute rari du yrand choi qu'il pourra trouver 
à ta Boutique de Mets iialieus, chez EATON, et qui a été 
conçue spécialement poor in Qui- aine Italienne. Il y 
dénichera des victuailles typiquement ’tafiennes, don* cer­
taines sont difficiles à trouver dans ce. pays.
ARTICLES RELIGIEUX D ITALIE, INEDITS ET D'UNE 
GRANDE BEAUTE — Des r erge' peintes par d'illustres 
artiste?, reproduites sur des plaques de bois anr en, tur 
des soierre.s. requise meut encadrées pt de? Al ad ni ^ c er r 
ramique lustrée. On y verra aussi de ravissants petitjt pe 
sonnages, sculptés à fa main, et uy\e quantité d"attires 
oeuvres d’art qui ont été importées d'Italie.
Des cartes de Xoél au.r sujets religieuj. fahr>nuee.s nvee de 
beaux papiers finis main, font aussi partie d« rette trps 
belle collection d'ornements religieux.

Jeunes aspirantes 
infirmières de 

Hong-Kong
Martine et Madeleine Trhcing. 

rie Hong Kong, ont coiffé en 
- semble le bonnet d'infirmière à 
! l'hôpita! St Mary's, rie Montréal 

nu elles ont entrepris leur? 
eturies de nursing. Le* rieux 
ieunes soeurs, qui sont respec 

j uvement àgees de 19 et 18 ans. 
sont originaires de Hong-Kong 
La vocation medicale semble 

, quelque peu héréditaire, chez 
elles, puisque leur père et un 
rie leurs oncles sont médecins 
et qu’elles désiraient les imiter 
depuis leur plus tendre enfan 
ce

Ce* deux jolies Chinoises, qui 
parlent un excellent anglais, 
ont ete dirigées à Montreal par 
leur père qui voulait pour ses 
filles le meilleur standard d é- 
ducation dans ]* profession De 

i tait, il considère le cours don­
ne au Canada supérieur à ceux 

: oui *e donnent en Chine et 
même en Angleterre.

Madeleine et Martine ont fait 
leurs premiere* études à l’ecole 
St-Mary’s rie Hong-Kong. Aupa­
ravant elles avaient vécu à 
Changhaï jusqu'à l'avènement 
du régime communiste dans ce 
pays. Comme le ri o c t e u r 
Tcheing avait rie» am s » Fo 
mose e! a Hong-Kong, l’exoric 
fut facile pour -a petite famille.

Les deux étudiantes se nron.i. 
sent de passer trois ans a l‘hô­
pital St-Mary's puis de prendre 
leur baccalaureat en nursing à 
l'Université McGi’l. ce qui pro­
longerait leur séjour de deux 
autres années, F.’les ont fait le 
voyage en compagnie d'un cou­
sin 9ge rie 19 ans qui s'est ins­
crit à la faculté des Sciences d’i 

, Collège Loyola, également à 
Montré»!.

Comme tous le« nouveaux ve. 
nus dans '» métropo'e. Marie-

Danse contremandée
F.n guise rie profond respect 

à l’occasion du décès de Sa 
Sainteté le pape Pie XII, l'équi­
pe des Petits Soulier*, donne 
avis que sa danse qui devait 
avoir lieu le 18 octobre à la 
salle du Centre Sportif rie "est 
est remise à une date ulteneu. 
re.
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0ymnatiqu9 rythmique 
pour démet et enfant*.
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Claire Lai’f Shore) com- 1 
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Appelez: HU. 4-6005
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leme et Martine n'or.j pi- .
sr.n* evdorer par e!'f s-mèn
cette vi’l r fascinante. E ! si el les
éprouvent parfois Te mal du
paya, e: les considère-it néa-
m «ins comme une chanre de
pouvoir communiquer ici a’vee
ries ami<: de la Camille. Par 3 il*
leurs, e! les ne redoutent aueu-
nement la rigueur rie nos hiven
en expüquant que le c■lima*
Changhai re?semhîe un neu
notre Elle* «ont aetuie Hemen*
e* deux seule* eturi’ar’'rs — » T*
frmicre « chinn s-s de 'a cîa * S *
de p’-em i*re aur»« d? -r^Vr
titution. oui en c‘>pip'1' 73

u C/tn-f Si„lL
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La robe que \ous roi'trez 

quand vous voudrez faire elfe! 
avec la ligne fluide c'cst un 
modèle dessiné per timuv Stulz- 
len. L'empiècement, lencolu- 
l’c, la ligne rie taille allongée 
Mint des dé;ails qui lui con 
ferent une grande originalité.

le patron M-27S est offert 
pour les taille» m. 12, n, is 
et 18.

1 a grandeur 16 reouiert 3 
verge* et 9 huitièmes d'un tis 
su de 39 pouces de largeur

Ce patron de Stutzlen est en 
vente au pnx rie SI au Service 
«le» Patrons, "LL DEVOIR". 434 
« st, rue Notre IL uii ! rs c m 
mandes doivent êt e laites pa, 
«•élit très lixihl-inent «,vtc iw 
'lires et numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste rie $1.
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Aucune décision ...
(Suite de la page 3)

nécessaires, coopération par 
une exécution adequate et éco­
nomique du travail requis pour 
obtenir un rendement maxi­
mum de chaque pièce de ma- 
machinerie.

M. Cabana suggère trois moy­
ens de procéder : le premier : 
les contrats. Il soutient que les 
principaux avantages qu’offre 
cette formule sont la rapidité 
du travail, l’entrepreneur se 
rendant immédiatement dans le 
territoire à déblayer dès le pre­
mier signal et la garantie qu’il 
doit fournir pour l’exécution de 
son contrat.
. .Le deuxième : la location de 
certains entrepreneurs, moyen­
nant un taux mensuel par mil­
le de rues, l’outillage néces­
saire. Ce taux, s’il est accepté 
par les entrepreneurs, pourrait 
ètr» (mensuellement) : $160. 
par mille pour le déblaiement 
total de la chaussée et du trot­
toir: $120. par mille pour le dé­
blaiement de la chaussée; $1,- 
400 par mille pour chargement 
et transport

Selon cette deuxième formule 
on peut obtenir la même rapi­
dité que précédemment, l’en­
trepreneur se rendant immédia 
tement sur les rues à déblayer 
et on donne l'assurance à ceux 
qui veulent placer leur outilla­
ge à la disposition de la Cité, 
d’un paiement mensuel. Par 
contre, n'ayant fourni aucune 
garantie d'exécution, ces entre­
preneurs peuvent nous quitter 
en aucun temps.

Le troisième : location à un 
taux horaire et au besoin seu­
lement ($8.00 à $10.00 maxi­
mum de l’heure suivant le gen­
re d’appareil, résolution du Co­
mité exécutif du 28 novembre 
lOSC) l’outillage nécessaire.

Le seul avantage de ce systè­
me est de ne payer que lorsque 
les appareils travaillent. Par 
contre les inconvénients sont 
très nombreux: aucune garantie 
d’obtenir l’outillage désiré; 
perte de temps; contrôle extrê­
mement difficile et étant payés 
à l’heure, certains opérateurs 
peuvent être incités à prendre 
plus de temps dans l’exécution 
du travail.

Et M. Cabana note : 
des trois modes énu­
mérés plus haut, le 
premier est le seul qui 
nous garantisse 'un 
certain nombre de piè­
ces d’équipement pour 
la durée de l’hiver.

L'aspect financier

tions, il y aura'toujours des re­
tards dans la circulation durant 
les tempêtes surtout si celles-ci 
débutent aux heures de pointe, 
le matin ou le soir, ou si quel­
que automobiliste entrave la cir­
culation faute de pneus à neige 
ou de chaînes. Nous pourrons 
tout de même diminuer ces in­
convénients et faire en sorte 
que tout rentre dans l’ordre le 
plus tôt possible.

La ridicule da la situation
On aura rarement parlé au­

tant de la neige à l’nôtel de 
ville. Depuis le début de l’été 
plusieurs réunions de comités 
ont eu lieu et à l’issue de cha­
cune on semblait avoir trouvé la 
formule.

Aujourd’hui les opinions sont 
très contradictoires. Certains 
conseillers sont heureux de la 
tournure des événements: ils 
pourront enfin pouvoir “caser” 
leurs électeurs. D’autres sont 
plus pessimistes... Ils appréhen­
dent le pire. Comment l’admi­
nistration s’en sortira-t-elle? 
Qu’est-ce que cela va coûter aux 
contribuables? demandent-ils.

Le conseiller Roger Sigouin a 
émis une déclaration écrite ré­
sumant son opinion:

“Le spectacle que nous offre 
depuis quelque temps l’adminis­
tration Fournier-Savignac. écrit- 
il. démontre jusqu’à quel point 
on peut pousser le ndicule dans 
les affaires publiques.

“Après avoir tenu des séances 
de comités et de sous-comités en 
plein mois de juillet, afin de 
'n’être pas prise au dépourvu 

lorsque l’hiver sera venu”, l'ad­
ministration Fournier-Savignac 
recommandait de continuer la po­
litique établie par l’administra­
tion Drapeau-DesMarais et de 
confier cette année encore l’en­
lèvement de la neige à l'entre­
prise privée.

“Afin d'améliorer cette politi­
que l’administration recomman­
dait cependant de signer des con­
trats de trois ans. "Les entrepre­
neurs assurés d’avoir des con­
trats durant trois ans pourraient, 
disait-on. mieux s'outiller et don 
ner un meilleur service, tout en 
réduisant le coût pour la ville ".

“MM. Fournier et Savignac re­
connaissaient donc que la Ville 
n’était pas en mesure de procéder 
efficacement au déneigement. 
Pour le faire il lui faudrait s’ou­
tiller. construire de nouveaux ga­
rages et que sais-je encore! Il re­
connaissaient que les entrepre- ; 
neurs privés devaient même s'ou- ! 
tiller davantage pour donner un 
meilleur sendee.

M. Cabana consacre une par­
tie de son rapport au problème 
financier. H dit: “En plus d’ob­
tenir de l’aide en outillage de 
l’entreprise privée, il nous fau­
dra obtenir l’aide d’un person­
nel surnuméraire pour la pe 
riode s'étendant du 1er décem­
bre au 1er avril et non suivant 
le* besoins comme nous le fai­
sions dans le passé. De cette 
façon, nous pourrons nous at­
taquer encore plus rapidement 
au déblaiement des rue* et des 
trottoirs.

“Il faudra en plus, solution­
ner le problème financier de la 
neige pour nous permettre 
d’exécuter le travail en fonc­
tion des exigences et non en 
fonction des crédits disponi­
bles, car il ne faut pas oublier 
qu'avant que le premier chasse- 
neige sorte du garage pour le 
déneigement des rues, il y a 
déjà un montant de $2.375.000 
de dépensé ou d’engagé sur le 
budget de la neige:

$500,000, avant le 1er décem­
bre —achat d'abrasifs, répara­
tion et installation des boites à 
abrasifs, barricades, enseignes, 
préparation des dépotoirs à nei- 
achat d’accessoires, outils, etc., 
ge-

$350.000. épandage d’abrasifs 
et sablage des trottoirs.

$125.000. nettoyage, au prin­
temps. des abrasifs des rues et 
des trottoirs.

$1.400.000. gages des employ­
és titulaires pour la saison.

C'est donc dire qu’il ne res­
te plus qu'environ $1.000.000. à 
la disposition de M. Cabana 
pour l’enlèvement «te la neige 
l’hiver prochain. 1 • - dernier, 
au total. $4,400.000. out été dé­
pensés pour l’entretien des rues 
en hivet'. Au mois de mars der­
nier, l’administration, lors de la 
préparation du budget, a mis 
une somme totale de $3.398.000. 
pour l’enlèvement de la neige 
et achat d’abrasifs.

Rtttrd* inévitable»

M Cabana termine son rap 
port par la note suivante:

“Malgré toutes ces précau-

“M'iintenant que l’hiver appro­
che l'administration Fournier-Sa­
vignac fait volte-face. Elle pré- j 
conise maintenant que le dénei- ; 
gement soit fait par les employes ' 
municipaux et que la machine- ; 
rie soit louée chaque mois de? 
contracteurs privés. L'autre jour 
on disait que les contracteurs n’a­
vaient pas suffisamment de ma­
chinerie et que c'était pour le? 
encourager a mieux s'outiller 
qu'on donnerait des contrat? de 
trois ans. Aujourd’hui on décide | 
que la Ville louera chaque mois j 
la machinerie “que les eontrac- 
teurs n'ont pas”. C’est à n’y rien 
comprendre, mais c’est comme j 
celà à l'hôtel de Ville depuis que 
le Ralliement dirige les affaires 
de la cité”.

La politique du ...
(Suite de la page 5)

Cett* option d« M. Bourgul- 
b« pour !• comp oceidentil In­
fluent» nécessairement le FLN ! 
qui doit, lui aussi, faire son j 
choix. C'est à Tunis, croit-on, 
que le gouvernement algérien | 
en exil s'établira puisqua c'est 
Tunis qui lui a procuré la plus I 
grande partie des fonds et des 
armes qui lui viennent de l'é- | 
franger. C'est de Tunis aussi ; 
qua M. Abbas antend se rap- ! 
prochar, puisqua M. Bourguiba : 
a choisi l'Oceidant at qua la ! 
cause des rebelles aux Nations 
Unies sera entendu# dans la : 
mesure où ceux-ci auront tu ! 
choisir leurs alliés chez les Oc- j 
cidentaux.

Dan» cette conjoncture, l'é-1 
preuve de force du général > 
de Gaulle en Algérie, la vic­
toire qu'il remporte et la pers­
pective d'une consultation de 
laquelle sortiront des “interlo­
cuteurs valables" apparaissent 
comme les indices d'un règle­
ment auquel pourront se rel- j 
lier les masses indigènes et. 
éventuellement, la majorité 
des Français du territoire.

VERS LE SOLEIL D'HIVER 
avec "Les Amis du Devoir”

Soutenez votre journal
Profitez de merveilleuses vacances cet hiver 

Inscrivez-vous immédiatement, faites inscrire vos amis à 
l’un des deux voyages que vous présentent 

“LES AMIS DU DEVOIR”.

I — CROISIERE AUX ANTILLES
A bord du luxueux S S. HOMERIC
Départ de New-York le 23 JANVIER — 13 Jours.
Retour à New-York le 5 février.
Escales: Iles Vierges, Curaçao, Jamaïque,
Haïti, Cuba.
Places de 5450 à S800

II — 16 JOURS AU MEXIQUE
Départ de Montréal le 20 FEVRIER par C P A. 
Retour le B mars.
Mexico, Cuernavacca, Taxco, Acapulco,
Oaxaca, Toluca.

Comprenant le transport aller-retour MONTREAL/MEXICO, 
par avion, class* touriste, séjour, repas sauf à Mexico, 

guides, transferts, pourboires et une corrida
Renseignements, inscriptions:

Voyages ANDRE MALAVOY Inc.
1225 ouest, rue Dorchester — Montreal 

UN. 1-2485-86
ou au DEVOIR

Pierre Laporte — VI. 4-3361

Paris refarde . . .
(Suite de la première page)
nés pourront poser leur candi­
dature.

GENEVE — Deux représen 
tants de la Croix-Rouge interna­
tionale quitteront Genève au­
jourd’hui pour Tunis où ils con­
trôleront ia liberation des 
prisonniers français détenus par 
les rebelles du FLN. La Croix- 
Rouge avait annoncé la semai­
ne dernière qu’elle était dis 
posée à prêter son concours à 
cette initiative du FLN. Il s'a­
git toutefois d'un geste unila­
téral qui ne suppose nullement 
ia libération de prisonniers re­
belles détenus par les Français. 
Cette décision, annoncée par M 
Ferhat Abbas, président du gou­
vernement algérien en exil, 
s’inscrit dans le cadre d’un pro­
gramme d’assouplissement des 
positions du FLN à l’égard du 
nouveau gouvernement fran­
çais.

M. Dulles. ..
(Swte de Ta première page) 
niers auront appris à les utili­
ser.

La nouvelle a été annoncée 
par le major-général Leander 
L. Doan, commandant des for­
ces américaines à Formose. Il 
a précisé que les soldats natio­
nalistes s entraînent actuelle­
ment aux Etats-Unis au manie­
ment des missiles.

Un bataillon du personnel 
des projectiles de l’Armée amé­
ricaine est à construire des ram­
pes de lancement à Formose 
pour 48 de ces missiles super­
soniques de cinq tonnes.

Doan a précisé que les mis­
siles seraient fournis en vertu 
du programme d’aide militaire 
américaine qui a déjà donné 
aux nationalistes quelques-unes 
des armes les plus récentes de 
l’arsenal américain.

Chypre . . .
(Suite de la première page)
discussion sur les moyens de 
réunir une conférence à laquel­
le prendraient part la Grande. 
Breagne, la Turquie et la Grèce, 
les trois pays directement inté­
ressés.

PARIS — Le ministre des 
affaires étrangères de Chypre, 
M. Evangelos Averoff, s’est en­
tretenu de la question de Chy­
pre avec les délégués des Etats 
membres de l’OTAN. Il avait 
déjà consulté, hier soir, le se­
crétaire général de l'Organisa­
tion du traité de l’Atlantique- 
Nord, M. Paul-Henri Spaak.

Arrivant d’Athènes, jeudi 
soir, M. Averoff a déclaré qu’il 
avait “la ferme intention d’ob­
tenir des résultats concrets”. Il 
se propose en premier lieu d'ex­
poser aux délégations du Con­
seil permanent de l’OTAN les 
conditions sans lesquelles son 
gouvernement se refusera de 
prendre part à la conférence.

On croit savoir que la Grèce 
souhaite que des observateurs 
impartiaux de France, des 
Etats-Unis et d’Italie assistent 
également à cette “table ron­
de”.

Depuis l’inauguration du plan 
Macmillan dans la petite île 
méditerranéenne, plan qui pré­
voit la mise au rancart de la 

uestion de l’avenir politique 
e Chypre pendant sept ans et 

auquel la Grèce a refusé d’ad­
hérer. 22 personnes ont perdu 
la vie 300 autres ont été bles­
sées par suite de divers actes 
de terrorisme. Au nombre des 
morts figurent neuf Britanni­
ques.

Dans le but de prévenir les 
éruptions de violence, l’admi­
nistration de la colonie a assu­
mé des pouvoirs draconiens de 
censure et de répression.

Les prises de. le Rassemblement décidera ... le Prél honneur ■ • ■
(Suite de la page 5)

“La question sociale qui est 
indubitablement une question 
économique, et bien plus une 
question touchant l’ordonnance 
de la société humaine, est dans 
son sens plus profond une ques 
tion morale et partant religieu­
se”. (7 mai 1949).

“La lutte des classes ne sau­
rait jamais être un objectif de 
la doctrine sociale catholique... 
Elle doit être dépassée par l'ins­
tauration d'un ordre organique 
unissant patrons et ouvriers". 
(14 septembre 1952).

"L’Eglise ne peut ignorer ni 
refuser de voir que l’ouvrier, 
dans son effort pour améliorer 
sa condition, se heurte à un 
système social qui loin d’être 
conforme à la nature s'oppose 
à l’ordre établi par Dieu et à 
la fin qu’il a assignée aux 
biens de la terre.

“Aussi tout en constatant que 
certains efforts d’amélioration 
ont fait fausse route, sont péril­
leux et condamnables, quel hom­
me, et surtout quel prêtre ou 
quel chrétien, pourrait demeu­
rer sourd au cri parti du plus 
profond de la masse qui, dans 
le monde d’un Dieu juste, ap­
pelle la iustice et la charité?". 
(Noël 1952).

“Aucun chrétien véritable ne 
saurait trouver mal que vous 
vous unissiez au sein d’organisa- 
tions puissantes pour défendre 
vos droits — tout en restant 
conscients de vos devoirs — ni 
que vous arriviez à améliorer 
vos conditions d'existence.

“Vous agissez donc en pleine 
conformité avec les enseigne­
ments sociaux de l’Eglise quand, 
par tous les moyens moralement 
légitimes, vous faites valoir vos 

l droits”. (25 décembre 1956).

(Suite de la page 3)
reçu “cinq ou six résolutions’’ 
au sujet du maire Fournier de 
Montréal.

Ces résolutions demandent 
qu’il soit expulsé des rangs du 
parti libéral pour avoir pactisé 
avec l’Union nationale.

Cette question sera définiti­
vement étudiée au congrès de 
novembre, a dit M. Grégoire

Les trois grands sujets d'étu­
de de ces assises seront: l’édu­
cation, l’agriculture et le tra­
vail.

Tous na sont pas satisfaits
Le gouvernement fédéral a 

fait part aux provinces de son 
intention de prendre à sa char­
ge tous les prisonniers con­
damnés à des termes d’empri­
sonnement dépassant un an.

Au moins deux provinces s’op­
posent à cette suggestion: le 
Québec et la Colombie-Britan­
nique.

Voici les raisons qu'elles in­
voquent: Le solliciteur général 
de la province, M. Antoine Ri­
vard, a dit que la centralisation 
au point de vue pénal, peut pré­
senter des dangers, en particu­
lier pour la province de Québec.

M. Rivard a affirmé que les 
prisons doivent être dirigées 
par des gens de même menta­
lité, religion et langue que la 
majorité de la population. C’est 
la seule façon de rendre effi­
cace le travail de réhabilitation.

La C.-B.
Le procureur général Robert 

Bonner a déclaré hier que la 
Colombie-Britannique ne songe­
ra pas à abandonner l’adminis­
tration de ses prisons tant 
qu’elle ne sera pas convaincue 
que le gouvernement fédéral 
peut faire un aussi bon travail.

“La Colombie - Britannique 
n’est pas prête à songer à aban­

donner son administration pé­
nale à moins que, ou tant qu'el­
le ne sera pas convaincue que 
les plans fédéraux — encore 
incomplets — garantiront un 
système aussi bon, sinon meil­
leur que celui qui a été mis à 
exécution en Colombie • Bri­
tannique au cours des six der­
nières années, dit M. Bonner.

“La Colombie-Britannique a 
exprimé, au cours de la confé­
rence, le doute que les objec­
tifs louables de la Commission 
Fauteux puissent être le miritx 
atteints par une plus grande 
centralisation du contrôle du 
régime pénitentiaire national, 
même amélioré, entre les mains 
des autorités fédérales”.

Elections au N.-B.
BATHURST, N.-B. — Northern 

Light, hebdomadaire de Bathurst, 
dit avoir appris que le premier 
ministre du Nouveau-Brunswick, 
M. John Flemming, déclenchera 
des élections provinciales d’ici 
six mois. Il précise tenir la nou­
velle de “vétérans de la politi­
que".

A Fredericton, le premier mi­
nistre a fait le commentaire sui­
vant: "C'est là du nouveau pour 
moi."

La dernière élection provin­
ciale au Nouveau-Brunswick a 
e,. lieu en juin 1956.

Voici quelle est la répartition 
des sièges à l'Assemblée légi? 
lative du Nouveau-Brunswick: ri 
aux conservateurs, 14 aux libé­
raux et trois qui sont vacants.

Le parti libéral de la proviae 
a un nouveau chef, élu en fin do 
semaine dernière: M. Louis-J. 
Robichaud.

$750 millions 
pour l'Alberta

EDMONTON. — Le gouverne­
ment de l’Alberta a accordé hier

(Suite de la page 3)
noms réservés. 3,500 autres aux­
iliaires travailleront dans les 
paroisses avec quelque 10,000 
etudiants pour assurer le suc­
cès de la ‘Grande visite étu­
diante” du 17 octobre. L’ensem 
ble de la campagne du Prêt 
d’honneur est sous la direction 
de M. Jean-Guy Décarie.

En terminant, M. Dupuis a 
lancé le slogan du Prêt d’hon 
neur: "lis ont du talent mai? 
pas d’argent. Soyons généreux 
et aidons-lcs à devenir des hom­
mes compétents.

En réponse aux question.? dt.? 
journalistes, qui suivirent re­
posé de M. Dupuis, M. J.-G. Dé­
carie a déclaré que suivant une 
enquête remontant à 1955 et 
portant sur les dix années pri 
cédentes, 94% des bénéficiai 
rcs du Prêt d’honneur viennent 
de familles au revenu inférieur 
à $3,000. par année. Parmi 
ceux-ci, 88% font partie de fa­
milles de 6 enfants et plus.

des concessions d’exploitation de 
pétrole et de gaz naturel qui lui 
ont rapporté une somme de $10,- 
150,418. Ce montant porte à plus 
de $730,000,000 l’argent que le 
gouvernement de l’Alberta a re­
tiré de telles concessions depuis 
1947.

Chez les libéraux
CHICOUTIMI. — M. Grégoire 

Drouin a été élu mercredi soir 
président de l’Association libérale 
du comté de Chicoutimi. Il suc­
cède à M. J.-H. Gaudreault, qui 
fut président durant vingt ans et 
qui a été candidat libéral lors des 
trois dernières élections provin­
ciales.

P

La production canadienne triplée
vers 1980

Standard de vie plus élevé
Ottawa, ît jan. — Aucun pays 

du monde ne peut escompter un 
avenir plus prometteur que le 
Canada durant le prochain quart 
de siècle.

Dans un rapport, rempli dnen- 
reuses perspective 
dard de vu*
pottr

Le rapport reconnaît que l’écono­
mie du pays a plusieurs aspects et 
que chacun a ses propres latitudes 
et ses influences individuelles. Il 
s’étend largement sur les régions, 
le ressources, les produits, les 

•« et les politiques.
H clair attjourd’b- ‘ -♦» 

-*■ ne '

ans, se matérialise, “cela devrait 
entraîner un accroissement remar­
quable du standard de vie et à 
l'échelon du revenu personnel. Nous 
aurons, dans l’avenir, nos period'" 
sombres, de même que les « 
brillantes. Mais avec des dire- 
des politiques flexibles, un.

«■hanger les politiqr 
-nets l'exigez»*

On envisage de tmover V Canada I
en .'080:

Avec une population de 26,650,000.
Une semaine de travail de 34.3 

heures seulement
Une production nationale de $76 

nùlüards.
80 pour cent de la population 

demeurant dans les centres urbains.
Une nation exportant du capital.
Il se peut que l’énergie atomique 

apparaisse sur une échelle commer­
ciale avant 1970, ses sites probables 
étan* le Sud de. l’Ontario et les

Ta pnissancr ouvrière angmeutrr» j
ms les mêmes proportion? qæ 
■Ile de la population. La moyenne 
;s heures de travail dans l’agricul- 
ire. par semaine, pourra diminuer 
t 55.3 à 43.75 ; et dans les affaires, 
e 41.3 à 34.3 en 1980.
Actuellement, 62 pour cent de 

opulation est urbaine. F’*'
!) pour cent ver»
L’étude ir-’ 

ien, »- 
tri4'

Le - 
O

...pour progresser avec le Canada

J’achète des

Obligations 

d’Épargne du Canada

au comptant—ou par versements
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moillrnr morcm fte faire de* égronomir*, 
AHhotétt. au comptant cm par ▼erar.mcnta, 
cHc* rapportent nn bon intérêt et pen vent 
Ntt mcaiiwéf» en tout temp*. Kite* .ont 
offerte, en coapnre* de $50 «t pin*.

Acheter les ▼Atre* ï votre banque, rbn 
votre courtier de placement, a^ent «te 

chanpe, aoeiété de fidneie ... on encor* 

de votre patron par te mode d épargna 
mr le salaire.
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TOUT PAR LIMAGE
Le* recettes de^Aapie - Histoire de la mode 

Napoléon
><:, •. Vente che* votre Libraire

ALBUMS DES GUIDES BLEUS
Paris -, Côte d'Azur - Ile de France - Normandie 

En Ventd chez votre Libraire v

Antonin Artaud et le théâtre 
de notre temps

par jean HAMELIN

Les 22e et 23e cahiers combinés 
de la Compagnie Madeleine Ke- 
naud-Jean-Louis Barrault consti­
tuent à la fois un hommage et un 
témoignage en faveur d’Antonin 
Artaud. Hommage à l'homme, en 
qui l'on veut voir le père et l'ini­
tiateur du théâtre d’avant-garde 
d'aujourd’hui, témoignage pour 
l’oeuvre, mal connue et dont une 
grande partie n’a pas encore été 
publiée.

Chacun apporte sa pierre à l’é­
dification de ce mausolée Artaud. 
De Jean-Louis Barrault, admira­
teur frénétique et qui fut aussi 
•son collaborateur, à Panic Thé- 
venin qui fut sa compagne. Té­
moignages divers, parfois discor­
dants, qui vont de la plus pure 
admiration au scepticisme sur 
rapport d’Artaud au théâtre con­
temporain. Ce scepticisme, on 
s'étonne de le trouver, par exem­
ple, sous la signature d'Adamov 
et d'Ionesco, en qui l'on s'était 
empressé de voir des fils spiri­
tuels d'Artaud. Or Adamov et 
Ionesco s’accordent entre eux 
pour trouver impraticables la plu­
part des idées émises par Artaud, 
soit dans "Le Théâtre et son dou­
ble’’, qui est l'exposé de ses théo­
ries scéniques, soit dans ses oeu­
vres. comme "Les Cenci”.

Ceux qui n'ont pas pratiqué Ar­
taud trouveront dans l'exposé bio­
graphique de Paule Thévenin, en 
même temps qu'une étude lumi­
neuse sur l’homme, l'essentiel de 
ce qu'il faut savoir sur sa vie. On 
connaît peu d'habitude la carriè­
re d'acteur d’Artaud, qui fut à 
l'origine de ses déboires et de 
ses échecs. Son drame semble 
avoir été de vouloir transposer 
dans la vie J es principes régis­
sant le théâtre et inversement 
de vouloir extirper du théâtre 
tout ce qui était vie. Artaud ne 
croyait pas, au théâtre, à la 
prééminence de la parole énon­
cée. H affirmait que sans le sym­
bole du geste, sans la plastique 
corporelle, sans le retour à une 
sorte de primitivisme dont le 
théâtre d'Extrême-Orient lui four­
nissait les éléments, le théâtre 
était trahi, vidé de son essence 
propre. C'était condamner tout 
le théâtre de son temps, ou pres­
que.

11 avait débuté à l’Atelier de 
Charles Dullin où il rêva d'appli­
quer ses théories si particulières 
de la mise en scène. Un essai de 
collaboration avec Jouvet échoua 
semblablement. Acteur au ciné­
ma muet il fit une tentative de 
scénario qui n’eut pas de suite. 
11 entra alors en guerre ouverte 
contre le cinéma parlant.

C'est dans "Le Théâtre et son 
double" — que Jean-Louis Bar­
rault estime être l'tm des cinq 
grands livres qui existent sur le 
théâtre — gif Antonin Artaud ex­
posa ses idées, sur l'art du comé­
dien, sur la mise en scène, sur 
l'architecture du théâtre. La ma­
térialisation de ses idées ne se 
fit cependant jamais, sinon dans 
‘Les Cenci" qu'il écrivit tout d'a­
bord en fonction d ime mise en 
scène car il estimait qu'"il n’est

Désintégration
des genres

et recomposition 
en littérature

Vient de paraître

"L'Eglise des temps 
classiques. Tome II" 

par Daniel-Rops

VI EN T DE PARAITRE

"Poèmes en prose" 
de Francis Carco

pas absolument prouvé que le j 
i tangage des mots soit le meilleur j 
! possible."

De ces divers témoignages, l’on 
retient aussi celui d’André Mas-1 
son sur les rapports d'Artaud 

I avec le surréalisme, de Maurice 
i Blanchot sur sa Poétique, de 
Barrault sur “Thommc-théàtre", 
de Jean-Michel Royer sur l’in­
fluence du théâtre oriental.

Une pantomime de Georges 
Schéhadé, "L'Habit fait le prin­
ce”, est également à retenir de 
cet hommage collectif et discor­
dant à la mémoire d'Artaud.

(Editions Julliard, distribué au 
Canada par Eomac.)

VIENT DE PARAITRE

"L'Autre planète", 
de R.-M. Albérès

Le récit d’imagination eut 
presque absent d’une époque 
où le roman est devenu une 
analyse. Pourtant, autant que 
raconter une vie ou rapporter 
des faits, il lui est possible 
de construire une vérité auto­
nome, d’être non un commen­
taire de la réalité, mais un 
Monde possible contemporain du 
nôtre, comme celui du Graal 
fut contemporain du Moyen Age 
et celui des pastorales contem­
porain de Ixtuis XIII. (Chez Al­
bin Michel).

Parmi les mondes possibles 
qui peuvent aujourd’hui vo­
guer de conserve avec notre 
monde réel pour en recueillir 
les angoisses et les problèmes, 
le plus exaltant pourrait naître 
de cette imagination nouvelle et 
vertigineuse oue nous offrent 
la science et les paradoxes de 
la pensée moderne.

11 est piquant qu'un critique 
attentif comme R-M. Albérès 
à toutes les formes du roman 
contemporain songe à le renou­
veler par un appel à l'imagina­
tion pure. Nous livrant ici, com­
me il le dit, des “exercices", 
il const mut des récits où il a 
cherché la netteté et le dépay­
sement d’un univers mythologi­
que moderne.

Sans cesser de faire vivre 
des êtres réels, l’auteur utili­
se des thèmes inspirés de la 
fiction scientifique pour décou­
vrir des paradoxes historiques 
et humains. Si TAutre Planète 
commence par un voyage en fu­
sée, le conte confronte un 
homme d’aujourd'hui avec ceux 
qui sont nos contemporains in­
visibles. Les jeux «le l'espace 
et du temps permettent, dans 
Si j'étai* h Varennes... à THis- 
toîre de s'interroger sur son 
sens et i un homme de se mé­
nager une rencontre avec lui- 
même, tandis que, dans un sty­
le plus traditionnel, La Bal da 
la Ligue rappelle les contes 
d’Edgar Poe.

(Distribué par Fomac)

tic ai
jourd'hui annonce-t-elle un nou- \ tre", d'autant plu* univer**! qu'il 
veau langage de formes? Telle est plus singulier; qu'un Henri 
est la question que pose Pierre de Michaux fasse du poème un exor- 1 
Boisdeffre au terme de son ''His- ; cisme pour échapper par la vio- 
toire vivante de la littérature lence è la dépendance du réel; i
d'aujourd'hui". Ce tableau bril­
lant et chargé des vingt derniè­
res années de la vie littéraire 
en France apporte è chaque cha­
pitre nous l'avons laisse enten­
dre (1) des éléments de réponse 
à cette question. Il sera donc 
utile, à partir do cette interroga­
tion, de reprendre en profondeur 
l'analyse de l'ouvrage pour ten­
ter d'en dégager la somme d'a­
lertes et ingénieuses idée* gé­
nérales qu'il contient.

qu'un Eluard prAne la "liberté ab­
solue de la Parole", une Parole 
qui, selon René Char, rend "sou­
verain" at rachèta le monde. Et

Depuis qu'il n'est plus IA il prend 
toute la place".

Mais A cette mort-IA dans les 
esprits européens succède la mort 
d'une certaine notion de l'hom­
me, sur .aquelle l'Occident avait 
vécu jusque IA. Et c'est pourquoi 
la poésie du jour débouche sur 
une étrange et terrible quête. Dé-

sur ce qui les nie, qui au delà dts 
formes prosodiques et des signi- 

j fications, sont amenés selon leur 
logique interne A rejeter progres­
sivement tout contenu intelligi­
ble et même les mots, comme on 
le voit par exemple dans le let­
trisme d'Isidore Isou, ces 
mes" de notre temps ne sont

Que Francis Carco soit à ja­
mais parmi nous, Poèmes en 
prose contribue de prestigieux* 
manière à le rappeler.

la suite et la conséquence ultime 
de cette contestation radicale du

Voici le second volet du dip­
tyque que Daniel-Rops a dressé 
à la gloire de l’Eglise des 
Temps Classiques. Apres la face 
glorieuse, la face inquiétante.

SüiîS1* Siècle de signée, la’perfection de son nos- 
i !°TC,CL e653 ta'gique murmure, fait i.Tésisti-

apce- gregation étaient au travail, on b;c.ment battre les paupières 
t que va les voir ici plus agissantes: Près ^ la {pnét • • •

Nous savons tel morceau écrit 
quai de Béthune, aux dernière* 
saisons, qui, par sa sérénité n>

■ ........ . ..... ........................................ langage, annoncée par Dada et
son école il y a plus d'un quart

par Pierre de CRANDPRE de siècle.

C* que l'on aHendaX moins, 
c'es* que cette contestation du

Vinit de paraître:
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CASTERMAN
EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Fortement engagée dan* l'hl*- 
toire au cour* des cinq premières 
années de l'après-guerre, la lit­
térature française a commencé 
A s'en dégager A partir de 1950. 
Telle est la première observation 
de l'auteur, mise en relief par 
le début de son étude. Mais il 
est facile d'apercevoir, par toute 
la suite de ce vaste travail de 
recension et de critique, que ce 
n'est pas dans ce rejet de la 
littérature démonstrative et de 
témoignage que se situe la vé­
ritable révolution des lettres fran­
çaises contemporaines, celle qui 
s'insertt en profondeur dans la 
vie de tou* les genres tradition­
nels. Les transformations singu­
lières que nous voyons s'opérer 
de nos jours dans la critique, dans 
le théâtre et dans le roman ont 
toutes pris naissance dans l'évo­
lution, depuis un siècle, de la poé­
sie, qui s'éprouve bien ainsi com­
me le genre annonciateur dont 
parlait Rimbaud: "La poésie ne 
rythmera plus l'action, elle sera 
en avant". La mode existentia­
liste n'a pas empêché le cours 
souterra!n du surréalisme, que 
Ton voit aujourd'hui déborder sur 
tous les autres genres et impré­
gner toutes les provinces de la 
littérature.

Les progrès de l'Rrationnel, le 
démantèlement de l'univers carté­
sien, la substitution, sous Tinfluen- 
ce des sciences physiques et d'une 
philosophie informée par la Re­
lativité, d'une logique nouvelle 
aux principes classiques de la 
raison et au vieil optimisme oc­
cidental, l'angoisse et l'incertitu­
de du lendemain dans lesquelles 
vit A cette heure l'homme on tant 
qu'espèce, tout cela a son re­
flet dans le déni du réel qui af­
fecte tous les arts. Lorsque, au 
détrimant de la représentation, 
seule compte la signification mé­
taphysique de l'oeuvre, celle-ci 
devient son propre objet, A l'ex­
clusion de toute norme imposée 
du dehors. Chaque activité men­
tale réclame un "statut d'empi­
re", comme dit Gaétan Picon. 
Chacune proclama son autonomie 
absolue. La philosophie se pense 
elle-même. La religion s'appro­
fondit comme expérience unique, 
irréductible. Il n'est pas éton­
nant que tous les arts soient suc­
cessivement touchés, et que mê­
me les arts de littérature les 
plus collectifs, les plus destinés à 
la communication, le roman, le 
théâtre même, tendent A se par­
ticulariser â leur tour, A se sa­
craliser, A se constituer en énig­
mes personnelle*, progrestive- 
vement acceptées, comprises, so­
cialisées en quelque sorte.

La poésie avait déclenché le 
processus et H y a longtemps que 
Ton sait comment elle avait cer­
né et défini la spécificité de son 
objet. De Nerval A Rimbaud, 
de Mallarmé h Valléry, le dis­
crédit total du monde de la réa­
lité"; la recherche d'une langue 
"plus pure' que ta langue utMe 
dans l'usage ordinaire de la vie, 
cette invention démiurgique par 
laquelle la matière crée sa pro­
pre forme, fut l'essentiel de l'a­
venture poétique. Et nul ne s'éton­
nera plus aujourd'hui qu'un Pier­
re-Jean Jouve préfère apercevoir 
en l'homme un "abîme doulou­
reux" bien plutôt que ce "per­
sonnage en veston que nous a- 

; vions cru"; qu'un Pierre Emma-

tandis qu'un Saint-John-Perse par­
le d'"habiter son nom" et qu'il 
exerce la poésie comme un mi­
nistère, avec culte et cérémonial, 
Reverdy précise ce que devient 
I* réel poor it poète: "tout ce qui 
dans I* monde obéit è la solDci- 
tation de l'esprit"; le poète, A 
l'intersection des deux plans du 
rêve et de la réalité, "en fran­
chit l'obstacle pour atteirntre l'ab­
solu et le réel."

La poésie veut contenir l'abso­
lu et devient ainsi l'équivalent 
d'une religion. C'est ce qu'a ex­
primé Jacques Rivière en disant 
que tout l'effort du poète est au­
jourd'hui d'amener la "présence 
réelle" dan* l'oeuvre. L'on pense 
A cette "mort de Dieu" dans les 
esprits annoncée par Nietsxche 
et A ce poème de Liliane Wouters 
qui y fait allusion;

jA, Pierre-Jean Jouve n'était pas 
le seul è explorer naguère cette 
"déchirure de l'homme où l'Eros 
et la mort s* devinent". Aujour­
d'hui, l'attrait de la mort et du 
néant oriente toute une part de 
la jeune poésie. Dans les re­
cherches nouvelles, c'est la pos­
sibilité d'être du poème lui-mê­
me qui est contestée. Et le cri 
de Henri Pichette: "Que la poésie 
meurt de la main des poètes", 
pourrait servir d'exergue aux ten­
tatives d'un Roger Giroux, d'un 
André du Bouchet, d'un Jean Lau- 
de et surtout de cet Yves Bonne- 
foy ("Du mouvement et de Tim- 
mobilité de Douve") selon qui la 
possibilité de la vie, la possibilité 
de la parole sont A conquérir 
sur les réalités de la mort et du 
silence.

Mais cet poèmes qui se fondent

Désert
J'ai conduit l’enfarlt que je fus 
Jusqu’à la porte noire

— Le marchand de sable passera ce soir
Pour la dernière fois
Et versera le désert
Dans tes yeux
A l'aube une vieille dame
T’y ensevelira
Oui, avec ton cerceau
Puis s’en ira
Plus bonne à rien
Qu’à demander son chemin

La soif est un drôle de petit mal 
De même que la faim 
Plus fort que le cerceau 
Mis à découvert par le vent

Moût le dernier dromadaire 
Est passé
Emportant T oasis avec lui.

de la eoronane

Rolande Major CHARBONNFAT’.

langage poétique, jugée nécessai 
re-,iJce”*,"i"¥en,^în d'un langa-1 ,a -Ré;.0jution 
ge dont il est parlé en raison di- j qu'est-ce 
recte de Toeuvre destructive et M 
négative, — destruction et in­
vention qui laissent nécessaire­
ment filtrer en fraude tant de 
médiocrités auprès du véritable 
talent, car comment s'y retrou­
ver lorsque tout est en état de 
fusion et de métamorphose? — ce 
que Ton n'attendait pas, c'est 
que cette contestation s'épanche­
rait sur des genres moins per­
sonnels, moins arbitraires, moins 
voués par nature au génie ou au 
gâchis de chaque créateur, qu'il

fenêtre où glissait la 
, i , • » » I Seine, le maître du sortilègecontre la foi: L expansion ca-j eut_ ju5qu'au terme, le don de 

tholique ries missions s arrête, nous kercer images et des 
UL-ni'-0r‘1C chrétienne seffrite; rêves qui envoûtèrent sa vie.

Lecriture arrondie, discrete- 
ment penchée, se déroulait sur 
le lisse papier bleu, harmonieu­
se et sensuelle, et se levaient 
les compagnons de toujours.

encore. L’intelligence se rebelle

l’Eglise elle-même, celle des 
évêques mondains et des abbés 
de Cour, ne donne pas toujours 
le bon exemple. Ainsi le drame 
se prépare-t-il qui va éclater à

Et cependant
qui explique que, du-, Lisez Poèmes en prose, fidè- 

rant cette Révolution, l’Eglise les de Francis Carco qui devien- 
fasse preuve de tant de ferme ; drez innombrables. Ecoutez ces 
té et d’héroïsme? Sous les ap murmures tendres et rauques 
parcnces d’un monde en dislo- ! dans leurs plaintes étouffées, 
cation, ne faut-il pas reconnaî- J leurs évocations canailles, leur* 
tre d’admirables fidélités? ' appels aux fantômes perdus, —

! et ce coeur tant aimant dans 
C est sur ces themes si pa scs pudeurs narquoises... Vous 

thetiques que Daniel-Rops a ba- y retrouverez, en d’autres et pu­
tt ce nouveau volume de sa res ciselures, les thèmes profé- 
grande histoire de 1 Eglise. Ses rés d’une oeuvre dont Torigina- 
leeteurs fidèles, qui viennent de uté et le pouvoir d'impmegna- 
fatre au premier tome de 1 E (ion vaincront !e temps, 
glise des Temps Classiques un ]
accueil si chaleureux (48,000 ex Oui, tout Carco est dans ce

VIENT DI PARAITRE

le Golfe de Naples” 
de W. Sfrache

112 photographies, dont 3 
hors-texte en couleurs. Vient de

fiaraître dans la nouvelle col- 
ection “Splendeurs de la na­

ture"

(Fernand Nathan, éditeur...
Toute la splendeur du golfe, 

célèbre depuis la plus haute 
antiquité, se reflète dans les 
très belles photographies 
ses par l’auteur au cours de 
ses périples. Nous le suivons 
à travers les villes mortes et 
vivantes: Naples, Pompeï, Her- 
culanum, Sorrente et Salerne, 
ainsi qu’Amalfi, la perle de la 
presqu'île sorrentienne. Les lies 
de Procida, d’ischia et de Capri 
révèlent la vie des pêcheurs 
dans leurs barques à rames, 
et dans les petits villages, la 
vie calme des hommes dont 
les attaches avec les siècles pas­
sés ne semblent pas rompues.

Chaque photographie est corn-

Nouveautés aux 
Editions du Seuil

Les Editions du Seuil annon­
cent les nouveautés suivantes:

“ Oeuvres «pirituelles ’’ de 
Charles de Foucauld; “Entre les 
rues", un roman de Jean-Pierre 
Faye; “L’Etrange nuit d’un gar­
çon rangé", un roman de Jean 
Chatenet; "Tutti frutti”, de Jac­
ques Rouré; “Saint Serge et la 
spiritualité russe", de Pierre 
Kovalevsky: “Les Templiers", 
d'Albert Ollivier; “1^ Poisson 

Pr.t- j noir”, une pièce de théâtre 
d'Armand Gatti; “Un Feu d'en­
fer", roman de Catherine I.e- 
rouvre" et “La France la fiè­
vre", de Pierre-Henri Simon. 
(Distribution au Canada Fomac 
Ltée).

y aurait un jour contestation du ______ _____________ ________
langage romanesque, c'est-â-dire emplaires ont été vendus en chef-d’oeuvrr. 
l’antiroman, et contestation du irojs mois) trouveront dans , , ,

l’Ere des Grands Craquements ■ , '0icl 1®, Pline suf ,es Pa"tx s 
ce qu’ils aiment chez leur au- J®? rues borgnes, les grandes 
leur: le don de faire vivre, d'é- bringues au coeur transi, les 
voquer les figures marquantes aubfs momi.ées au pied des 
d’un temps et le souci constant ®au da"s 'es i°n<l.ui11®: 701 
de replacer l'histoire de TEgli- S1, corde de Nenal, laccor: 
se dans le cadre de l’histoire dî£n des baLs-musettes. le nem 
profane, pour la mieux éelai- Çf65 l ?. , cnsciSne clignotante 
rer Telles naee. de ce livre d un l?otcl de Passe- lc cimetie-
par exemple, sur la querelle des m n S \ ci ! o'* n {1° rh a n t f
rites chinois ou sur la suppres- p n AgI,e ou chantait...
sion de la compagnie de Jésus, 
tel portrait comme celui de 
saint Benoît Labre, de saint Al­
phonse de Liguori, ou du “Mé­
thodiste” Wesley, sont inoublia­
bles. Et quelle mélodie chargée 
de symbole dans les dernières 
pages de ce livre, d’où s’élève 
le chant poignant du Requiem 
de Mozart! (Arthème Fayard,
Paris, chez Pony.)

langage dramatiqu*, c’est-â-dir*
Tantithéâtre.

<i Buivrel

fl) Voir 1* compte.rendo de ret 
ouvra** dan» "Le DeTolr" de sa­
medi dernier.

Vient de paraître

La Vie de château’ 
par Jean Fougère

Cent histoires savoureuses 
composent ce roman et s’ordon­
nent autour des amours mouve­
mentées de Sylviana, la fille du 
fermier, avec l’inquiétant Lu­
cien. Jean Fougère aurait pu les 
résumer en tête de ses chapitres 
comme on le faisait naguère: 
“Comment la baronne des Issoi- 
res, de nature primesautière, fit 
une chute de cheval, et ce qui 
s’ensuivit”, ou encore “De la dé­
couverte troublante que fit le 
bûcheron Virgile en montant au 
faite d’un arbre”. Il a préféré 
nous laisser la surprise de situa­
tions qui, s’enchaînant selon la 
logique même de la vie, aboutis­
sent souvent i un comique énor­
me.

Un livre divertissant, mais â 
la fois grave et émouvant. L’a­
venture de cette famiüe citadi­
ne, comme il y en a tant, ne con­
siste pas seulement â affronter 
les gens et les choses de la cam­
pagne. Elle est aussi, au contact 
de paysans qui livrent peu à peu 
leur secret, au bord des étangs, 
au fond des bois, un apprentis­
sage, un dialogue intime avec le 
personnage principal, la nature, 
laquelle ne cesse de prouver de 
façon facétieuse comme il est 
vain de prétendre la posséder.

Jamais la verve de l’auteur 
des BOVIDES n’a été plus ex­
plosive, plus chargée de vérité 
que dans ce roman qui ne res 
semble à nul autre.

(Editions Albin MieRel, dis­
tribué par Fomac.)

De Monef à Chagall

Lisez et 
faites lire 

"Le Devoir*'

PARIS —Le Musée de Vevey, 
en Suisse, présente actuelle­
ment cent tableaux sous 1* titre 
de “De Monet i Chagall”. H y 
a seize oeuvres de Chagall ex­
posées, ainsi que des Renoir, 
Sisley, Gauguin, Picasso, Bra­
que.

Vient de parallrpj. -w«r-

A la recherche 
du bonheur

por
Gcn*ri*»e d* FroncheWII*

Par la netteté et la précision de ton expesé, cet ostr'age
est un véritable traité du problème familial, à la perlée de tous. 
Sous une forme tris vivante, l’auteur y indique les moyens sus­
ceptibles d’assurer le bonheur de la famille en lui rendant ta 
force et sa stabilité.

182 p. 21.5cm. Couv. 111.
S2.00 (por le post* $2.10'

En vente partout «» à

(Editions Albin Michel, 
trbué par Fomac).

dis

25 «*t, ru* Soint-Jocques, Montréal 
456, rue Lafontaine, Ririère-du Loup, P.Q. 
135, or. Preveneher, Saint-Bonifaee, Man.

montée au début du volume en 
quelque phrases qui en donnent 
l’histoire, et font ressortir In 
radieuse atmosphère de gran­
deur et de beauté qui enve- ; 
loppe ce pays privilégié. AUBAINES

ART ET ARTISTES
V^rUnblf** petits livres d’art, rasaemblant août 
un format pratiqua (S’xC’a ) un grand nom- 
brr de reproduction en noir (74) et en couleur 
(16), cette collection donne, en outre, par 
non texte, «es biographies, ne* notice*, une 
Information auaal preclae que complète de 
lartlate, peintre ou architecte. Peintre» 24 
titre*. — Architecte* 7 titre.i.
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chures publiés au Canada. In­
térêt particulier pour les vieil­
les edition*, le Bulletin des re­
cherches historiques et Art et 
pensée.

EL. £494. ou écrire à 
case 97. f* Devoir.

EMOURIE
/m
i**

fllEILLEUR 
LIVRES

PLUS DE DEUX CENTS POEMES 
DE 30 AUTEURS CANADIENS 
REUNIS EN SIX RECUEILS

PRIX: 1.60

fcN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

FOMAC LTEE
’”0 -U me LAGAUCHETIERE MTl |

Nos 1-2-3 
No 4 
No 5 
No 6

épiiitiéH

1.00
1.00
1.50

TRANQUILLE
67 Stc-Cathcrinc ouest — VI. 4-6571

t.'ère des grands craquements.
Tome 11 de P Église de* temps 
cliUMque*.
Daniel-Hops .. $5.10

Freud : psychanalyse et catholi­
cisme
P. J.-R. Dtmpaty 9?.:

Souvenir* diplomatiques Rome- 
4)uirinal
F. Charles-Roux . $4.15

Qu.\tre nouvelles, carnet* de Bo­
tes
Anton Tchékhov . $3.?0

Toux Veou-KI ou le nouveau 
sin*e
Fflerln, Itlemble $126

Les gens heureux
F; an/. We/ergana fî 65

le vieux de la montagne 
Betty Bouthotll . $3 00

l’n balcon en forêt 
Julien Gracq

Demande? notre eafaloRue

LlbriiriiU Pony liée
■l SM est me Ste-Catherlna

v I, t-JX.Vf

Dictionnaire encyclopédique Quillet . 194S (4 tomes '
T* 1* es 1952 (6 tomes*

Encyclopédie autodidactique Quillet ......... . 1951 (4 tomes '
Encyclopédie de la jeunesse . 1952 (1:î vol.)
Encyclopédie Grolicr . (10 vol.)
L'Evolution Humaine 'Quillet) .................. 1953 (4 tomes)
La Grande Encyclopédie à 1902 (31 tomes1
Encyclopédie des Science* Occulte* 1952 (2 tomes'
Grand Mémento Encyclopédique Larousse . 1954 (2 tomes '
Histoire de la Découverte de la Terre . . . (1 tome'
Histoire de la Guerre du Droit 1914 (3 tomes)
Histoire Générale de l'Art .,. 1952 (4 tomes'
Histoire Générale des Religions . 1948 ( 5 tomes)
Larousse Ménager Illustré ................. . 1937 d tome)
Littérature Française (Larousse! ........................ . 1952 (2 tomes)
La Mer (Larousse! ...................................................... .... . 1953 1 tome'
Mon Docteur (Quillet' ...................... . . 1949 (2 tomes'
Le Musée d Art (Larousse) ..................................... (2 tomes i
Nouveau Larousse Médical .................... . . 1952 d tome )
Nouvelle Encyclopédie de Méemioue . . . 1936 (2 tomes *
Le Panorama de la Guerre de 1914 (6 tomes)
Pays et Nations . . . 1954 (7 vol. )
La Sainte Bible 1 Plrot et Clamer1 ................. .... 1956 (1 tome'
La Seconde Guerre Mondial* .. 1951 (1 tome'
Webster’s Dictionary ................................................ .. 1953 (1 tome)

70.00
125.00
70.00
30.00
40.00
80.00

200.00
35.00
40.00
15.00
20.00 

100.00 
100.00
20.00
40.00
15.00
25.00
20.00
25.00
30.00 
30.00
30.00
20.00
15.00
25.00

RANQUILLE
a H 67 Stc Catherine ouest VI. 4-6571

*



DIX

Horaire de la radio
LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 18 OCTOBRE 1958

Samedi, le 18 ecîsbre

C B F
y.is—l*o^« a c>

CB.' R }s<î i.:-ma‘ n 
Rad'o-Jou: •vi

7.35—L'OoÉra e? quit's?..*
7 SJ—CBR-Ci i' * Q Je tportiv#

cav—&o« ?v ^4 *po '»
CBJ—CB C Nev •
cbaf—kou/a;i*-

• 9®—L Opéra na qu.ï -n.j*
CBJ—Nou/C -*1

• .flJ—CBJ-VAr é'
• 30—Rythmes *r .

CBAe—No^ fCCl * 4’ '9
9.00^- RadiO-Jcu-P'.!
• 05—Panta.îie 
♦.20—Tant* Lee ’f

10.CO—L*» cod.** .f2n*<--i 
K.:3—L'Heurt d** a'jr«»
Il .00—L* Coin d? dres
11.30— Mus qu* C Dalle»

CBV—Oiv s "••"cnîs
CBJ—Tpu c lion r u' îl 
C 8 af—C!*.*nscpn*îtrs

Tî 00—Variétés
O.r Maurice C eu»
1? 30—L* Rêve I j .il

1.00— RadioJPiJi >1
1.10— Intenrêde

C8J—CBC I '*5 
V1J—Sur trois temps

CB J—\.a vox r.jr**;* d “ - 
1:JB—L* club des Cft-.nonn • , 
Î.OO—L'Heur* de l'e rra
5.30— Potpourr;
4 00—Rad o-Jou nal
4.10— Chronique sc.r'lv*

CBJ —K'ouv :!l< \
4.1S—La Langue b« o pendue 

Jean-/'Aarie La renc*. Pierre Ca. »■- 
Jean-Paul Vlna,
Animatrice: Marcelle Barth*.

CBAF—L* chapel*
4 30—Concerts du samedi 

Musique can ad ,a t ' * 
Bruxelles.

CBAF—Concert
7.00— CBAF—La tançu* b‘*« pend
7.30— Chroniques cancel ennes 

CBAF—Act'ja' *é régioral*
• 00—Ça, c'est Monireal !

Fmlsslon bilindu? avec A'iml Catuda' 
Rues Des Ballets, le pianls*-» Fd 
Assaly les Collégiens Troubadour 
©ren d r Rusty Dav s
•.25—R ad t>-Jour nai
1.30— La Revue de la semaine 
9 OO—Radio-Hockey

Rangers-Canadiens.
19.30— Musique de dane*
1C.50—R ad'©- Journal 
10.55—Chronique sportive 
11 00—Adagio

CBJ—CBC News et Adegt*
11.30— La Fin du Jour

t vO-La !r bjn# dss contérenc 
13 *4—La revur d'S nruvelUs 
19.55—Chror.ic,ui* de ( Unesco 
i i .90—Bonsoir les » or lift 
H ’0—Vu loue m litairt 
1M5—Les Nat.ors U vîs 
lt.30—lmpre,,,'p;>* d.» Par.s 
12.9C—But'et n ds npu e' «s

Lundi, h 20 ectobra

C B F

f*- 

s et

C K AC

T 99—Friêr* du iîin 
".i —Au PeM dj euner 
7.3. —Radio-J?Ufmi 
’.35—Au Petii de.euner 
’.55—Chren que sportive
1.00— Radia-.. .* u ,l
1 05—Au Pc I d • '.-ner
* 35—Che: f ' »
•.6>—R»d O-J OU aol
«.o:—Cher M:vij *
’ :o—Ceqwelicct 
*.55—,Sÿr nr-s ondes 

10.00—Fém na
•..-s sr;r;fs dj ccrdî-n b'*..1

10.15— ̂ sych-i'agie dt la vie qunNd enn* 
Avau Th^o Cnc.rr.Ef,
13.3?—L’.n h3'Tir* e son pAeh*
IMS-^-Jt vous ai t«..nt aimé 
ll.f!»—Fraacldt Lcuva;n 
P.W—vie d f-'n.nes 
n.3o—Les jo,eux troubad5-.:j 
K.90—Jeunesse dures
12.15— Rue Pr.ji:. >: ;•
12.33—Le Rave r* al

I.OCi—Rad o-Journal 
i.1C -L'Heure du dessert
1.15— Rythmes et né’od es 

i .tundi, merc.*.;d', vtidr^di
1.ÎO—Les \ iac'S de l'arrour
1.45— Arc en c el
2 03—Une de- heur* avec . . .
2.30— CBJ p. êseute .
3.00— Che*s d ceu-,r* de la musique 
3.r—Rad o-Journal
4.00— C on‘ra s'es
4.30— Don Quichotte
* 45—Auto suqqes* ors
5.15— Pans chant* et danse 
5.*5—Sur nos ord-s
4.90— Red o-Journal

Re ue de I actualité 
Nouvelles sportives

4.30— R •portages
7.00— t es virtuoses
7.Î5—Les Itle^i en marche
7.45— Psycho'og t de la vie que'id enn*
* OA—Festivals euronéens 

Fes’lva! dp S.raîbsurg.
Commentaire

10.15— No r et Manc
IP.30—Lecture d* cn«vet 

La Princess? d? Clives"' {Marie-'AacMei- 
ne d? La Fayette 
19.55—Chronique sportive 
11 .C9—Adaqio 
H.30—1 a f n du jour 

. 11.57—Radio Journal

19.15—PsychDÎcçit d? ta vie quotidienne 
12 30—Le Réveil rural 
3.00—Chefs d oeuvre dr Is musique 
4.90— 'd.3 Journal

Re. ue d* l'actufl ’e c apsn»enta«rp 
Nouvelles sportives 

4.30~‘>r» des ci >
7.v7—LOS V.rtuOS.'»
7.15— La Vie éc«no nique

i Ai >a*9i’r: Henry AAh,.n co-nmentaleurs:
' Pofand Rare n'ear e' C’aude /‘.oon.

7.45—Psychologie de Is vi* quot’dienno 
R.00—Festival du mercredi 
La B: .? au bo 5 dormant *. (Respîghl). 

Tü.OO—R »'t o-Journ.»!
Commentaire

19.15— r el blenc 
10.39- 1 ecture de ch*v*t 
10.5i—^ h rent que ssorfi.e 
11,9V—Adagio
11.25 —Nnu'elles soortives 
11.50—» a Fin du jrur 
11.57—Rad o-Journal

CK AC
4.ÎO—La messe du jour
7.25—Les soc s avec Rnqer TurfeHg
7.15— L* quart d'heure de l'Oratoire 

12. 0—' a cl n-que du coeur
P '-r ' D.«-.marais.
1.00—Nouvel’os 
4.30—Prdio Sacré Coeur 
4.4—L»,ie vedifte chante 
4.2f'—Ferym des sports 
é.io—Ici Jean-Louis Gagnon 
7.90—La croisade du rosaire
7.15— La cl nique du coeur 
f -* Desmarais
*.0h—Les albums populaires 

10.20—Nos gouvernements 
10.55—Ici Jean Louis Cagnon 
11.00—Bonsoir les sportifs

Jeudi, le 23 octobre

C B F

£

Formes et Couleurs
par René CHlCOINt

4 3B—Bulletin de nouvelles 
7 25—Les sports avec Roger Turcntt* 
7.45—Le quart d'heure d# l’Or»re>r* 
t 09—Nouvelles 

12.00—L'Angélus 
12.30—Nouvelles soortives 

« 55—Rad'O Sacré-Cneur 
7 00—La cmisad* du rosaire 
1.00—Gaietés musicale» 

in 45—L* revue des nouvelles 
10 55—»ei Jean-L.euis Gegnnn 
>i 00—Bnnsnir les sportifs

C K A C

Dimanche, le 19 oefebre

C B F
f M._Pad*©-Journal
• 95—Louanges

Neuf versets du MaanPlcat jgnan r» 
Cheibali Jean Langla * 4 ''orque
Chant grégorien : solistes et ensemble 
danois.
• 30—Misse *St 
f.OC—Radio-Journal 
e.e*_V#eiétés musicales
9 Jé—L'Heura du concerta

Concerto en ré mineur pour viole d'amour 
(Vivaldi. — Concerto en ré mn eur pour 
rîano et orchestre (Beethoven
10 30— Réc.tel
11.00—Université radiephonicu# 

internaticnal#
f? L# Monda pari# eu Canada 
12.30—Jardins plantureux 
11.45— Nos artistes invités 
Rrençoise Bertrand pianist#

1.04— Radio-Journal 
1 05—Interméd*
1.15— Regards sur le Canada »rançai# 
1.)é—Prélud* »m suecé'
1 OB—Par t»* beau dimanche

#vec Guy Mautfett*
! PO—Concerts por'.’l» rns 
« Oé—images du Canada 

•Ware de Champla 
4JO—Claves *» Maracas 
I 0*—Mexique nouvelle d'autr*ln»*
IJO—L'emitié divin*

Rmima'nur '• R F Ls-Far»s Pég-s. G P 
4 10—Radio-Journal 
4 10—Chromqu* soortlv*
4.15— Musique d*s Pays-Bas 
4-30—Match Intarcftés
7.00— Nouveautés dramatiqunt 

^Dialogue des nommes' (ü-loi d* Grand 
enenf!. Avec pierre Boucher et Gilles Pe. 
latler.

7 30—La* Petites Symphonies
Tir. Roland Leduc
Symphonie no 31 en ré maleur 'Vor#rt>

4.00— Quand l'opéra s* donn* d*s airs
• JO—L'Orchestre symphonique d*

Radio-Canada
D‘r Goefre, Waddlngton, Dnna'd B*lfl. 
tsr/tpr. "Les Chan's du /3yag»
: Manier 1

30 00—Radio Journal 
19 1 J—Cntreti**
Rodolphe Lariant* '•« d*
('habitation Ce sot '* maison, facteur
d épargna e* de stab lit#", 
te. j»V—Récital
11 .00—Nuances
11.25—Nouve’les toortivee 
11 30—ffuances 
Il .17—Radio-Journal

4.00— La messe du jour 
4.33—Bulletin d» nouvelles
7.25—Les soorts avec Roger Turcotte
7.45— Le quart d'heur* d* I’Orator* 
s.ao_Nouve.'les

12.30—La clin que du coeur
1.00— Nouvelles
4.W—Radio Sacré Coeur
4.45— Un# vedette chant*
4.20—Forum des sports 
4.40—Ici J.L. Gagnon
7.00— La croisade du rotair*
7.15—La cimiqu* du eo#j>
•.09—Les Albums populairas

19.55—Ici Jean Louis Gagnon 
11.00—Bonsoir les sportifs 
11.10—Chant du soir

Mardi, le 21 octobre

C B F
19 93—Férrrna
13.15—Psychologie d# ta vie quotidienne 
12.50—Le Réveil rural 
MJ—Quelles Nouvelles

Ske'ches de Jovett# Bernier 
1 45—Arc-en ciel

Avec Marcelle Barthe Jacques »*an*1
2.00— Un# dem -heur# avec
2.33—Le Courrier d* Radio^pa-ents
3.00— Chefs-d'œuvre d* la musique 
é 00—Radio-Journal

Revu* de l'acualité 
Nouvelles sportives 

7 15—Famille qui es-tu’
•

pan»* Simnne Chartrand, Louts Prnmy 
vost et un invité
7.45—Psychol©#'* d* la vl* quotidienne
1.00— Chacun sa y*nté
Romain Rolland‘,. Te*»e de Michel V#n 

Schçnde'.
• 30—Concerts symohnniques

L'Orchestre Symphonique d* Motnrée» 
dir. Igor Markevitch.
JAargu* rit* Lavergn*. soprano
• JC—La revu* des arts et des lettres

10.00— Radio-Journal 
Commentaires

î®.t5—Noir e» blanc 
î#.JO—Lecture d* chevet
10. J5—Chronrqu# sportive 
11.9©—Adagio
11. JO—La Fin du jour 
11.57—Radio Journal

1.1*—CBJ—Caméra-Club • 9 *
13.0©—Fémin©
15.1 >—Psychologie de la vie quotidienne 
12. J *—L e Réveil rural 
i 4>—Arc-en-ciel 

Aver Marcelle Bar the.
2.93—Une demi heur# avec
3.9*-—Chefs-d'oeuvre de la musique
4.09— Radio-J ou» nal 

Re.ue de t'actualiftf 
Nouvelles sportives

4.39—Reportages
7.09— Les Virîuoies

I 7.15—La Vie ouvrière 
Animateur: Jean Paul L»f»bvre; corn 

! men»aleurs Gérard Pelletier et Jean 
Philip*. «
7.43—Psychologie de la vie quotidienne 

, S 90—Des pays et des hommes
• C* soir: L'Iran.

• 30—Artistes d# renom
: Monique Fallot, violoncelle; Guy Fallot 

piano.
9.00—Concerts symphoniques 

10.90—Radio* Journal 
Commentaires 

10.15—Nc.r et blanc 
19.39—i çctyre de Chevet 
Î0.JS—Chronique sportiv*
11.99—Adagio 
11.25—Nouvel'#» sportives 
11.1©—i a Fin du jour 
11.57—R adio-Journal

Il ne s'agit pas d’une pièce de Marivaux eu de Beaumarchais, mais bien plutôt 
de l'épisode que l'on verra au “Roman de la «cience", de Fernand Seguin, diman 
che. Ci-dessus, Jean GASCON en d'Alembert, Denise PELLETIER en Julie de 
l'Espinasse. et Cuy PROVOST en Diderot.

C K AC

Georges Ulmer à 
"Music-Hall"

I
j Dimanche soir, à "Music-HaH". 
l’invité de marque sera le fan- 

j taisiste de la chanson françai 
'e Cenrpes Ulmer. Vréiteur de 
'Un monsieur attendait'' et "Pi 
calle ",

Los autres invites seront Mu­
riel Millard et Gillet Pellerin 
ainsi que le ténor Pierre Bou 

, tet.

Informations
radiophoniques

4.9©—La messe du leur 
7.25—Les sport»
MS—Le quart d'heur* de l'Orateir*
• 99—Nouvelles

I 12.29—La clinique du coaur
Père Dssmarais.

; 1.53—Nouvelles
3.55—La clinique dentaire 
4.3>—Radio Sacré Cccur 
4.45—Une vadeftt chant#
4.29—Forum des sport»
4.49—Ici Jean-Louis Gagnon 
7.00—La croisade du rosaire 
7.15—La clirique du coeur
• 93—L*s albums populaires 

10.55—Ici Jean-Louis Gagnon 
11 90—Bonsoir les sport.fs

Vendredi, l« 24 octobre

C B F

C K AC

CK AC
9 0#—I a quart d'heur* d* l'Ora^o *'* 

1100—Messe à I Orato.r#
12 15—Musique classique 
l ié—Las arts cett* ss ~«ine 
4.2é—Nouvelles toort.ves 
4 46—Chronique I Itérak#
4.45—Chronique romain*
7 06—Croisade du rosa r*
7.15—Les cortf-s ou chantent 
7 JB—T hé lire franc* s 
1.06—A i h-ur# d# P**’*
9 00—Festivals du monde

4 00—L a mess* du jour 
7 25—Les sparts
7.4J—L» quart d'heur» de l'Oratoit
• 06—Nouvelles

12 30—La e'inioue du coeur 
Père Dcsmarak.

1.09—Nouvelles
3.35—La c,:ntqo* denteir*
4 JO—Radio Sacré-Cœur 
4.45—Un* vedett* chant#
4 20—Forum des soort»
4 «9—ici Jean-Louis Gaqnnn 
7 99—La croisad* du rotair#
7.15—La clinique du coeur 

Père Desmara's 
f 30—Las carabins *n ondes
• 09—1 •$ album* po9U»air«t 

P. 20—Sérénade»
ie.55—Ici Jean-’.ouis Gagnon 
11 f®—Bons© r les » sort fs 
11.10—Chant du soir

Mercredi, le 22 octobre

C B F
! 1S--CS.)—Mitfvmk 

19 90—F are na
"Ounl d* nrjveau?", avec André Lav-

19 96—Fèmina
'Le* secrets du cordon fef**r", avec Jé- 
tan^ Benoît.
10.15— Psychoiogi* de le vt* quotidienne 
12.10—Le Réveil rural

1.45—Un* demi-heure avec . . .
2.39—CHNC présent#
tiïiïïJïVu'W ^ r"u”^'

Revu# de l'actualité 
Nouvelles sportives 

7 96—Don Ouichott#
7.15— Affrontement
7 45—La politique provinr.a»#

Parti libéral 
i 90—Jan au coaur 
1.30—Oa'.tin hors sérié 

Texte Victor Hinc? 
i O soir : "Eihstçln '. 

t »—Patlt Concert 
Dir. Svlvlo Lacharit#.
’9.36—Radio-Journal 

Commentaire
’O.t5—Perspectives rnt#rn#t5on»l*s 
10.16—Lecture de chevet 
’9 5*—Chronique «oprtiv#
11.99—Adagio 
n i:—Nouvelles sœrtives 
Il JO—La Fin du jour 
11.57—Radio-Journal

1

Mardi soir, la Banque du Ca­
nada présentera sur le réseau 
anglais de télévision une ver­
sion anglaise de “Médée", de 
Marcel Dubé, sous le titre de 

I ‘ The Man in the House”. Gra- 
tien Gélinas en sera le princi­
pal interprète, reprenant le rô­
le créé en français par Raymond 
Lévesque. L’émission passera à 

ICBMT. de Rh 30 à 11 heures, 
j C'est la première fois au Ca- 
! nada qu'une pièce d'un auteur 
canadion-français sera .louée à 
la télévision anglaise, avec un 
acteur canadien français dans 

! le rôle principal.
prochaine émission des 

'Idées en marche”, vendredi 
! le 23 octobre portera sur la 
censure des films. Jeanne Sau 
vé en sera l'animatrice, mais 
on ne connaît pas encore les 
roms des participants. Réali 
ration de Jean Pellerin.

Chaque samedi soir à S hres. 
tes auditeurs du réseau français 
de Radio-Canada retrouvent l’é­
mission “Ça, r’est Montréal". 
avec l’animateur Jacques Des- 
Pai.llets. Ce soir, à re program, 
me. on entendra l’orrhestre de 
Ru.sty Paris, Mimi Catuda et le 
pianiste Edmond Assaly.

Cotes morales

Tous les samedis à 9 hres. 
René Lecavalier décrit à la ra- 

] dio les rencontres de hockey 
i disputées au Forum. Les com­

mentaires sont de Jean-Maurice 
Bailly. Au réseau français de 
Radio-Canada.

.4 ‘'\oureautés dramatiques". 
dimanche soir à 7 lires, on pré. 
sentera une comédie d’Elot de 
Grandmont. "Pialngue das hom­
mes". Il s'agit d’une pièce à 
dent personnages. qui seront 
interprétés par Pierre Boucher 
et Gilles Pelletier. Réalisation 
d’Ollivier .Vf ercierdjouin A u ré. 
seau français.

Atur "Petites symphonies’’, di 
manche à 7 h. 30, à Radio-Ca­
nada. Roland Leduc dirigera 
“Le Tombeau de Couperin”, de 
Rarel. et “Prélude à l’après- 
midi d’un faune”, de Debussy.

C K AC
4 99—L * messe du jour
7.25— Les sport»
7.45— Le quari d'heure d* l'Oratoire
• 90—Nouvelles

12.30—La clinique du coeur 
4 30—Radio Sacré-Cœur
4.45— Une vadett* chant*
4.26— Forum de* sport»
4.40—Ici Jean-Louis Gagnon 
7 60—La croisade du rouira 
7.15—La clinique du cœur
• .90—Les album» populaires

19 29—Occupons-nous d* no» affaires 
i».55—Ici Jean-Louis Gagnon 
ILM BeRUir le» sportifs 
IfcrB—<Chant du soir

dans i fs civkm \ e

!,# bataillon de la nn!t : Ad')!'**
| î.a rmirse an soleil : Adultes 

Frankenstein I97© : Adultes axer 
rrV'rrres . rtolence et liberté de 
moeurs.

I est Paradise : Adultes.
IJ4 I.ni du Seigneur : Adultes et ado- 

lesr*nts : à rolr 
Ride a Crooked Trail : Adultes 
Spy In the Sky : Adultes et adoles­

cent*.

A LA TELEVISION 

Rarry : Tous.
Chantage : Adultes *ren réaer-e* ; 

peintura réaliste d’un métier 
tgnobl».

Dorleur Louise ! Adulte*.
I e mystérieux braconnier r Tous 
Duel x Dakar: Adultes arer réserve*

histoire déprimante dans un mi­
lieu trouble

Pa» de neek-end pour notre amour:
Adultes.

L’émission “Entretien’’ pré. 
tentera aux auditeurs du réseau 
français dimanche à 10 h. J5 du 
soir la troisième et dernière 
causerie sur les problèmes de 
l’habitation dans le Québec. Le 
eonferender. .Vf. Rodolphe La- 
plante. parlera de “Ln maison, 
facteur d’épargne et de stabi. 
lité.”

Prix à Daninos
PARIS — Au concours inter- 

! national des humoristes, qui 
; vient d’avoir lieu à Bordighera. 

en Italie, la "palme d'or” de la 
littérature humoristique a été 
attribuée i Pierre Daninos pour 
‘Les Secrets du major Thomp 

I son”.

Vient de paraître

"Le professeur Lorin" 
par Gérard Delmain
Peu de p"rsonnages sem­

blent au public aussi romanes­
ques que les médecins. l,a 
preuve en est fournie par le 
succès qu'obtiennent tant de 
romans qui leur sont consacrés. 
Le médecin, dans notre socié­
té, n'est-il pas un peu ce 
qu'est le sorcier dans les so­
ciétés primitives ? Même s'il 
s'en défend, il a le prestige 
d'un guérisseur diplôme. Mais 
ce n’est pas à une imagerie 
conventionnelle que sacrifie ici 
Gérard Delmain. S’il nous don­
ne de son héros un portrait de 
grand format, c'est un portrait 
pris sur le vif avec un évident 
souci d'objectivité. Nous voy­
ons d'abord son Lorin jeune 
homme travailleur et rangé, 
chercheur infatigable, sacrifiant 
sa vie privée à ce métier qui 
est plus que sa raison d'être 
ce metier devient son être mê­
me et. à la fin, Lorin est “le" 
médecin pour qui tous les ms , 
lades ne sont plus que “le" ma 
lade.

On sera frappé de IMndiffé 
rence de ce grand patron pour 

! les êtres: ce n'est jamais le 
malade qui l’intéresse, mais la 
maladie. Le roman lui-même 
est pourtant l'histoire de son 
attachement pour son filleul ! 
Gilles, l'enfant adoptif de la | 
femme d'un ami mort. Ce gar- : 
çon est tout à l’opposé de Ix>- 
rin. Il semble infiniment plus 
humain, plus sensible : il a 
seulement le pathétique de la 
jeunesse et deviendra un triste 
homme d'affaires, alors que 
Lorin s'enfoncera toujours plus 
avant dans une espèce de rêve 
éveillé qui lui donne des di 
mensions poétiques.

Gérard Delmain, dans ce 
i premier roman, manifeste de 
i remarquables Qualités d'obser 
vation et d'analyse. Pour qu'on 
lui reconnaisse ses qualités, il 
fallait d'abord qu’il nous ait 
fait croire à la parfaite vérité 
de ses portraits et de ses ré­
cits. Ce livre a une “épaisseur" 
qui nous semble rare aujour­
d'hui.

j f Editions Robert T-affont)

La Jeune Peinture française (suite)
Un» seconde visite eu Musée m'e leissé un» impression plus 

favorable de la Jeun# r#,nïur» française. J» continu» H» croi e, 
cependant, qu'elle ne répond pas à notre attente. C'est peut-etre 
qu'a l'instar de M. Jacques Poisson j'attends tellement de la 

! France! La déception rend plus sévère sans doute. Ou serait-ce 
la présentation qui produi* cet effet? On a alterné la pcintuie 
réaliste et la peinture abstraite, les oeuvre» Intéressantes et les 
oeuvres vulgaires. La sympathie souffre de cette gymnastique 
qu'on nous impose, la banalité ou l'insignifianca gruge systé­
matiquement la valeur réelle.

"Le Village de Labeaume" de Yankel n'est pas l'oeuvre la 
plus stimulante. Elle a cependant le mérite, si cela est mérite 
plutôt que défaut! d'avoir trouvé une solution parfaitement satis­
faisante au problème posé. Il s'agit de rendre l'impression semi- 
abstraite d'une réalité que pourrait sans doute identifier les 
habitants du village choisi, malgré le décalage de l’interprétation. 
Il y a du Cézanne dans cette simplification géométrique, un 
Cézanne sans relief, et il y a du Nicolas de Staël dans la dispo­
sition de» taches, mais sans le rutilement des taches. En somme, 
c'était le cas de le dire, nous avons une sorte d» synthèse de la 
peinture moderne à partir du maître auquel on en fait remonter 
la paternité. On pourrait même y trouver du Bellefleur si les 
taches tournaient au lieu de s'étager! La couleur n'est pas parti­
culièrement riche, elle est presque dure. Du moins a-t-elle le 
mérite de s'harmoniser selon une dictée qui semble personnelle.

"Le Jour" de Prassinos nous sollicite bien davantage. Le 
rythme large, accusé — audacieux est un vocable en chômage 
à l'heure actuelle — les contrastes éclatants de noir, de bitume 
et de blanc chaud font paraître impressionniste» et bien petites 
les taches roses, bleues et grises de la toile précédente. "Le Jour"

I prend pour moi un sens spécial. Sera-t-il le même pour vous? 
C'est un jour oriental, occupé par l'ennemi. Le motif se compose 
d'idéogremmes chinois ou japonais, de yatagans, de coutelas, de 
faucilles. Partout, des pointes noires percent des gris menaçants 
è gauche, débouchant à droite sur une grande clarté qui tient le 
motif et en asstre l'équilibre. Cette toile s'impose per son 
caractère à la toit abstrait et très réel. Ces boumerangs pointus 
viennent à nous ou à tout le moins restent suspendus dans l'air. 
Si cette toile m'appartenait, j'aurais soin de ne pas la placer 
trop haut de façon à ne pas transformer ses baïonnettes en 
autant d'épées de Damoclès.

"La Compocition"de Carrade offre, elle aussi, une qualité 
dynamique certaine, mais en risquant moins, en groupant les

(Suite à la page 12)

RADKMACRE.COEUR
Cette après-midi, causerie du commandeur Brien sur le 
message de Lourdes.
Vendredi prochain, les l igues du Sacré Coeur feront 
reentendre un extrait enregistré du discours d» Son 
Kminence, lors du grand ralliement des Ligues, en juin 
dernier.

Beaudin
Beaulieu
Belzile
Bertrand
Borduas
Couture
Dallaire
Daudelin
Emond
Fauteux-Massé 
Gagnon 
Juneau 
Le tendre 
Meloche 
Moünari 
Pellan 
Raymond 
Riopelle 
Toupin 
Tousignant

rnllerftnn d» .t d. petnttir-s
contemporain*

GALERIE ARTEK
f.n présente exposition sera risible du 14 nu 25 octobre 19.111

2020, rue Union. Montréal — Victor 5-5864

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 18 oct. au 24 oct.
SAMEDI
Le 18 octobre

C § FT MONTREAL — C*n*l 2 
CBOFT OTTAWA — Caoal 9 

Sau# îodtcatiœ «entra.r*. les éTisron* 
Inscrite» a «#t kora.r» passant A CBFT 
at I CBOFT

♦ 66—Mu» eu*
1# 66— F or F«n
Avec Claudin» Vall*r»o6 
Il *6—Mu* qu* 
i 66—Magaiin* a*» jaune»
1 55—FootnaM 

Montréal Marr.lton.
4 J6—Dnirsino
l JB—L* Clue a*« »u*e«*tp7M 
4 2$ Nnwvalla* sportiv*«
♦ JB—C* SOtr
4 45—L* mono# dy sport 

A\'*r Rer* Lecava: *r
7.15— ▼*MM*urr.j»l
t JB—0*éf*U'ilt»nn 

*'Un# IMU Oant. !• «ni» *
7.45—Ounlt*» N*uv*;i*« 7 

•k#tcn»t 6» JOv'* *
• 66—«J'rrane*#

Tainroman <]'A1*< Pr ir* er
• JB—Chacun »on »r»s.» »r 

Arima'e-yf Louis 7**- va»
t BB—Soir*# du kocbair 

.Biopet s-Canad.ei' •
16.JB- A la ro-ranc*
HAtess* LuclMe Duoxon*
Il BB-▼•tournai
Il 1#—Nnu<*H*« •oortiva»
11.15—Lang n-étr*g*
•'Docteur Louis# '

CBMT MONTREAL — Canal 4 
CBOT — OTTAWA - Canal 4 

faut lod rftiao conlrair*, l»« 4-n %von» 
Inscrit*» a cat horair» passent a CBMT
B» ft CBOT

1 56—Today on CBMT
1 15-Football 

Montréal Mamiftan 
4 69 -CBOT—Coabov Carn*r 
I 66—Zorr#
I IB—R*n Tin Tin 
é BB—Mer# and Th#ra 
a JB—Mr FiR .»
4 45—C BC TV N6W»
7ft*—Hav* G un, WHI Traval 
7 jb—Saturday Oat# 
t66~p*rry Cnmn 
«Bft-SWra* du boeftav 

CBMT - R*no*r* C*nr»'»n*
CfcOT—Boston Toronto
10 JB—Nakad CNy
11 66—CBC N#*s 
11 IB—Film 
11.H—JuHBft*
11.«—Lutta

CMLT TV IHERBROOtCB — £•*»• F 
Campldter av*c rnoraira d# CBFT 

11 BB-Docum* ntar»
1 î JB—Roman o« la U!»nc*

1.55—Faofb»'l d i Big tour 
4 66 Clwo du Rbvlhm»
4 16- Théfttr* du Far W*St
5 J*—Jamborrr
4 J6— Télé-ëul!«tin 
*4» La r*#*6o 
4 56 Fdilion Sport.,#

7 69- Fllm
7.15- Palmarès d*» Quadrilla'

(t la—CMLT TV N#*« Rouen <Jp 
l Jo-L* Thlfttr* du tamrdi

DIMANCHE
Le 19 octobre

CBFT MONTREAL — Canal 1 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

14 60—Grand Mass#
Grand Séminaire d# Mon*réa».
11 06—L'Eglfsa vivant*
An,ma»nur» • Guy Vlau #t R©o»r Virin. 
il 36—11 atalt un* to;»
Le Per* Ambro.se Lafcrtun»
I2.B6—vacant*» d'un* cnmdœ 
Franc* ’954 

17 36—opmian»
Animatrice Jeann# Sauvé
'•.«»!*» ; l* travail d»* j#'.»n»« e**nmM *n
'-«•n»

1 BV-Lfs Travaux af la» jo»jr*
Animateur Pa/rrsnd Lafiant»
"La «-maine 4» ta CnrpdroNon »
I. JB— Taiéf# urnai
I. JJ—Victoire sur n**r

' L* pr « d'Un’if•!» d'union’.
2.66— Kim
2 J6—Connaissane* du mnnd*
L*'- tréjers e: merveillas d* I f J/0t* '
3 36—Cna*«* au Ctir *

•
DawOtim •» Lou » Jourdun.
466—L'Heur* de» (.villas

Comment*i«ur5 Roger Bbulu *t Yvon 
Biais.
5.66— La Roman d* ta scianc*

T**f# Fernand Seguin.
Evarlsi* c*aioi« "Las Md M.4ma tiquas 
»• eurent ft l'aua '

S J6—La «omfv c* t/on»* Cri»:»
4.B6—L'Actv#l»?4
4 JB—Lenq rw'.

"t.* my»ltr # , ' F r^-nnn^r".
7 36—L* CD de» champs
a 16—Mutic-MII

ItBtftsa A71cn'4l* T’«***,r* **'*», dr
Ar» Morrow, ir/i é: Pierr# e-
• 66—Pait«s vas jai.x

An ma'eur ti n#»
• .16—v,*nf«*#r •

1# BB—En prenver#
tes mainaur» a* Tenm' '3-* e 1.avion) 

Avec Pirrra Boucher Mercuf*.
'.’arc#* CaDa * * tvw» a*au*s 4 
B#r Lou t Cusson. André* BcHrrn,*r. J#an- 
L6*rls Mülett*. Uriel Lut» 5#rg# DfvQlun. 
Gaston Daunar. William Lee
l1.96~T«lftt*urnai
Il IB—Iport-écla'r
11 JB—La Cinima a» ••» vadat**

CBMT MONTREAL — Canal 4 
CBOT — OTTAWA .. Canal 4

M.I5—Tadar an CBMT
12.66— Film
II. 15—U.N Raviaw 
12.JB—Oard Lit» ïboatra

1 66—Qullly ar not Qvilly
1 Ja-C*un»rr Cat«nd*r 
2*6-.«wn*r f.’agai n*
3.66— 1..» Borrr* StOff
2 i»-M*r,t#*b
4.66— ?6th Cantury 
4 J6—l a«si*
1 66—CBC Naw« Maqartna 

I S.JB—Father Knew» B*»» 
j 4 66—Burn' »nn An»n 
I é.JB—Swiss Family Rabipson

i 7 JB—Shov/tim#
• 66—Ed Sullivan
• 66—The World Stan*

1 ».J6—G.M. Fraient»
’6.36—Fighting Words 

! Il 66—CBC N aw*
11.16— Sport*

I il 16—This w##V 
11.46—C8MT—Long rrstraq*

CBOT—Long méiraq*
CHLT-TV SHERBROOKE — Canal ? 

Compléter avec l'horair* d* CBFT 
f.^O—Mass* de la Cathédral# 

l».*5—Sacré-Cœur 
12.1 j—Oocuir.entair#

1 36—Invitation Voyag#
2 :6-Chansons de* Prair.#»
j r«—Swiss Family Robinson 
5.6B—Touf connaîtra 

eyland
itlon» ind’serftte*

LUNDI
Le 20 octobre

CBFT MONTREAL — Canal 1 
CBOFT OTTAWA — Canal f

2 60—V ws.qua
4 K—La Botte I surpris#»
5 39—Le dernier de* Mohicans 
4 to—Furi*
4.2Î—’’iouvelles sportiva*
4 )6—C# soir 
4 45—rntration»

Paymrn/j Laolont* lntervlew#ra M. Claude

7.66 -1 a P 'iflRU# provincial#
Paru lityVol.

7 15—iai«jnu.*tial 
7.JS—C BOFT—Bulletin 
7.JB—Cndfeuillaînn 

' Une flllr dans le soleil".
7.J5—Roiarde e» Robert
• 66—' ** P • lai lustoira» d#* paya

d’en haut
Te-#ro* nn d»* Cleiid''H#nri Grignnn.
1 26 -'.a Poule aux o*ti*s d*ar 

A '• n*r->ur Woçcr Baulu
t 66—Qtf.'nd P»r.s r<*<0’* Pari*
« )6—savez vous voyager 

19 66 —Avantura»
Anirnttevr: Wilfrid l.emn’na 
Commentateur Gaétan Montreuil 
D 26—Râper tag#
A l’Acei* d# laiterie de 4t Hytrlnttsa.
11.16— TAiaiaurnal
Il iB^Nauvailas «o«rtiv#*
Il IS—Confftrenc*
in«-iM Gus'av# Thtbon, Arrtvaln #♦ pht 
losopha,

CBMT MONTAI AL — Caaaf 4 

CBOT — OTTAWA - Canal 4

2.16— CBOT—News
2 46 Today an CBMT
J 45—Nursery Schonl at tt*a Air 
1 66 Our Mis» Brooks 
I 16-Open Mous*
4 66-P.M. Parly
4 3#—Hov/dy üoody
5 #6—Fallow M#
S 15—Uncl* Chichlmu*
5 J6—Mickey Mous* Club 
4 B6—CBM T--Animal Parade 

CBOT—Ltf* «t RH*y 
4 IV -CBOT —La*v* H te Reav»'
4.16— CBOT —stanat af Yesterday's Waeld

4 45—CBC TV News 
7.96— T abln'd 
7 26-Nation't Business
7.45—CBMT—Meet Lorrain*

C BOT—Scan
• .60—Fred Asta«ra
9 66—Oanny Thomas
9.36—Cannonball

10 00—.Westinghouse Hour
11 t*6-CBC TV N»w»
11.1 S—Viewpoint
11 22—CBMT—San Francisco B#af 

C BOT—Ounsmak*
11 S2-CBOT-Film

CBMT—Lang m4tr*f*

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

Compléter avec l'horair# d* CBFT

7 16—Pot Pourri Féminin 
1 JB—Pour vous Mesdames
3 4S—C inét*uilteton
4 no—Menu a la carte
4 16—Actualité féminin#
4 4J —Théfttr# d#« P*t.t»
3 06—Sheen a nt th* Jungt*
4 06—Melody Ranch 
4 )6-T4l4tult*ftn
4 <5—La météo 
4 .56—Edition sportiv#
7 A6-0i»qu'0 Vls»on 
7 15—Oan» les Canlan»
7 16—Mystér» ft l'Fncha-o 

H,16—CHLT-TV New» Round Üp 
r. 16-Taxas Wrestling

MARDI
Lo 21 octobre

CBFT MONTREAL — Canal 2

CBOFT OTTAWA — Canal »

i 1 66—Musiqu*
1 46 - Long métrag#
n«ry" Pinre Fr*'nay #• Simon# V#iéra 

4 1C—La Bnlt* * surpris#*
5.lé -Sang *1 nr 
4 66—La vie gui hat

; ’ • te François Valér* ammataur Gify 
Prnvnst
4 Î5— Nouvelle' B part* va*
4 36—C* soir 
4 45—Carrefour 
r 1S—T6l6|durn*l 
7 IS-CBOFT BullatiR 

1 7.26—C Inéfeul Ilot en
i ; 45—Par la trou da I# saerur*
t..rol* Germa.n rend vint# ft Ciftfra 
Gacpier
• d6-C»*t« bail» launass*

Ay*c l i##tt# Jambel. Félix Margin, Ro
gé' Mhcolas
• 36—Je vous ai tant aimé

Téléroman dr Simon L'Anglais
Avec j Léo Gagnon, Julien* Hupt. Lia*
I Jean Coutu. Monlgu* Miller. 
Bertrand Gagnon. Guy Perron, Barthe de 
Varer.ne», Rolland D'Amour

9 66 -C'att la via 
Animateur Alton F lamand 
9 10 Au p't.t café

Animateur* Dominique Michel» Pitrr# 
Tnériault, Normand Mudon
10 66-Histoires d'amour 
16 16—Poiot d* mlr*
II 66 -Télé|ouro*l
11 16 Nauvelle» sROrtivœ 
n 16 Téiapo'lrier
"Dual a Dakar".

CBMT MONTREAL — Cenei 4 
CBOT - OTTAWA - Caoal 4

2.J6 -CBOT — N*ws
I. 46—Today on CBMT
2 45—Nursery Sehœi of th* Air
J. 96—Or. Hudson's S*cr*t Journal 
J 26-Open Hou»*

•4 96—Patti P»9*
4 16 -Friendly Giant
4.45— Gumby
J.96—Whist»* Tow#
3.26—Sky Kino
* —CBMT—Uousuah Occupation»

CBOT—I Married Joan 
4 IS—CBMT-Whlrly Bird»
4 26 —CBOT —Sporisr»©
4 45—CBC TV New»
7 66- Tabloid
7.JB—CBMT —Highway Patrol 

CBOT—Rohm Hood
1 #6—Front Pag* Chaiieng*
• 16—Chevy Show
9 26—First Parformahc*

11.66—CBC TV N*w»
11.15— VI# a point
M 27—CBMT—is Man 
11.22—CBMT—Sport»

CBOT—Lnog métraa#

CHLT-TV SHPRRROOKP - Canal » 
Compléter avac l'horair# d# CBFT

2 M Théfttr* eo mâtiné*
1.45— C loataui Hetoo
4.66—Menu ft la Cart*
4 36—Matin»* with tally
4.45— Théfttr# dat patlli
5 oo—J*t jeekson
4 66—Ti-Blaor Richard 
4.J6— Télébullaflo
4.45— La Mé»*o
4.16—Ed'lion spartiva 
7 66 Out! ast vatr* vardict 
/.JO - Album d*t artiste»

11.16— CHLT-TV Newt Round Up 
ll.JB—Summer Thaatr*

MERCREDI
Le 22 octobre

mort Ottawa _ c«A». *
c»»t mont» e ai. — canal i

I 60 -Bontetir madame
1.36— Mustgue
4.JB—La Battg I svrpriao*
9.36— P4pé I# cowbov
4.66—Sur place
4.25- NouvaMas sportiv#»
4JB—C* soir

CBOFT-Habd^lperN 
4 45—Carrefour

CBOFT—Plain» fame 
7 15—Télé journal
7.25— CBOFT-Bullatl»
7.J6—Cinéfauillefon
7.45—La» Collégiens Troubadour*
• 66 -Le Point d ' lot» r rotation 

Animatrice Nicoi* Germain.
• JB -La famllt* Plouft*

Téiéroman de Roger i emelin.
9.6# - Pays et mtrvoilles

Avar André Laurendeau 
9 36-- La Pension V*lder 

Téléroman de Robert Choquait#
16 66 -Lutta
Il 66- Téléiouroal
tl 16 Nouvelle* sp#rtiy«*
li.l5_t*iapoi«riar
Dual ft Dakar".

. CBMT MONTRFAL — Canal 4 
CBOT — OTTAWA — Canal 4

1 90—C BOT—Long métraga 
I 2.36—C BOT—New»

2.46—Today on CBMT 
2.45—Nursory School on th# Air 
1 66--Oear Phnebg 
) 36 -Open Hou'e 
4 PO—P .M Party
4 36—Howdy Doody
5 P9—Rope Around th* Sun 
3 15—Child ran'* Newsreel
3 16- Film
4 06—CBMT—Jportopics

CBOT -Th* Honevmooner»
4 15-CBMT —Stori** of th# Century
4.36- -CBOT—Meet Larraina 
4 45—CBC TV Newt
7 96 Teblmd
7 16 - Walt Ditoay Prasentt 
I 26—On# of a Kind 
♦ 06 -Music Mall 
t 16—Bat Masterson

14.66 Tuqbaai Aooi#
10 16 Closa-Up
11 66 -CBC teews 
II 15 -Viewpoint
11.72—CBOT—Long métrag*

CBMT—The Pifiaman 
1V26—CBMT—Oh Susanna 
11.57—CBMT—Long métraga

CMLTTV SMEBRROOKF — Cana! 7

Complétar avac I'heraire d* CBFT

7.26—Pot Pourri Féminin 
J 36--Pour vous Masdarntt 
I 45 -Cinéfauillaton 
4(6—Menu a la cart#
4 >6—Actualité féminin#
4 45—ThéAtr* d*s petits
5 60 Sword of Freedom 
4 06—Melody Ranch
4 36—Télébulletin 
4 45—La météo 
4 <6—Edition sportiva 
7.00—Répons# ft taut 
7.t5—Faitas-I# vaut mtm*
7 36- Télésupplém#nt

11.16—CMLT-TV News Round Up 
H 16-Théfttr# d'été

JEUDI
Le 23 octobre

C»rs MONTUtAl — e*MI <

j rAorT OTTAWA — Panai *
} to Musigtt#
I.B6—Long métrag#
'Pas d# waak-end pour ryttra tmaur*
4.36— La Boira * surpnaa»
I.JB—Courrier du Roy 
4 60-Premières arma»
4 75- NouvaMas sportiva#
4 16—Co soir 
4 45 Carrefour 
7 15—Téléiouroal 
7 75 CBOF T II il let m 
7 30 CinéfauilUton

I 7.4>--Ta» #t mai 
Janette Bertrand, lean 1 areunassa, 6. 
116—A la porte Saint-Louis 

^ • 16 Man# Older* 
îeiérnmen ne Germaine Gtie>/remnn1 

j » an Rende* van» avec Mlchett#
* f .J6~L'Maur# du eoncerl

e Oîr J PC g i>« S Beaudry Concerto no 4 en 
i »di majeur pour piano. I#r mouvemani j 

lBeatho-'on) ; soliste Rudolf FurkuÉhy. I 
"Aida" f Verdi) scène d*i Nil; Leontyne 

Prie», soprano; William McGrath, ténor, j 
Napoléon Bisson, baryton. Roméo et 
Juliette" (TchaTkowsky) ouverture, rho 
'^qraphle de Seroe Ufar, avec Violette 
V»rdv 'cott Douglas.
11.66— Téléjournal 
11 10- Nouvelles sportiv**
11.15— Affrontement

CBMT MONTREAL — Canal é

CBOT — OTTAWA — Canal 4

2.16—CBOT—N*w»
07.46- Today on CBMT 
7.45—Nur*#ry School or th# Air
3 66—Douglas Fairbanks Present*
1 36-Opan Mous#
4 96—Film
4 16-Maggla Muggins 
4 45—P.acts of Fiahl
3 66- Wh'stl» Town
5.36- Woody Woodpecker
4.66— CBMT—LM* Palmer 

CBOT—Animal* on Pared#
6.15— CBOT—L#av# It to P*»v*r 

CBMT—Captain Orief
4 45-New»
t 6© 1 ehlold
7. JB—C B M T — Donna B#M 

CBOT—Music Cluh 
7 45—CBOT—John Ki*ran
• 60 Musk Makers '29 
I 36—Unforotten
9.66- Wyatt Carp
6.16— CBMT—Lang métrag#

CBOT L'Heur# du concert
1 n.60 -CSC Navn

11.15— Viawooini
11.22--CBMT-Inner Sanrtum 

CBOT—long métrag#
11.12 -CBMT—Sword of Fr##dof

CHLT TV tMERBROOKV - Canal 7

Complétar avac l'horair# d* CBFT

7 66 The A fra an matin**
3 4S—CméfeuiMaton
4 06 M*ou A la rart*
4 19 M.if.nee with Sally 
4 4*-La thAAtr* das polit#
I 60-Rip Tin Ttn 
4 66- T< Rlanr Rirharsf 
4 to- T6l4h iil*l.o
* 4ft- L# méfen
4.16— Edition sportiva 
7 66—Pau# Tempi
7.15-Téléphona Soon#
7.J0—Ou'en penft#r-vo(»«

11 16—CHIT TV Now» Rotmdut 
12.06—San Francisco B#o»

VENDREDI
L* 24 octobr*

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9 

I 06 Bonjour madam#
I 16 Miisinu»
4 T6 -La Bnlt* ft surpris©»
I 16-Opération mystère
é.BB—Plein ciel

4.JS-Nouvelle* iportiva»
4.36— Ce soir
*..»-eîr0r.7.ï,rL* Vl*

T*Njournal 
! T Bulletin
7.36— Clnéfauiltetnn 
7 45—Pour *Me

Avec Suranné Avon
'"fsi »n marrlM 

• nlmelrh: J,»nn, -,,uv#
Lb c»nsur» rtfnmn
î IL D*.k7',6J'r*c|’" •«i
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Raymond Gérôme et 
" Britannicus "

J'ai eu le bonheur de connaî­
tre Charles Dullin (le bonheur 
et l’honneur: ce ne doit pas 
être par hasard que ces deux 

. mots ont presque le même son). 
J'ai eu la chance, merveilleuse 
pour un futur acteur d'écouter 
Dullin parler de Racine. Et de 
ce même Britannicus qui m'oc­
cupe aujourd’hui. Dès que j’y 
pense, dès que je le veux, j’en­
tends, dans mon souvenir la 
voix perchée, mâchonnante,’ un 

, peu aigre...
Je voudrais essayer de retrou­

ver ses mots.
“C’est un dramaturge serré’’, 

disait-il, “serré comme le grèn 
comme le marbre. Il y a une 
indication par mot. Non pas une 
indication de jeu: le metteur en 

* scène est là pour vous guider... 
mais une piste à suivre pour 
comprendre.

Par exemple, il est évident 
qu’Agrippino est déconcertée, 
au debut de la tragédie, qu’elle 

' est éperdue: errant dans le pa.
Iijis (vers 3). Elle est amoureu- 

. sc des honneurs, et s’en écarte 
rarement: c’est même ce qui 
attire l’attention de sa confi­
dente Albine: sans suite et sans 
escorte (même vers), Agrippine 

#lest tendue, fatiguée, insomnia­
que: veille seule à sa porte (vers 

, A). Elle se renferme et fuit 
même Albine: seule. Enfin elle 
a perdu de spn pouvoir politi­
que. Et cela est public, cela est 
entendu: Albine dit la mère de 
César (vers 4), elle ne dit pas 
l’impératrice... ou la veuve de 
Claude... Et je ne vous parle 
là que des quatre premiers 
vers...”

Puis, notre cher Dullin ajou­
tait une bonne insulte. — U in­
sultait très bien. — Nous étions 
incapables, ratés d’avance, stu­
pides, parvenus de l’esprit, et 
victimes de l’instruction obliga­
toire...

"Giraudoux’’, dit-il une autre 
fois, "attrape vivante toute l’i­
mage. Il n’oublie rien, tous les 
détails y sont, il y met tous les 
mots necessaires. Racine, quel­
quefois, ne vous en lance qu’un 
Mais ce mot solitaire est là 
comme une clef. Si vous vous 
en servez, si vous ouvrez la por­
te, vous avez le reste. Mais il

| ThéâtreHe^Majest/«|

BALLET * 
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faut travailler. Et c’est à nous, 
acteurs, de nous donner tout le 
mal. Le public n’a pas à le sa­
voir. il ne vous suivra, il ne 
vous aimera que si c’est deve­
nu facile pour vous.”

Je me rappelle Charles Dul­
lin. Et je le remercie. C’est en 
revenant sans cesse à ses en 
seignements que j’ai pu tra­
vailler, que j’ai osé travailler 
Brttanmcus.

Songeons à la patience qu’il 
faut aux acteurs pour saisir le 
mot-clef. Songeons qu’à côté 
d'un vers purement descriptif, 
mais admirable d’atmosphère 
comme les ombres, les flam, 
beaux, les cris et le silence... 
(comment peut-on en aussi peu 
de mots restituer entièrement 
le climat du palais endormi?); 
songeons à ce qu’il a fallu d’hu- 
milité pour découvrir que le 
centre “utile” —■ pour la cons­
truction du personnage de Né­
ron — du vers 506: mon génie 
étonné tremble devant le sien 
est le terme étonné. Pourquoi?

Etonné: frappé comme par le 
tonnerre ou la foudre. Paralysé 
par eux... C’est à ce sens pro­
pre qu’il faut revenir pour com­
prendre que, devant sa mère, 
Néron, qui se croit — ou qui 
se sait? — génial, se bloque, 
perd ses moyens. Et nom pas 
par crainte, pu par un reste de 
timidité, mais physiquement. Il | 
est comme un homme qui se 
noie. Agrippine le noie. C’est 
de cette notion que sortira tou­
te l’attitude de l’acteur chargé 
du rôle.

Autre exemple: 11 y a dans le 
comportement de Néron vis-à- 
vis de Junie, lors de leur ren­
contre du deuxième acte, un 
élément troublant; Néron, par 
ailleurs si orgueilleux, si fu­
rieux, donne à celle qu’il veut 
séduire le spectacle d'un hom­
me abattu, triste (ou. plus exac­
tement, attristé). Entre deux 
menaces, j’en conviens, mais il 
dit: de cette gloire exclus jus. 
qu'à ce jour... Sans pitié relé­
gué dans ma cour... En vain de 
ce présent ils (les Dieux) m'au­
raient honoré si votre coeur de­
vait en être séparé... Des jours 
toujoura à plaindre, etc.

Pourquoi7 D’où lui vient cet­
te mollesse? Qui lui a donné le 
secret de cette plainte? Cette 
plainte qu’il n’adresse jamais à 
personne, même aux pires mo­
ments de bassesse devant Agrip­
pine? Qui? Narcisse: (vers 447 
et 44fl) Junte a pu le (Britan­
nicus) plaindre et partager ses 
peines. Elle n’a vu couler de 
larmes que les siennes. Sous-en­
tendu: et de ce fait elle l’écou-

fSuite à la page 13)
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par Jea-n HAMELIN

// ROMEO ET JULIETTE //

Cinquième ««main»

SCtAN PANOIAMiqvl «I tICHNICOlOt

t* fils* «ffanth» 
depuis daf osnaaa

DERNIERS 
SPECTACLES 

aujourd'hui 
îh.JO, lh.30

Théltr* Her Majetfy’t
BILLETS EN VENTE 
AU HER MAJESTY'S 

•t à Canadian Concerta A 
Artlat», llîî Sharbrooko 

ouot», prêt Guy.
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DU OtAND PRIX

DU CINIMA 
FRANÇAIS

niMi i ci 
à ONNtS

troupe du Vieux Colombier à Montréal. — Br.tannicus" de Jean Racine prend l’affiche mercredi pro­
chain au Theatre de la Comédie Canadienne En haut à gauche. Raymond Gérome, metteur en scène Margue­
rite Jamois, interprète du rôle d’Agrippine, Cratien Célinas. directeur de la Comédie Canadienne, et Jean de 
Rigault, impressano de la tournée du Vieux Colombier. En bas à gauche. Martine Sarcey, interprète du rôle 
du Junie . En haut, à droite. Hubert Noe. interprète du rôle de Britannicus. En bas à gauche les comédiens 
prennent un premier contact avec le théâtre de la Comédie.

' Roméo ot Jullotto", qui inaugurâ t Jeudi le toison nouvelle 
du "Télithéâtre" de Redlo-Canado, na oas été le succès qu'on 
attendait. L'oeuvre de Sl.akespeare a fait l'cjjet d'une "repré­
sentation” qui n'était pas dénuée de qualités, mais qui man­
quait da grandeur, qui manquait da style, qui manquait d'émo- 

I tion.
Cala est dû probablement à des conditions physiques d'abord. 

M ait Impossible de donner de façon satisfaisante un chef- 
d'oeuvre du répertoire comportant vingt décors, des costumes d'é­
poque et une nombreuse distribution sans accorder au metteur 
• n scène plus de deux Jours de répétitions en studio. Il aurait 
fallu trois, quatre ou cinq jours de mise au point dans les dé­
cors et peut-être aussi devant les caméras pour produire un 
travail qui fût è la hauteur de l'oeuvre. Certes, il arrive parfois 
dos miracles, mais jeudi le miracle ne s'est pas produit.

Cela n'a pas empêché Girard Poirier et Nathalie Naubert 
de jouer «vec une intensité dramatique sincère et évidente. Ils 
ont donné le meilleur d'eux-mêmes, sans restriction. Ils ont 
d'ailleurs nettement dominé la distribution, la plupart des autres 
rôles ayant été écourtés par la besoin de faire cadrer l'oeuvre 
en deux heures.

L abus da la musique ( la musique des mots aurait souvent 
du suffire), les chuchotements derrière les caméras, divers bruits 
insolites, I embarras où certains interprètes se trouvaient à cause 
de leurs costumes, un manque de contrastes suffisants entre dé- 

| cors, costumes et éclairages, l'inauthenticité de certains éléments 
scéniques ont enlevé à 'Roméo et Juliette" beaucoup de sa 
crédibilité et en ont fait un spectacle de seconde zone qui rap- 
ptlalt la demi-succès du "Faust" de "L'Heure du concert", l'an 
dernlar.

TELE-CONFERENCE

L» conférence n'avait pas encore été utilisée à la télévision, 
sauf pour dts fins politiques. Abandonnant oour une fois l'en­
trevue, qui prolifère sur les ondes de CBFT, voici que Radio- 
Canada a institué la lundi soir à 11 h. 15 une tribune de confé- 

I renders. Un homme est livré seul, sans intermédiaira, i la ca­
méra *t au publie avec pour tous bagages sa personnalité et 
ion sujet.

Le premier conférencier i affronter ainsi cette nouvelle 
formule, semée d'embûches, était M. Victor Barbeau qui est 
bien I un a des personnalités les plus trenches et les plus auda- 
cleuses du Canada français. A-t-il parlé une demi-heure, trois 
quarts o haurc ? Ja na sais. Qu'importa ! Ca qui compta c'ast

(Suite à lu page 13)

À Ciné-Campus Horaires de cinéma
Ea Société artistique des élu-, 

diants présente ce soir une pri­
meur, “Street of Shame”, ou | 
“La Rue de la honte”, un 
film japonais, réalisé par le « 
cinéaste Mizoguchi. Il met en1 
vedette l’actrice Michiko Kyo, i 
qui avait un rôle de premier i 
plan dans “La Porte de l’en 
fer”.

C’est un film sur la triste 
condition des femmes, au Ja­
pon. Au même programme, un 
film de Norman McLaren,, “Ca ; 
price en couleurs’’, musique du 
trio d’Oscar Peterson.

A 8h.30 Service d'autobus.

ST-UIIN14: Isabelle a peisr des 
hommes: 12.10 - 3.30 - 0.30 - 9 50 
La mescre apprivoisée: 1.41 - 
5.01 - 8.21.

BIJOUX: La mésère apprivoisée: 
12.10 . 3 30 - « 30 - 9.50.
Isabelle a peur (les hommes:
I. 39 - 4 59 - 8.19.

PIGALLE : Cette sacrée gamine :
12.20 - 5.11 - 10 05.
Futures vedettes : 1.40 - 6.38. 
Haine, amour et trahison : 3 36-
8.27.

CINEMA PE PARIS: French Cancan:
II. 59 - 2.20 - 4.57 - 7,14 - 9 35 

ALOUETTE; South Pacific Matinees.
Mercredi, Samedi et Dimanche 
2.30 p m. Soirée»: Lundi su Sa­
medi 8.30 p.m. Dimanche- 8.00 
p.m.

FRANÇAIS — “Le Désert de Plfalle”
12 h. 10. 3.20, 8.30 , 9.40: -Le 
Comte Max" 2 h. CS. 8.13. 8 25 

RIVOLI — -Le Désert de Plzalle1'
2 h. 40 , 6 05, 9 J0; "Le Comte 
Max” 1 h. 20. 4.45, 8.10.

LOEWS "Olgl" 10 h., 12.13, 2.33 
4.55. 7.15, 9.35.
PALACE — -Damn Tankees” 10 h.

10. 12.25 . 2.45 , 3. 7.15, 9.35.
CAPITOL : -The Btç Country t

9.15 - 12.10 - 3.05 - 6.00 - 8.55.
PRINCES» : Frank est et (1-1976": 10.33 

1.30 - 4.20 - 7.10 - 10.00.
Spy In the Sky : 12.00 - 2.50 - 
5 40 - 83t.

ORPHEUM : Jumplnt Jerks : 11 40 -
3 05 - 6.30 - 9.55.
Seared Stiff : 10 00 - 1.15 - 4 40 
8.03.

CANADIEN et PLAZA : Les Nuits 6s 
Cablrla : 12 - 220 - 4.50 - 7.25 - 
9.55.

COMPUTiMtNT EN FRANÇAIS

SAMEDI

Réservation* 
AV. B-5603

DIMANCHE

AUJOURD'HUI 
2h.30 
et

4 8H.30 
DIMANCHE 

2H.30 et 8h.
Facilités da 

stationnement

wmuti

TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
Billets au contrôle ou par la poste 

SOIREES
Sta-Catherine • Bleury Lundi i vendredi a 8 h 30 82.60 $1.78

I tu 1 iom Samedi à 8 h. 30 $2.40 $2.0»
un. 1-280/ Dimanche à $ heures $2.40 $2.00

MATINEES
Mercredi et samedi, à 2 h. 30 $1.75 $1.50
Dimanche à 2 h. 30 $2 00 $1.7$
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Annie GIRARDOT et Pierre TRABAUD dans une scè­
ne du grand film ' Le Désert de PigaHe ", qui rem­
porte un beau succès d'exclusivité, aux deux cinémas 
Français et Rivoli.

CE SOIR 44ième et 45ième

U THÉÀT(ÇC-Cl US

itôCacerdocc de Combat!

2* HIM "LE COMTE MAX"cOHfoiE

I.P.C. INSTITUT
PROFESSIONNEL

DE

1858 ST-LUC

•Cf il#

QUADRA-

OU

Jin
Dont

CINEMATOGRAPHIE
Heures de Bureau : de 4 è ♦ heures (i.m. 

lundi, mardi et mercredi 
Tél. RA. 7-1143

Q Mise en Scènr
□ Sript-AssisUnte
n Scén*riMe
□ Caméraman A professionnel et terhnique

R -seulement technique

8 Maquillage
Cours général abrégé (en un an)

Extan»ion dt lèr» annBB
□ Expresaion humaine à travers le* arts, la politique, les 

institutions sociale* et lo science.
□ Psychologie — notions générale* — psychiatrie, affec­

tivité et criminologie.

Institut Prnfrxlnnnrl de Clnémiitofraphlr, 1439 est, 
nir lléltnfer. hureau no 10$. Montreal.

nain nhllestlon de ms p»rt anvorer-mol votr» prnepectua 
aretutt
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CERCLE
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(L'amour sous it rideau de ter)

UNE COMEDIE FARCE 
DE KATAIEV

mec
Gisèle SCHMIDT 
Yves LETOURNEAU 
Jean-CItudd DERET 
Monique LEPAGE 

Jacques LETOURNEAU 
Nicole GOYETTE 
Marcel SABOURIN 

Monique AUBRY 
Louis de SANTIS 
Yves MASSICOTTE 

e* Irène ANDRIAN

Gardé è l'affiche pour 
une 10e semaine

Mere. Jeudi, Vend. 9h. 
Sam. 7h. et 4h,30

Etudiants: Mere. 4 p.m, 
Samedi 7 p.m.

Réi«rvationi WE. 7-8978

COMÉDIE CANADIENNE^

Première mercredi soir prochain

Vieux V Colombier
de Paris

DEUXIEME SEMAINE 

\
rat enN* f*"''.

MA' LAfflCH

6e si:m.
LESLIE CARON 

MAURICE CHEVALIER 
LOUIS JOURDAN
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/
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[CLAUniNE ni'PI'IS 
CARMtN SEVILLA

_________

.Appriuoisée

____

de Jean RACINE

Mt*r en ncène de RAYMOND GEliOMF 
Avec

MARGUERITE JAMOIS

JACQUES FRANÇOIS 
RAYMOND GÉROME

MARTINE SARCEY 
HUBERT NOEL 

MARCELLE RANSON 
CLAUDE MARTIN

Detot d» ROC!R OORNfS Cdttumts de NIRVR NIRVAN4 et MRNHII MIRRA

Tous Ici toira, du 22 octobre au l«r novembre 
Rideau A 9 h. aauf dim. et mar. â 7.30 

Billet* en vente maintenant
$3.40 - 2.90 - 2.40 - 1.40 -.90

Réttrvtt p«r téléphona :

ComniRnd#® (mibIhIm Br*ppf^®A A4, ru® Athtrln®

UN. 1-3339
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CE SOIR

LE THEATRE GAMMA-PHI
INC.

Avec

|IAN COUTU 
ALBERT MILLAIRE 

JACQUES GALIPCAU 
JEAN LAJEUNESSE 

ROGER GARANO 
JULIEN BESSETTE 
MARC FAVREAU 
BENOIT GIRARD 

SALVATOR CATTA 
ANDRE CAILLOUX 

YVON LEROUX

Au Gesù, 1200 Bleury
PRESENTE

OURAGAN
SUR IE

CAINE
de Herman Wouk

Mtxe en scene 

R OC. Fit O4RAX0

$2.50 • $2.00 - $1.50

UN. 6-3611
RESERVEZ DES MAINTENANT

004584
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Disques récents
• Tous cominisspnt opttp opuvtp du compositeur américain

Grand Canyon Suite
p —---- ------------ vompe ..... .................
t-erfle Orofe Ses cinq mouvements (Sunrise, the painted desert. 
On the trail. Sunset et Cloudburst) sont interprétés avec toute 
la sonorité somptueuse de l’Orchestre de Philadelphie sous la 
direction d Eugene Ormandy. Musique descriptive, impression 
nante par moments, mais il semblera à quelques-uns que cette 
Suite est longue (les deux faces d’un microsillon de 12”) et qu’on 
w,,ra.lô T" 5P «•'’Mentor d’extraits. Cn disque COLUMBIA (M2' 
ML-5286), un enregistrement superbe. — M. T.

* * -*

André Popp et son orchestre
• ( eux qui aiment la musique légère interprétée d'une façon 
fantaisiste et mettant toutes les ressources du grand orchestre 
•u service de l'humour et de la surprise apprécieront ce disque 
( OLUMB1A (1-12" WL-130). Ce microsillon enregistre en France 
pt jalsa"f Partie de la série ‘’Adventures in sound” présente 
André Popp et son orchestre dans le programme suivant : “l^a 
Bardinette "Sexy Sax". "La pendule". "Ma Nounou du Tan 
ganyika . Musique mécanique", "Les Lavandières du Portugal” 
"Du vent dans les voiles". Mélodie du Sud" French dondon”’, : 
"Valse tunisienne", “Danse de l'ours" et "Tango militaire". Un1 
disque d’acrobatie orchestrale. — M. T.

•* * *

Contes pour enfants
• COLUMBIA dans sa série française (M2" FI.-2I9, rient de 
publier un excellent disque de contes. Olivier Hussenot raconte: 
“La belle au bots dormaut’’, "Le chat hotte", "Le petit chaperon 
rouge". ‘‘Le petit poucet et "Rarbe-Rleue". Musique et effets so­
nores arrompapuenf le récit Le texte des trois plus longs contes- 
"La belle au bois donnant". "Le petit chaperon rouge" et "Le 
chat botté' te trouve, en français, au rerso de la pochette fin 
ne peut souhaiter réalisation plus soignée ni enregistrement plut 
fiaèle. — MT.

Musique traditionnelle de l’Inde
• Cp disque (1-12 BAM LD-0141 ne s adresse qu’à un groupe 
très restreint de spécialistes et aux amateurs de curiosités 11 
s agit de "râga" (forme la plus répandue de la musique tradi­
tionnelle de l'Inde) recueillis et enregistrés à Bénarès Une 
oreille habituée à la musique occidentale aurait besoin d’une 
reeducation complète pour saisir toute la beauté de cet art 
oriental Ceux qui se procureront ce disque comme document 
trouveront au verso de la pochette des notes très instructives 
sur les formes musicales et les instruments traditionnels de 1 Inde. — M. T.

♦ * *

lllustque et (Beaux-t Krts
Formes et couleurs...

(Suite de la page 10)
plutét qu'en le» dispersant sous le» vents de ( Esprit, 
iure un commencement de cohésion dés le départ. C'est

éléments 
ce qui assure un

La télévision et Véducation
Il y a plusieurs années, près nom les émissions du service sions doivent être désormais quelques vieux dessins animés 

d une quinzaine si ma memoi- des émissions éducatives. j conçues en fonction de tous les les enfanta ne s’en porteront 
*st fidele. la Société Radio- ! Les émissions de Radio-Col- | publics conjointement et non pas plus mal et quelques émis-

ub roug. pour tes surraccs 
Borduas et a Marcelle Ferron.

Le titre de la toile de Baron-Renouart, "La Folle Obsession", 
semble s'appliquer autant à l'auteur qu'à son oeuvre. Obsession 
d'incluro tous les genres, obsession d'inclure tous les effets do 
“«fier. On ressent à la fois da l'attirance et de la répulsion 

lur cette toile qui se divise en trois parties qui n'ont aucun#i » .m j.. ;_k _ ..... j. i. _k ;... r» >. i.

lieu par le fait que les émis­
sions étaient destinées aux élè­
ves des maisons d'enseignement 
secondaire et primaire supé­
rieur. Les emissions étaient 
présentées en fin d’après-midi 
afin que les institutions d’en­
seignement puissent grouper 
leurs élèves en face de l’appareil 
radiophonique. Radio-Collège a 
connu une telle fortune, trouvé 
chez les jeunes et ensuite chez 
les moins jeunes un tel succès 
qu’en peu de temps ce qui fut 
à l’origine un modeste service 
devint l’un des départements 
les plus importants de Radio- 
Canada et l’un de ceux qui ont 
le plus fait pour établir la ré­
putation de notre radio d'Etat. 
La raison sociale Radio-Collège 
a maintenant disparu du voca­
bulaire officiel de Radio-Cana

Le grand qu'on peut appeler: un public n'..\o de divertissement mu l'a ï.<?r,* de pann.au décoratif où des éléments de nature morte »• 
ent gagne restreint et disons aussi que marquee .des ses debuts rnm «’escamotent selon la seule volonté de l’artiste,
rès g ces l'on peut fort bien concilier nu plexe que là rad:o a très vite CeS d*u,< concePtlon» différentes s'harmonisent, cependant, d# 
•es d écou blic populaire et public scolaire surmonte non ulus mie d’une S.*r 1,1 T®9'* d'un* ÏOul«ur chaude, aux rouges asseï vibrants.

I tendance’foncière au cabotina. ?" J?',n pri’ d* d“nn?r r®i,8n ?u P^'-e pan! à

par Jean. VALLERAND

envahi l’horaire du soir et l’ho lescents ne corn 
raire du dimanche. Le grand qu’on peut appe 
public avait finalement ~ ' ...
d'avoir lui aussi accès 
émissions à des heures

I te[idance foncièréU’’eabotinà' R" .,ersit bien prés de donner raison au peintre, mais pan! à 
1 ge et à la futilité oui n’nnt i» droit, surgit une femme i tête de varhe, d’un blanc fantoma-maie,teVcou«1fla<,rl,dio0n Æ * ’"ï ^ ^ f" VV"*9’* “
tient à l’essence même de la te- o.ndémôntum î“ Z T01 qu' p,,rdu •,0,u1 "7' ,A|°u,e- * j* 

; levision, je le sais bien, et la ^"ntr? rùë n/t. ‘ î* r*c,t,7 ^ '® cuis,n* du
télévision devra combattre puis- «rn s .t‘ ' r•p'.,5•,' tol'ehe* ««mi-transparent.,, grattage,
samment et surtout se combat- ^t d *r d*"‘„u"! TT* •,t*rn.®nc® 'u*.pâ,r ?nr
tre avant de conquérir ses let p* ntrt ouï ‘ • a'o 1 ,n,ir,e,ur ,do mentalité du
très de noblesse et d’accéder a d^ ..voir oiuVou- V.m Pr. Ti ?" ,e. ”nten>r"lt; * 'i r.'Rueur. 
la fonction d'un art. fascïnaïion 9 * ° “ ha,S5*ble excrc* ^ *' etr,n3»

i __ . , , •, • • • I (tance considérable aux enfanls; Cette stabilité fonctionnelle ,,
• rswf«rm.5nt* la tel^Msion l’horaire de fin d’après-midi est qu’elle cherche en vain dans le -, . *ncor# quelques toiles dans la section française dont

modifie le sort surchargé d'émissions dont plu- divertissement, la télévision la 1 #,mera,,‘ parler. Ce sera pour une prochaine fois.
des émissions educatives radio- sieurs ^ enfantines bien plus trouverait peut-être dans l’édu _______________________________ ___________ ____

par leur contenu que par leurs cation culturelle, ("est là. en 
fonctions. Les fins d'après-mid' j tout cas, que la radio a trouve 
sont également le moment où j sa dignité, 
les adolescents externes ren-! Malheureusement, les émis-

te qui conviennent tout autant, par une clairvoyante distribu­
ai! père de famille qu’à ses en tion des horaires. On accorde 
fants- a Radio-Canada une condescen-

dance considérable aux enfants:
~ p-e «si\»v4u ici ervi l
des émissions educatives radio­
phoniques. Beaucoup de fidèles 
auditeurs leur restent encore 
attachés, mais elles n’ont peut, 
être plus le grand public qu’elhulaire officiel de Radio-Cana |„ atteignaient auDaravantFn M ado;,es<’<‘H,-<' «ternes ren-! Malheureusement, les émis,

da. mais le public radiophile enlevant à la radio de* millions îTfJlr1 ^. îiülai80n..et 0U *n?ien si®ns éducatives sont peut-être
persiste à appeler du même ri’a,tf|jteurs 1» télévision n'a ftadl0"n° ei^nalt .dans : en régression à la télévision___________________________  oeUdrnr J rempUcé tôutneî i 'es ado ef Au moment, où j'écris ces !i.

Michel Dussault, 
au Plateau, le 27

Ballets, ouvertures et pièces populaires
• Signalons ici quelques disques qui sont remarquables non 
pas par I originalité du repertoire (la plupart des oeuvres pre- 
sentees ont été maintes fois endisquees), mais par l'excellence 
ne I interpretation et la haute qualité de l'enregistrement D’a- 
bord un disque de ballet (M2” COLUMBIA ML-52S4): Vladimir 
Lolschmann et I Orchestre symphonique de St-Louis interprètent: 
The Red Shoe» 'Easdalej. "Invitation è le dani#. Op 65" We­

ber 'Sylvie" et "Coppélie" (Delibes'. Sur un autre disque Jean 
r ournet dirige l’Orchestre des concert-- Lamoureux dans un pro­
gramme de musique russe (M2" EPIC l.C-3432): "Une nuit *ur 
le mont Chauve” ( Moussorgski). ”Oan» le» »teppe» de l’Ati.

jBorodine), "Caprice espagnol ’ (Rimski-Korsakov, et 
Karnannjkaya , une suite nuptiale populaire de Olinka Ediiard 

van Remum dirigeant l’Orchestre Concertgehouvr d'Amsterdam 
présente un concert varié "Marche écossai*." e' "Barçeu*. hé­
roïque ’ (Debussy (. "Finlandia" et "Val», triste" (Sibelius "L’Ou- 
rerture du Carnaval romain" (Berlioz . "L’Ouverture de Mignon" 
TTlomas) et "L’Ouverture des Joyeuse» commér#» de Windsor" 
Nicolar. In disque EPIC (M2" LC-3477). _ M. T.

+ * ★
BEETHOVEN Trio, pour piano, violon »t violoncello en mi 
bémol ma leur. Op 1, no ), et en re majeur, Op. 70, no V Pablo 
Ca»al, vtolor»eelli*te Joseph Fuch», violoniste, et Eugène Htomin 
pianiste. — M2” COLUMBIA, ML-5291.

• Si le disque es» récent, l’enregistrement ne l'est pas En effet
ri fut realise au Festival de Brades, en 10.52 Heureusement ce 
vieillissement de I enregistrement demeure imperceptible à 
I exception parfais de quelques fartKsimi du piano Mais le chef- 
d oeuvre de ! interprétation à lui seul suffit à recommander ce 
disque a tous les fervents de la musique de chambre ._ M T •

♦ ♦ ♦
^V!NS^n. *L* ^ prlnt#mp*", Léonard Bo-nstoln
ML 5777* Ph,lhar,n<M,"»'>» «*• Nttw-Vortr. _ M2" COLUMBIA

• I-nrs d’un récent rnneert au Carnegie Hall de New-York 
Léonard Bernstein, dirigeant la Philharmonique, a interprété

®a"* du Printemps". Le lendemain, les journaux de la 
métropole améneame lui ont décerne les éloge» les plus fiat 

JL'!,*fcrp du printemps a connu un second créateur hier 
soir . écrit le New York World Telegram C’est cette version 
que r olumhia a enregistrée. Sans prétendre que Bernstein a 
la trempe d un Stravinsky, il faut admettre qu# son interpréta 
t.nn du Sacre est l’une des plus vivantes qu, soiem Au K 
son style nerveux peut dérouter, surtout ai l’on est habitué à 
, allure plus solennelle d un Ansermet. La prise de son d une 
extraordinaire clarté — M. T.

ticipent pas à ce plan d’ensem- 
\é à Thetford-Mines le 8 ble dui caractérisait RadioA’ol- 

juület 1943. Michel Dussault ! legp
K3’ d«S HSï„ PlUS- tendre en‘ 1 A I'hpure où ,anf d’éducateurs 

, ■ d?,ns Picotes pour J s’interrogent sur les moyens
de^Ü oùToo^^T”1^8 d’assurer a leu,-s élèves un con-
le,,vLÏ71. 5 11 *7' Après ,a<,t Plus étroit avec les diver- 
ien^» de* seulement' ce *« manifestations de la cultu-or^^st?^ JOl,a,tc r’*,*”1 re' sa ^^’.sion est appelé à 
ch^rfbé led7LSe Par SyK’10, I°upr un T*l« dont elle n’a pas
Concerto €no % du enCore ,P Pensp' tr« hip" Pris

.3 de Beethoven, conscience U télévision pour-
b?T reprendre l’expe

cependant pas remolace font eë ‘■«"es a ctuoe les adoies Au moment où j’écris res li. 
que la radio donnait Bien sûr ' Pen*10nn*|rp*- * >* aurait- gnes, les émissions de Concerts 
il v a à U télÆon def éiïiis ,l Pas m<>'’en demP™nter oh a 1 pour la jeunesse n’ont pas en 
sions éducatlve* etnd’excelïen i Fl* *pmai.np «u? enfants deux | core recommencé. Il est ques- 

mais pIIe'n np fnrmont noc i * ^ apreo-TTiidi au profit dp : tion de ne les reprendre qu’en ÿCahomogène ^ ne j leU” aines? D*étr* priv" ^ i?»vier s, on lesVprend?™

Activités J. M. C.
Billets à Prix réduits pour les 

membres JMC sur présentation 
de leur carte de membre.

THEATRE

il demeure encore possible | 
qu’elles disparaissent complète-; 
ment de l’horaire.

De très graves raisons justi­
fient sans doute ce retard: de 
plus graves raisons encore de- , 
vront justifier la disparition. 
Au lieu de profiter des difficul 
tes pour reviser ses positions 
repenser ses formules, regrou. 
per ses forces, rémission TonTheatre Anjou: Te Tréaoi-",. ,^I,I1,.,1„n , on.

lundi et vendredi $1.30 au lieu certs pour la jeunesse refuse le 
de $2.50. combat.

bra MW. -à la télévisioô. "iüx | ri^quTiï ‘a^a ocTT^ ^âdra^^’du" Jr rwi i-^rieuscmem
oncerts pour la Jeunesse, sous servi si magnifiouement l»7;„ n itU . d penser a une histoire idiote

la direction de Wilfrid Pelle- se de là radïo ésjucafive et7m d 7 h n sïi P m same- mais combien symbolique. Se
tier Aux Matinees svmohon, ! conilst, àTadrewefen premier « » P U d®,Pr^pn?nf h a n.s la nie. une

tous les billets. j nuoi pleures-tu si forf”’ deman
Brahms Michel Dussault est 
élève d'Yvonne Hubert depuis 
Noel 1957, et sous l^gide de J 
cet éminent professeur, il mène 
de front un dur travail pianis ! 
tique et ses études au collè-ie 
de St-Laurent. Michel Dussault i 
jouera la Ballade de Gabriel ) 
Faure, au concert de la Phi

Jean-Yves Landry 
à la Philharmonia

AMATEURS DE BELLE MUSIQUE
NE MANQUEZ PAS CE CONCERT
Peux heures de n ttsique féaere. 
srmi-classiquc. d'extraits de enme- 
dies musicales d'opérettes et de 
musique de ballet.

VENDREDI SOIR. 24 OCT. 
AMPHITHEATRE DU FORUM

rMult à une capacité de «,500 siege*

LE MAITRE DE LA MUSIQUE LEGERE

MELACHRINO
et son orchestre aux cordes magiques

50 musiciens
prix (taxe incl.) : $1 00. $1 30, $2 50, 

$3 00, $3 50 et $4 00 
EN VENTE AU FORUM

ét » Cantdlan Concerts Sr Artists îm., 
1SC2 Sherbrnngf ouest pré» Out. — 

Impresario: Canadian Concerts A 
Artists Inr.

1 & la*vieille dame."v‘Paw« quë 
«enVsuirm 311 * *° r d* * ^P1^- ! je xuis avsis sur une "braquetsentation

CONCERTS
McGill Chamber Music So­

ciety: SI 50 au lieu de $2.00. 
Billet de saison $7 50 an lieu.ou.v, au etween oe la Phil- „J,a direction de l'Orchestre Billet de 

narmonia, le 27 novembre pro- "hilarmonia de Montreal vient de $13 50
Cham’ - I Hrï?l?a'q?e jMn Yve* Ian Arms de la Mimique hi!.

' de rp comme let de saison $0 00 au lieu de
Morron.. it D~l k directeur muncal; i! succède * $12 00Verreau a Bel-Art ; lA\

JZU'r?;wz,. ït- f ST- - ™—
Z c^ÆJvtïfVT-:

labre, au RitzdTarlton. Bel-Art gëra ïe nrihiil,” ^ d*^‘1 1®r* *''PC vous f*.
fêtera le début de son associa Phi h nnïïT mi', . 1" Ji rmU .'“onna,tr» némiRM de
tion avec la Maison Molson novembre ^ ,e 3‘ r? demarche* dans un pro-

i a”'emore. chain communiqué
I.es concerti de Bel-Art qui ---------------------------------------------------------- _

seront désormais connus .sous 
le nom de “Concerts classiques 
Molson. débuteront par un réci 
tal du ténor Richard Verreau 
vedette du New-York Citv Ope­
ra. du Covent Garden de Lon 
dres et du Hollywood Bowl.

te" répond le petit garçon. 
— "Mais, il faut te lever”.’ — 
"J’peux pas, j'suis trop fati 
gué”.

TOUTES
MARQUES DISQUES TOUTES

VITESSES

Conseillé par Raoul Jobin et 
Gigli, Richard Verrai! chanta 
en France, en Italie: l’influence 
de ces deux écoles si différen 
tes se fait sentir dans ses inter­
prétation* toutes imprégnées du 
charme italien et de la finesse 
française où sa voix chaleureu­
se et coloree jaillit avec une 
égale aisance.

ROBERT & CABY CASADESUS
Deux des plus grands pianistes de l’heure"

—(New York Times)
LEONIE RYSANEK

Pas de phu beau soprano dramatique au monde autour 
• t .2 r>VX —(San Francisco Nems)
» h 30 PM AUDITORIUM LE PLATEAU « h 30 P.M 

Billets : 52.00 è $5.00 - En vent, eh.t :
Ed Archambault, rué St.-C«th#rin# #t 1512 d# la Montégn# 

Willl, A Co„ Jules Jacob, 6645, St-Hub#rt. 
Nombr. limité è $1.00 pour étudiants

«•rrtr. ,, jj, P|,ATVAI-

2 DERNIERES 

SAMEDI et DIMANCHE

Les Apprentis-Sorciers
5140, ru# D# Lanaudiir#

FIN DE PARTIE
S. Bnoratt

Ré», at M.: LA 5 2732 
RA 2.5J4.', 

9yttr4m in»r«

JEUNESSES MUSICALES DU CANADA
— section Montréal -

Beta SIKI, pianiste 27 oct. 1958
Bernard MICHELIN, violoncelliste 17 nov. 1958
Presti LACOYA. guitaristes 18 déc. 1958
Ronald TURINI, pianiste 6 tév. 1959
Marguerite CICNAC, soprano 16 mar» 1959
Lot concert» saront -vrésanlés é (a aalla PlaHau A ISO p ns.

Les membres pevvtst », procurer leur raru de membre
4 1200 rue Bleury. Montréal,

Tel : ITM I-SOSS pour la modique somme 4e (4 00

SPECIALITE : 
DISQUES IMPORTES 
DE FRANCE

Té! : VI 9-6201

500 '*»+**»*» PLUSACC0AM^E?EArcS;^EOALC

r

MAGNETOPHONE BELL A HOWELL
Ce modèle «st c#recteri»é r>jr U «oltdite de $on mé­
canisme ton attrayant cabinet métallique sa facilité 
d operation et sa reproduction f.dele l amplifie*- 
feur d une puissance de 5 watts alimente deux haut- 
parleurs de 8" disposés de manière à assurer une 
di fusion parfaite. Le mécanisme se contrôle unique- 
ment par un système de boutons-poussoirs qui éli- 
m-n. toute possibilité d erreur, Pi„# double pour 
chacun, des vitesse, 3 V’ et 7 Va” à la seconde.

PAYETTE-RADIO
730 ou*«t, rua St-|acque, UN. 6 6681 Montreal

pour

les toutes dernières réalisations ! 
MONTROSE POSSEDE UNE VASTE COLLECTION DE

TEREO Pri* de li*te 5 20
CAÏD London, Capitol, RCA Victor, Columbia, ab ^,°U#r .
)HalO Vanguard, ABC Paramount, Waatminator Q^J

'Prix de liste 5.98 O I CKCVJ
London, Capitol, RCA Victor Columbia,
Vanguard, ABC Paramount, Wattmintfor 
et plusieurs autros.

ARTISTES ET OEUVRES CONNUS TELS QUE:
Gould, (allas, Oiatrhakh, DiStefano. Von Karajan, Mantovani La Rnlduc Félix i^K^b ’""T5 G“furr- t'W' Brassens. Mario dm Monaco Renît. Tibal'h
Pacif c Th7 Kine^n^8. ^nnVrV BinS ,>0,.by’ fonv Ma,h'v N«' King ( nlr South 
Relia Font» Pmra ^ ’ R Larusonie. Mario Iginza FJvi. Presley, Pat Bonne,

CORAL

COLUMBIA
SPARTON
EPIC
CAPITOL

CAPITOL
COLUMBIA
RCA
EPIC

LONDON

ANCEL

Prix de lifte rég.
A » seulement

$3.98 p'”" $2.79

Prix de liât. reg. seulement

$4.20 s2-w

Prix de liste reg. seulement

$4.98 $3.49

Classique et populaire, liste 4.50 $3.15

Prix de liste te*. $5.45 Pour

Des milliers d autres disques — CLASSIQUES __ JAZZ
caaiUif-TH-j CENTRE INC.

posta

3168, Bélanger RA. 9 2833
Irrrit et samedi jusqu’à 10 heures
re In lare de vante et I0t pour frai’ de pmlr

HUIT FILMS DE FESTIVAL

mondialn

nov
nov.:

nov.:
nov.:

AU SAINT-DENIS
e 3 nov.: MAXIME" (premiere 
A LA COMEDIE CANADIENNE

4 nov.: "LES GRANDES FAMILLES”
(première mondiale)

“L'EAU VIVE”
“ASCENSEITR POUR L’ECHAFAUD”
“CELUI QUI DOIT MOURIR”
"LA LOI C’EST LA IX)I’’

Mat.: "LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME" 

soir.: "MON ONCLE"

Soirees à 9 h. — Matinée À 3 h.

COURTS METRAGES ET RETROSPECTIVES
SELECTION DE COURTS METRAGES

Mardi 4, Jeudi 6, Vendredi 7 nov. é 5 h.
Samedi 8 nov. é 2 h. 30

PatrnaperMva RRNK CI-AItt ("La alieace mi 
il nr et A non* la llbérté"| lundi, s nm ih 
Pélrosprrtl*» JACQUES TATt r'Laa varanrra 
d» M Hulot" et "Jour d* féte"l mrrr S, Jh.

A LA COMEDIE CANADIENNE

SUR SCENE:
Jacques TATI — René CLAIR 

ARLETTY _ Dany ROBIN — François PERIER 
Daniel GELIN — Louis MALLE

BILLETS EN VENTE DES AUJOURD HUI
AU SAINT-DENIS A LA COMEDIE

VI- 2-3171 UN. 1-3339
firandt filon J as . i . |.-j . an
t «urts méiraxra et rrir.i l.n« • e«

SEMAINE DU
FILM FRANÇAIS

let N
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du nordmaè35'1'

Vous offre un grand

%
%

Special..
Tous les 

lundis mardis 
et mercredis

Seulement
5 DISQUES 45 R.P.M. OU 78 R.P.M. POUR $1.00

DE PLUS

AVEC CHAQUE ACHAT

DE 5 DISQUES 

DE MARQUE
JoNDON

Vous recevrez GRATUITEMENT un MONORAL - LONDON HI-FI

VOICI LES PLUS NOUVEAUX 

DISQUES

STEREOPHONIQUES

• IV iru 1 HJ; VIODTRN JAZZ QU A FU ri : 
NO SUN IN VBNICF.

• IV JIMMY G IT; FF R R * HI S MUSIC 
MEN PLAT SELECTIONS
THE MUSIC MAN

•n ms AVJLBUP DF. PARIS AT SYM­
PHONY R ALI WILBUR DF
PARIS Fl SON NOUVEAU .IA2/. 
DF. T A NOUVFI l.E-ORT T-ANS

r* 197 HOLIDAY IN ENGLAND 
FANFARE DBS GRENADIER
GUARDS’

rn 1*1 ALBUM DE MUSIQUE MILll AI- 
PF FANFARB DBS ' GRRNA
DUR GUARDS

n m PERFECT POP DANCING 
KDMUNDO ROS ITT SON OR­
CHESTRE

rt OEMS EORL\ ER MANTO­
VANl rr SON ORCHESTRE

r* ut nos ON BROADWAY ED
MUNDO ROS rr BON ORCHES­
TRE

rv 114 RYTHMES m' SUD KDMUN-
DO ROS ET SON ORCHESTRE

ri 1 li HITS I MISSED TED HEATH
Kl sa MCSIQUl

« i ROSSINI-RESriQ II IA BOU­
TIQUE FANTASTIQUE
DURAS J. APPRENTI SORCIER 
LOR» HE8TRE PHILHARMONl- 
OUE D ISRAEL dirlK# pftl OEORO 
SOLTI

rt •flftC ESPAGNE - VOL 2
THE LONDON SYMPHONY OR- 
CHEST R A dlrifE pi A TAU! FO 
ARQEN1a

ri «ft? THE BLUE DANUBE ^ Al T/
TORCHESTRE PHILHARMONI­
QUE DF VIENNE dlrlg* ,>•: JO­
SEE KR IPS

ri •fil TCHAIKOVSKY CONTER TO EN 
D MAJEUR POUR VIOLON 
CAMPOL1 (Tlolonliti .

ri •Ali RTMSKT-KORSAKOV RCHKHF 
RAF ADR ERNEST ANSERMET

ri •Alt B FETU TV EN CONCERTO POUR 
PIANO No 5 - 15MPEURKUR 
CLIFFORD CUTV.ION

ri •<«i SFR LU'7 SYMPHONIE T AN
TA8T1QUC, OP 14 LORCHW 
in*- TW’ roNsn»VATom« or 
PAlTTe rtlrt** pu ATAin.ro A« 
OF.KTA.

C* CHOPIN LM 8YIPH1IJK8. DZ- ci. «fet.11 .IBM LA SOURCE ! OR
CHESTRE DU CONSERVATOIRE
DE PARIS. C i «muci MIS LISZT CONCERTOS Noa 1 »t J 
JULIUS KATCHKN pianln».

CS. «•17 BEETHOVEN SYMPHONIE No 5 
ERNEST ANSERMET ci. «o.it

OSAi. 1?0? THE PIRATES OP PENZANCE
UVANILBER’r *' AT,THl'R 8l'1- CS. «**.14

Oi A

OS

- !?•! IHE MIKADO — AV « GILBERT 
»t ARTHUR SULLIVAN. c*. 40.15?.A0?0 RECITAI DOPERA PAR RE­
NATA TEBALDI.

OS LAMI ORKAT SACRED SONGS KIR­
STEN FLAGSTAD

et «•A4 BRAHMS SYMPHONIE No ] 
RAFAEL KUBELIK 4 i «oif

CS. VIENNESE BONBONS JOHAN

I s •oii

STR AUBS ORCHTSTRE PHIL­
HARMONIQUE DE VIENNE. 4 i «M*
MENDELSSOHN CONCERTO EN
F MINEUR POUR VIOLON
BRUCH CONCERTO No 1 EN
G MINEUR POUR VIOLON
RUGGIERO RICI violoniste.

P*. m HIT — THE GRENADIER
GUARDS

4 i \ îtti

Pi us JUST 1 OR YOU CYRIL ST A
PIETON

pi m
PS ut MANTOVANI »T»r RAAVICZ Kl

LAUDAUER Jouent MUSIQUE 
nr pu,ms

Pi Il A R A AV ICE FT LANDAUEP. roi 1
P» tu AM TIME TOP TWELVE I ED

HEATH Pi ni
PS. \H EVENING IN PARIS EARNING

Pi llpIN ROME PRANK CHACKS-
FIELD

rs ••n IMAGES POUR ORCHESTRE
L ORCHESTRE DK LA SUISSE

PS. n»

ROMANDE Pi 113
ri ••14 THIS IS VIENNA L'ORCHES­

TRE PHILHARMONIQUE DE 
VIENNE

Ci. 4041

rt

1 R

•4M A OVERTURES IN HIM I OR-
OKKNTT.E DU CONSERVATOIRE
DE PARIS

oi\ l?M

05 4 1 MH«t*l « BRAHMS SYMPHONIE No I — , 
RAPAF1 KUBELIK

RAvac, ma mkrk i, ors
DKBMBSY NOCTURNES 
ERNEST ANSERMET 
MUSIQUE DF BRAHMS I.OR­
CHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE VIENNE
DVORAK: SERENADE EN E MA­
JEUR POUR CORDES - RA- 
FAEL KUBELIK
STRAVINSKY : APOLLON MUS A-
OETEs, RENARD __ ERNEST
ANSERMET.
STRAVINSKY: CONCERTO 
POUR PIANO ET INSTRUMENTS 
A VENT. CAPPRICCIO POUR 
PIANO F:P ORCHESTRE — NI­
KITA MAOALOFF pifliilste 
ERNEST ENSERMET 
MUSIQUE DE RIMSKY-KORS.A- 
KOV THF FLIGHT OP THF 
BUMBLF-BEE — ERNEST AN 
SERMET.
UCHAIKOVSK Y 1812 OUVER­
TURE. OP S9 CAPRICCUO ITA­
LIEN OP. 4S MARCHE SLAVE 
OP 31 - KENNETH ALTVTN F*
l 4 FANPARE DES ti RENAIT IER 
GUARDS .

OPPE IA - BALLET i DELIBES 
F’.RNKST EN HïHMET.
MT P VIR LADY ' GREAT

FILM SONOS Ted HfFth >> 
«» muslqur. Mau’ovftnl *1 «ou 
arche.vtrp. Rdmundo Ros h son 
orchesup, Fruik Cliacktlleld n. 
s>n orrheitrs. Stanlev nisik «t 
•on orT’TFstrf, Cyril S’splfton »t 
•on orchntjf
'VE COULD HAVE DANCFD AIL 
NIGHT BILL SAVIIJ 
SONO HITS FROM THEATRE- 
LAND — MANTOVANI 
MANTOVANl WALTZES ENCO­
RES
OREAT FILM THEMES 
STANLEY BI AC K
MUSIQUE
CHOPIN

POUR PIANO DE 
WILHELM KFMPFT

DIE \VAI KURE. Art# I, romplft 
KIRST EN FT.AOS TAIT
DIE WAt.KURF An# III com- 

let Act# II KIRSTEN PLAO-êTAD

CLASSIQUES
POPULAIRES

LE SEUL SPECIALISTE A MONTREAL 

POUR DISQUES D'ENFANTS
• JAZZ

• OPERAS

NOUS POUVONS VOUS OFFRIR 
AU PLUS BAS PRIX EN VILLE 
DE MAGNIFIQUES APPAREILS

STEREOPHONIQUES 

STATIONNEMENT FACILE
CHEZ

J£AN

M

UNE DEMONSTRATION 
GRATUITE VOUS SERA 

DONNEE DU DISQUE

STEREOPHONIQUE

AVEC TOUT ACHAT DE $2.00 à netr* m«g«tin c» coupon 
vou» donno droit GRATUITEMENT su tins» d'un msgnifiqu» 
• pparoil portatif ttéréopHoniquo.

NOM. .. ............................................................................

ADRBÎSSK ..............................................................................

VILLE

Cuvai I dr ^'i è é'i R M 
Vondrtdi jutqu'* 10 h. P.M.

535 BELANGER Est
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anniversaireVingt-cinquième 
de TOrchestre Symphonique

1^ concent symphonique don.; 
b!e qui *cra donné à l'Audito- 
num le Pleteau, mardi et mer. i 
ci edi. à 8 h. 20 p.m.. par l’Or­
chestre Symphonique de Mont ’ 
léal marquera l’ouverture of 
ficielle de la saison de gala du 
25ieme anniversaire de fonda­
tion de la seule association sym­
phonique professionnelle de no 
tre ville. Igor Markevitch, 
maintenant chef attitré de l'or- 
chefctre, sera au pupitre et diri­
ge) a un proyanune composé d" 
l'opéra “Didon et Enée de Pur- 
cell, chant.;' en version de eon 
ceil, et rie-; "Tableaux d’une I 
exposition'’ de Moussorgsky, or­
chestration de Maurice Ravel.

En tête de la distribution de 
l’opéra de Purcell, on retrouve 
lès noms de trois chanteurs rr 
pûtes. Dans le rôle de Didon. 
reine de Carthage, on entendra 
Martha I.ipton. mezzo-soprano 
du Metropolitan et de l’Opéra 
de Paris. Dans celui d’Enée, 
prince troyen. on entendra Nor­
man Farrow, liasse chantante 
d'origine canadienne qui réside 
maintenant à New-York. Le rô­
le de Belinda, suivante de Di­
don. sera chanté par Margue­
rite Lavergne, soprano de Mont­
réal. La distribution compren­
dra également les noms do Mi­
cheline Tessier. Belva Borodit- 
sky, Tadea Pylko, Fanny Levi­
tan et Henry Gosham. Les 
choeu;-* seront chantés par l'El- 
gar Choir que dirige Gifford 
Mitchell.

L'Orchestre Symphonique de 
Montréal fut fondé en 1934 
sous le nom de Société des C'on 
eerts Symphoniques de Mont­
réal, avec Wilfrid Pelletier com­
me directeur artistique. Le 
tout premier conce-t fut donné i 
au Plateau, le 14 jan'ier 1935 
sous la direction de Rosariq 
Bourdon chef d'oivhestre et 
violoncelliste canadien alors 
atlaché » la maison RCA Vic­
tor.

La première saison se com­
posa de sept concerts. A la fin 
de la saison courante, l’Orches 
tre Symphonique de Montréal 
aura donné près de 900 con­
certs publics, total qui com- 
prend les Matinées Symphoni­
ques, les Young People's Con­
certs et les concerts d'été au 

1 Chalet du Mont-Royal.
Il n’est pas exagéré de dire 

i que les plus grands chefs du 
i monde ont dirigé au moins une 
fois l'Orchest-e Symphonique

de Montreal au cours de ses 
premières 25 années. Au ha. 
sard, mentionnons les noms de 
Bruno Walter, Sir Thomas Bee- 
cham le regretté Fritz Busch, 
Otto Klemperer, George Szell, 
Leonard Bernstein, le regrette 
Georges Enesco, Arthur Rodz.in- 
ski. Léopold Stokowski. Victor 
de Sabata. Pierre Montcux. Igor 
Markevitch. Désiré Detauw, Jo­
sef Kripe, Charles Munch, Er­
nest Ansermet. Paul Paray. Ra­
fael Kubelik. Eduard van Bei- 
num. Igor Stravinsky. André 
Ciuytens, Vladimir Gotschmann, 
Fritz Stied. y, .Wilfrid Pelletier, 
Sir Ernest MacMillan, Thomas 
Sthippcrs et plusieurs autres.

Les plu* grands instrumentis­
tes et chanteui.s de la présente 
génération on! été so'istes de 
ToiThcstre depuis sa fondation. 
Toujour* au hasard, mention- 
non* les pianistes Artur Rubin­
stein. Robert Casade.sus. Rudolf 
Serkin. Alexandre. Brailowsky. 
Egon Petri, Claudio Arrau, So­
lomon, Rudolf Kirkosny. Oscar 
I-evant. le regretté William Ka 
pell, Malcuzynski. Bcnno Moi- 
seiwitsch. Leon Fleischer. Van 
Cliburn. Eugene Istomin. Fried­
rich Guida. Glcnn Gi.uld, Geza 
Anda, Pietro Scarpini, Gary 
Graffman, les violonistes Jas­
cha Heifetz, Yehudi Menuhin, 
Zino Franceseatti, Nathan Mü- 
stein, Isaac Stern. Josef Szigeti 
le regretté Jacques Thibaud. 
Mischa Elman: les violoncelüs- 
le* Pierre Fournier. Gregor Pia 
tigorsky. le regretté Emanuel 
Feuermann: les chanteurs Kir­
sten Flagstad. George Ixmdon, 
le regrette Ezio Pinza. Leona -d 
Warren. Alexander Kipni-s, Eil­
een Farrell .etc., etc

Les chorales les plus en vue 
de Montréal ont participé à 
l’audition des grande* oeuvres 
pour choeur et orchestre de 
Bach. Beethoven. Mozart. 
Brahms. Verdi. Berlioz, Gluck 
Haydn et Moussorgsky.

L’Orchestre Symphonique de 
Montréal comprend maintenant 
un personnel de plus de quatre 
vingts musiciens, tous sous con­
trat permanent pour la premiè­
re fois cette saison. L’activité 
de TOrchestre comprend douze 
concerts doubles sur abonne­
ment, dix concerts hors-série, 
ouverts au grand public, huit 
Matinees Symphoniques, huit 
Young People’s Concert et de* 
concerts à Québec, Chicoutimi. 
Trois-Rivières et Sherbrooke.

Melachrino, célèbre chef d orchestre qui dirigera ur» 
concert au Forum vendredi soir prochain, le 24 
octobre.

Dans le monde 
du spectacle

CR. 9-5878
CHATEAUBRIAND

M
Jacques GALIPEAU, tel qu’on peut le voir dans 

Ouragan sur le Gaine", présenté actuellement au 
Gesù par le Théâtre Gaftima Phi

(Photo Le Devoir! )

Exposition Hi-Fi < Onze expositions 
au Windsor le 29 prévues au Musée

L'exposition “haute-fidélité' 
qui se tiendra à l'Hôtel Wind 
sor. Montreal, le 29 octobre pro- 
ehein sera une des plus gran 
des et des plus complètes qui 
aient jamais été organisées, se 
Ion l'opinion de M R G. Kah- 
nert. président de la Dominion 
High Fidelity Association, réa 
lisateur de l'exposition.

Vn nombre imposant de sa 
Ions et chambres de Thôtel ont 
été retenus par les quarante 
trois exposants et des experts 
en haute fidélité se tiendront a 
la disposition du public pour 
répondre aux multiples ques 
♦ion* traitant du sujet, de dire 

Kahncrt.
’ (’ette exposition sera la pre­

mière à Montreal a être com­
manditée par l'industrie de la 
haine Qdélité laquelle mettra en 
vedette les plus récentes ame­
liorations de la technique et de 
la fabrication lai toute dernière 
innovation de cette industrie, 
relie de la stéréophonie, c'est- 
à-dire la reproduction du son à 
deux dimensions, sera sans dou­
te le clou de l’exposition", a 
ajouté M Kahnert

L'exposition se terminera le 
1er novembre.

Onze expositions de peinture 
suivront celle de "Biennale '57. 
Jeune Pein ure. Jeune Sculptu­
re su Musée des Beaux Arts de 
Montréal, pendant la saison 
1958 59, ïnnonret on aujour- 
d hui.

L’exposition de la Biennale 
qui mettant en valeur les tra 
vaux de jeunes artistes français 
et allemands, se terminera le 2 
novembre.

Voici les expositions à venir 
et les dates: *

L'Association des architecte5 
de la province rie Québec: du 
17 octobre au 28 octobre; Aca 
demie royale canadienne ries 
arts: 8 novembre au 7 décem­
bre; The Children's Christmas 
Pageant le 19 décembre: Sculp 
lure africaine; du 23 janvier au 
8 février: Exposition des élu 
diants de l'université, janvier 

î février; Exposition et vente sous 
les auspices du Comité féminin 

jdu Musée; Guilde canadienne 
d'artisanat, du 13 février au 
1er mars; Société artistique fe 
minine. du 18 février au 3 mars; 
le Salon du printemps du 3 
avril au 3 mai: Exposition de 
dessins d'enfants et d'écoliers; 
Eco'e d arl et de dessin: du 11 
avril au 10 mai.

“Two for the Seesaw”, une pie
ce de William Gibson, sera pré­
sentée au Hcr Majesty's durant la 
semaine du lu no\ embre. Il s agit 
d’une comédie mettant en vedette 
Ruth Roman et Jeffrey Lynn. Ce 
sera le premier spectacle ottert 
cette aimée par le Théâtre Guild 
d New-York.

Jacques Beaudry a été chaleu- 
reusement applaudi a Guatemala, 
où i! a dirigé trois concerts 
de TOrchestre symphonique de 
Guatemala II a dirigé à son der­
nier concert des oeuvres de Bee- 
thtnen et Smetana.

On prépare actuellement les 
pians du prochain Festival dra­
matique de l'Ouest du Quebec,
qui aura lieu du 30 mars au 4 
avril. Une réunion des groupes 
intéressés aura lieu à Thôtel 

| Windsor, le 20 octobre à 8h. 30

M. Robert Hollier, directeur des 
Services du Tourisme français au 

I Canada prononcci a une cause- 
! rie intitulée "Tourisme et traduc­
tion" devant les membres de la 
Société des Traducteurs de Mort 
réa! dimanche, à 3 h 30. an Sa­
lon Bersimis de l'Hôtel Rein» 
Elisabeth.

Le pianiste soviétique Vladimir 
Ashkenazy a du contremande: 
son récital de T Académie de mu­
sique de Brooklyn parce que 
Brooklyn est "en dehors des li 
mites attribuées aux ’ isiteurs 
russes II jouera cependant au 
Carnegie Hall le 24 octobre et 
plue tard à Montreal.

Sept peintures impressionnsste« 
françaises ont changé de main 
au cours d'un encan de 20 minti 
tes a Londres II i agit d'oeuvres 
de Cézanne, Manet, Renoir e! 
Van Goqh. I.es transactions ont 
été de Tordre de quelques mil 

I lions;

La 2,e saison artistique de 
| TEeole Vincent-d'lndy est inau­
gurée aujourd’hui par un concert 
du flûtisie Mario Duchesnes et d i 
claveciniste Kelsey Jones, qui 

; joueront un important groupe 
d oeuvres du XVIIIe esiécle, de 
Bach à Scarlatti.

Dimanche, an Centre social des 
étudiants 2332. Maplewood, le 
Quintette de Nazareth se fera en 

i tendre dans un programme ddou- 
\re* de Coupenn Vivaldi, Bach. 
Haendel. Grieg. Quintin. Chaus­
son et Schumann. Le concert au- 

| ra lieu a 8h 30.

Raymond Gérôme...
(Suite de ia page 11 )

te. le console, le berce. Deu. 
xième sous-entendu: imitez le 
N attaquez pas Junie de front 
Pa-aissez fa ble, etc.

11 ne nous restait plus, dan* 
notre travail, qu'à trouver li 
moyen d exprimer cette leçon 
conseil de Narcisse à Néron. 
Comment? Je reviens à Dullin:

"Vous irez toujours trop vite. 
Non pas en parlant, on peut 
freiner la parole. Mais en jou­
ant. en prenant des temps mi­
nables. Dites-vous qu'un temps 
court est un temps mort, et 
qu'un temp> long est un siien 
ce. et que dans le silence, on 
joue le mieux du monde..."

Dans le temps que les acteurs 
prennent après la fm du vers 
448. .Néron regarde, un peu sur­
pris. Narcisse. Narcisse sour ' 
vaguement. Néron comprend et 
s éclaire. L’ s'amuse du jeu qu'il 
entrevoit. Puis on continue

Nous avons répété, en tout, 
si Ton compte les changements, 
les reprises, les séances, ‘d'en­
tretien , perdant quatorze se. 
maires. Nous avons, comme dit 
Marguerite Jamois. appris “la 
partition". Nais avons joue, 
ce qui est ram et dangereux, 
une tragédie tous tes so>r* pen­
dant des meus. Lie dis dang* 
rr:"- parce q.-on na pas 1* 
droit à ; accoutumance dans 'a 
tragédie: il faut toujours 'in 
er>" fr? <' — autre mot ri» 

Du" n.) Nous avons disent" 
pendan des heures, autour d»* 
soupers d'an, ès-speetacle. dar« 
no* trains, dan* no* avions, en 

i tuant le* entractes.
Nous n'avons pas encore tout 

compris.

‘Dites-vous bien", toujours 
Dullin. que rien n'est plus dif­
ficile. Il faudrait nx paire* 
d'yeux, trois télé* et une quin­
zaine d imaginations

Oui. Maître 
! (Sote de travail. )

Le Salon du livre : 
du 13 au 19 novembre

Pour la première fois depuis 
1952, le Salon du livre repren­
dre son activité, sous les eus 
pices de la Société d'étude »t 
de conférences et de la Société 
des éditeurs canadiens du livre 
français La Ligue de la jeu 
nesse féminine ser» aussi in­
téressée à la semaine, puisque 
ses membres serviront d'hôtes­
ses pour les visiteurs.

Le Salon du livra aura lieu 
do 13 au 14 novembre. • Thôtel 
Rein» Elisabeth. Il y aura 19 
stands conçus par l'architecte 
Jean Michaud.

nte de la page 11

Radio, T.-V..
qu'il nous ait tenus en haleine. Y aura-t-il beaucoup de té 
conférenciers qui, comme lui, sauront imposer la formule ? No 
verrons bien.

M. Barbeau, se référant je crois au titre de Tun de i 
ouvrages, parlait du "Ramage de mon pays". Ce n'est pes a 
qu'il faut demander d être tendre de dorer la pilule, de masqi 
la vérité. Au contraire. Il a été dur, il a été implacable et il ne 
a dit des vérités désagréables. M a pourfendu, en excellent pa 
phletaire qu'il est, le sottise, le mauvais goût, la puérilité, 
niaiserie.

Il a poursuivi ainsi I oeuvre salutaire entrepnsa cet e*e o 
J»en-M»rie Laurence à l'émission halts si tôt terminât, "Co 
ment dirais-je ?"

Ur

mw

CARY COOPER principal interprété de 
Seigneur” qui passe à l’écran des cinrma-i 

et Crcmazie

.a Loi 
lharin

du
vin

du

NIcR et Gwen VtRDCN, dans une scène d* 
’d e n-.urtcale ’ Camm Yankees , à l’affich# 
c*. pour une deuxieme semaine.
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Donnons aux missionnaires les possibilités 
d’action proportionnées à l’importance et 
à l’urgence des circonstances actuelles.i

y[>

V
I

3

i - * ^

'> ïiASCv-:.':

t Cornidfrant la foule innombrable de Nos fils qui, spé­
cialement dans les pays d’ancienne chrétienté, bénéficient 
des richesses surnaturelles de la foi et, par ailleurs, la foule 
plus innombrable encore de ceux qui attendent toujours 
le message du salut, Nous voulons vous exhorter instam­
ment, vénérables frères, à soutenir par votre zèle la cause 
sacrée de l’expansion de l’Église dans le monde. »

(Pif. XII — Fidei Donum).

« Rien de ce qui touche ft l’Église, Notre Mère, n’est et 
ne peut être étranger à un chrétien; de même que sa foi 
est la foi de toute l’Église; que <a vie surnaturelle est la 
vie de toute l’Église, ainsi, les joies et les angoisses de 
l’Église seront ses joies et se« angoisses; les perspectives 
universelles de l'Église seront les perspectives normales 
de sa vie chrétienne; spontanément, alors, les appels des 
Pontifes romains pour les grandes tAches apostoliques ft 
travers le monde retentiront en son errur, pleinement 
catholique, comme les appels les plus chers, les plus graves 
et les plus pressants. » (Pie XII — Fuln Donum).

i Nous voulons rendre un spécial hommage à ceux qui, 
dans les œuvres pontificales missionnaires se consacrent 
ft la tftche, parfois ingrate, mais combien noble, de tendre 
la main au nom de l’Église en faveur des jeunes chrétientés 
qui sont sa fierté et son espoir. Notre charge apostolique 
Nous fait un devoir, vénérables frères, de vous dire que 
ces dons, recueillis avec tant de reconnaissance sont, 
hélas ! loin de suffire aux besoins croissants de l'apostolat 
missionnaire. » (Pif. XII — Fidei Donum)

* Hans la confiance que tous les catholiques répondront 
ft Notre appel avec une si ardente générosité que, par la 
grâce de Dieu, les missions pourront enfin porter, jusqu'aux 
extrémités de la terre, les lumières du christianisme et les 
progrès de la civilisation, Nous vous accordons de grand 
cœur, en gage de notre paternelle bienveillance et des 
faveurs célestes, ft vous vénérables frères, à vos fidèles 
et ft tous et chacun des hérauts de l’Évangile qui nous 
sont si chers, Notre bénédiction apostolique. »

(Pie XII —Fidei Donum),

associez-vous a

L’ŒUVRE PONTIFICALE DE 
LA PROPAGATION DE LA FOI
308 rue Ste-Cathcrine. Montréal, 18 Tel. y N. 1-7101

PBOPIIIIAllONiItlaFOI ,>4‘



LI DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI, U OCTOBRE 195*

Demain, journée missionnaire mondiale
ÇUINZ!

1958. I *nné« missionnaire trois noVnt» ** mon^c'passant en revue, d octobre 1957 i septembre
d évêques en Chine, la méfiance crcmt.nf r » imposent a ( attention des catholiques: la consécration illicite

L. schisme en Chine ‘ " de‘ M,",0n, ^ ^ danRer ^ I AfriqUe-

i, .lu, iîS?»ASiï!î:nÏÏJTSS

æis"ïæ:;!c'ss;; ! ■1 is-Æ'ïws-s,1 - sk s;;,Et;ES\hn de comprendre comment : paînSsî/^ de i le "^e des catholiques v . africain.
I.s communistes s’y sont pm i P,’0I1” s„" l!vcllcmcn,t eri*ées, augmenté de plus d'un million
p >ur diviser l’Eglise de Chine , rhacun aitCS ^ar ( t ^eTn** ^ais ce succès est à la Conclusion
a:i point d entraîner dans le on«C in’ et les ^nfiueteurs insis fois angois.sant car dans ce
*. hisme une partie des chie 'en,,^°“?; t'on!iult«“r les registres même secteur, pendant ces mê . Sl telte revue de 1 année mis 
tims, il faut se rappeler le.» *■ . mrs emn années les prêtre* ?10nnaire ne Pouvait pas être

Du 17 juillet au 2 août de 
l'an dernier (1937), les commu 
mstes ont réuni à Pékin de 
gré ou rie force, 139 catholiques 
laïcs, 70 prêtres el 12 évêques 
en tout 241 délégués avec ordre 
de jeter les bases d'une "Asso­
ciation catholique patriotique"

Sous le faux prétexte de l'a 
tnour de la patrie et de la paix, 
ce mouvement devait en réalité 
amener les catholiques à don 
ner leur appui aux principes du 
matérialisme athée et mettre 
I Kglise de Chine à la discrétion

Le T. R. P. G. Bérubé, nommé 
provincial des Rédemptoristes

nnj“ ! fort optimiste elle a au moins
pendant

Sans yii'rï.n ri„ . mes cintl années, les pn
fo£ rasasmiTs, s ■ - ». m«« «**
lenti dans certaines régions les1 traie pour 7’’ST 000 eatholione* 't,ues face a aquation réelle v;.^ C n 1 s de inversion ! n a que 3 887 pr’^es alo«^ el- à leu,s responsabilités. Si les
nroKrèi ^, e i.htL,*,*6"115'0’ lcs normalement iFen faudrait deux I m,*sl0!,n,ir1e*80nt1 ‘hassés ou 
progrès .lu chustianisme sont fois plus restent exclus de plusieurs pavs,
extrêmement lents. Nous n a- , cmtot. • x ■ s' l’Indonésie, l’Inde, la Birma
vons pas les ehifires de Goa ni ,pr~e,.S il0-.6!* ont T^V*S1 ^ s,n nip. le Soudan, l’Union de PA- 
des diocèses de rite oriental «u i «î”® ■ nouvelle commu frique du Sud et d autres pays
Kerala, mais, pour les missions <.a,!,•!,? afro-asiatique et le secre- n'accor,ient qu'avec difficulté de 
qui dependent de la S. C. de , i,anllat aura désormais rares visas d'entrée, les mission
Propaganda Fide, en cinq ans,1 p d appuyer’,suJt“u' naires ne peuv ent pas forcer les
de 1953 a 1957, fes catholiques frontières,
sont passes de 3 millions et de-! mîU?ue d.e 1 LRSS- La lactique , . .
mi à 3 millions 800 een' mille T5' la meme f'ue Partout ail- 11 «fî consolant de constater 
seulement Alors mie ailleurs ,eurs: s,,r la scène, les acteurs tiue . désormais les laïcs eux 

H.VVécimè rtd,i'sr.n,,’h»r«,«Tn rn Asie, où I apostolat «'exercé ' ?',ia,i/,ue® et *frirain* récitent aussi s organisent pour christia-«4. b„„.„ libtr„f toi«««*• |« gss'agÊ

fs cüîgr *-**** ' ursru R nues. : «saii»* iss i S SSS. ‘4ura,*!;
présentent comme 
minorité de " rém

Association a été fondée selon “ le Soudan, la Libve, la Tunisie !^eurs et à l'échelle mondiale,
un plan soigneusement élabore U'Afriqu» le Maroc, le I.ibm-ia. Ghana, 1>armi ces délégués, 300 repre-
et fixe n avance. tandis que l’Algérie et le Ca- sentaient 40 pays afro-asiatiques

Natif de Sainte-Hélène de Ka- 
mouraska, U fit ses études clas 
siques au séminaire Saint-Alphon- 

j se, à Sainte-Anne de Beaupré. 
A deux reprises, en Rhétorique 

. '1934' et en Philosophie '1937 ', 
' H obtint le prix du Prince de Gal- 
! les.

Apres son année de Noviciat à 
Sherbrooke en 1935. il alla pour­
suivre ses études philosophique» 
et théologiques à Ottawa, puis à 
Aylmer. Ordonné prêtre le 21 

: juin 1940, il compléta sa forma­
tion. en prenant son doctorat en 
Philosophie à l’Université d'Otta- 

: wa. Il devint alors professeur de 
! Philosophie, Pendant plus de dix 

ans. ce fut le rude labeur de l'en- 
I seignement philosophique. Cepen­
dant, une année de ministère pa­
roissial, la prédication réguücre 
de missions paroissiales pendant

le carême et pendant les vacan 
ces, le service dominical pendant 
l'année scolaire, permirent ai 
'I .R.P. Bérubé de garder un con­
tact continuel avec les âmes

Kn 1956 un voyage d'étude et 
d observation en Kurope enrichit 
son expérience. A son retour, U i 
devenait supérieur du Studendat, 
la maison des étudiants en Philo­
sophie et en Théologie. I* 12 <x 
tobre, le Supérieur Général, a 
Rome, le nommait provincial. Le 
T.R.P. Bérubé a sous sa juridic- i 
tion non seulement les monoste 
res des RédernptoiLste* de lan

M.w U' . v- catholiques V doublé ou même souffleur russe 2,000 délégués de 9Malgré 1 opposition héroïque quintuplé ("est ainsi nnVn rvf Kn avril s'est réunie ê Accra sont réunis à Rome 
i un grand nombre de délégués du Sud le, cathoHmfr, en capitale de Ghana une autre 1 dlfir 1 actl0n de* >a>« jua les SOUI^e*c°r""ul”,*t« cinq ans passent d£ iâlOOO S conférencf' ccUe fois réservée ! cnl*..du ,mpnde moderne, leur 

•"ViÜ .'I"* pe de 286.000 ei à Formose rie 2° 000 aux ^légués des huit navs indé- I vocation a 1 apostolat, leur res- 
réactionnaires ^ 114 000 ’ ’ ** fendants de l’Afrique: l’F/gvpte ( ponsabilite dans tous les sec

Le Labrador, une terre d’attente

nnmin^emen. ef ?nrT.nV^0qUCS < <'«t-a-dire au , Mais on I*» peut se défendre rie à l’apostolat une impulsion mi-
nominalement et forces de se t ongo français, au ( ongo belge 1 l impression que Nkrumah pré- raeulense 
présenter, durent adopler les 
résolution, de Pékin, adhérer 
au mouvement dit “patriotique' 
el discuter partout les même, 
points d'un programme invaria 
hlement monotone, comprenani 
des insultes i l’adresse du Va 
(lean et des invectives contre 
les "traîtres à la patrie" pré 
«enis aux assemblées 

Dan, ce« congrès, des prêtre,
“réactionnaires”, c'est k-dire fi 
dèlos à Rome, eurent ‘'l’audace'

Voyage en pays esquimau
par Mgr Lionel SCHEFFER, O.M.I.

___ _ ____ ____ , I* reviens de ma visite aux missions esquimaudes du vicariat. Si les conditions
de prendre la defense de I F de voyage se sont améliorées depuis dix ans, je constate que le Labrador garde tou-

jours ses droits au titre de “TERRE D ATTENTE ’.
Ces congres a l'échelle pro

vineiale ont permis aux corn Pai'ti en automobile de Mont Enfin, le dernier jour, nous ■ brume pluie vent de 1 Est 
munistes de repérer les prêtres r,’al- avee le R. P. Jules Léguer- comptions bien avoir réussi lors : grosse mer Èt nous avons ât- 
et les fidèles qui affirmaient ! ner. Provincial de notre vicariat, que nous sommes montés à bord j tendu pendant 5 jours enfermés

CITE DE LACHINE____
SOUMISSIONS 

Automobiles - Camions
On recevra à 1 Hôtel de Ville de» 

*oumle*lone pour 1* fourniture d au­
tomobile», d» camion».

1^» »oumLs»lon» cachetées. adre«- 
aées au Directeur des Finance» et 
endos&ée»: "Soumission» automobi­
le» et csmlona" seront reçues »u 
bureau du soussigné. » 1 Hôtel de 
Ville, 1800 Boulevard 8t. Joseph 
l.schlne. Jusqu’à lundi, le 2* octobre 
1958. à cinq heure» de l'sprés-midl

Le* soumissions reçues seront 
considérées par le Conseil. lors d'u­
ne assemblée qui aura lieu le 2î 
octobre, 1958, à huit heurts du 
aolr.

Les formules de soumissions et 
tous les renseignements dont on 
pourra avoir besoin seront fournis 

.par Monsieur René Laberge, di­
recteur des finances de la Cité, 
1800 boulevard 8t-Jo*eph, Lschlne

La Cité de Lachlne ne s engage à accepter ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

René I.ARRRG*
Directeur des Finances de le Cité 

de Lachlne 
Hôtel de Ville 
Lachlne, le 1* octobre lé,l

avec plus d'audace leur alla nous prenions l’avion à Robcrval d'un Norseman, malheureuse dan, notre coquille de noix 9 
rhement à l’Unité de l’Eglise: P01)!- Fort Chimo, le 25 juillet, ment il fut impossible de quit i personnes sur une petite Ile 
élément, dangereux qu'il fallait A tet. endroit, les comxnunica 1er 1 eau k cause d'un ponton flottante de 45 pieds disant nos 
reériiintier tion, deviennent plus faciles; défectueux. Nous avons dû nous ! messes sur la table'de cuisine

"réactionnaires” trois lois par semaine, un rapide résigner à ne pas visiter PO\'j ou sur l'engin du bateau parta 
ilôt la torture rie quadrimoteur, avec Stewardess el à nous faire conduire à Su ! eeanl k Irois l unioue serviette H El ,1 faut à bord, fait le trajeL Cette ligne gluk. rieïo.letiel üantb’aucoup

rééduquer
Pour ces 

rommença aussitôt 
lendoctrinemenl
croire que ces recalcitrants sont va jusqu k Brobisher, sur* la 
plutftt nombreux si. k Shanghaï. Terre de Baffin, 
pour donner un exemple. 75 Joyeusement reçu, k la mis 
prêtres ont été forcés de subir, sion. par le P. Léchât et le F 
depuis le 10 décembre, un la- D'Estrée Le soir cependant 
vage de cerveau intense dans grand émoi: un jeune Esqui 
de« cercles d'étude, perpétuels

Les premiers évêques “élus" 
furent intronisé, par une céré­
monie qui n'avait rien d'une con 
«écration: une bague, symbole 
de ,on autorité, était passée au 
doigt de l’élu, qui prêtait ser 
ment, donnait sa bénédiction et 
écoutait les discours de félici­
tation

Mais le 13 avril eurent lieu, 
dans la cathédra'e de Hankow, 
le, deux première, consécra­
tion, illicites, quand Mgr l.i, 
évêque de Puchi. conféra la con 
serration épiscopale aux deux 
prêtre, Tung et Yuan.

Le» missionnsir», sont 
des indésirable,

Kn Chine 3 000 prêtres. 400 
frere, et 2,000 religieuses, au 
total nlus de 5 000 missionnaires 
etrangers de toutes nationalités 
ont été expulsés comme des in 
dividus nuisibles et dangereux. :
Cette hostilité est en train de l 
» etendre k d’autres pays d'Asie 
où les missionnaire, sont enco- ! 
re toléré, mais surveillés et 
traités en suspects Prenons 
l'Inde comme exemple

Dan, le sud de l'Inde on ne 
trouve pas cette hostilité qui 
semble courante dans le nord; 
les fonctionnaires locaux s" 
montrent même sincèrement 
serviables 11 n'en reste na, 
moins vrai qu’ils ont i exécuter 
le, ordre, donnés pour l enseni- 
h'e du pav, Ainsi le permis de 
séjour n'est accordé aux mi, 
sionnaire, que pour un en. Chs 
oue année eh renouvelant la 
demande. Ils doivent remplir un 
ouestionnaire sur leurs activité, 
et répondre entre autres k la ,

beaucoup,
Nous y sommes demeuré, du jouant quelques parties de car- 

5 au 9 août. Nous avons eu la tes. écoutant la musique de Tac- 
visite du Ernest Lapointe et du ! cordcon ou de la mandoline des 
Montcalm, brise-glace du minis missionnaires, enfin nous effor 
tère de, transports d'Ottawa ! çant de survivre.
Le 8. le P. Mascaret nous arrive ! Enfin le ciel s'éclaircit, la mer

%

CANADA
j Province de Québec 
i District de Montréal

COUR SUPERIEURE

No 456148
COLETTE MAR( H A N D, 
serveuse, épouse légalement 
commune en biens de P. E. 
Fortin, danseur, de Montréal, 
district de Montréal, judiciai­
rement autorisée aux présen­
tes,

Demanderesse
— v* —

P E FORTIN, danseur, de 
Montréal, district de Mont­
réal,

Défendeur 
PAR ORDRE DF. LA COUR 
11 est ordonné au défendeur 

P E FORTIN de comparaître 
i dans le mois.

Montréal Iflième jour d'octo 
bre 1958.

G BLANCH ET, 
Député-Protonotaire. 

Me» C. ER VAIS, GUERIN A 
ASSOCIES.
170 est. boul. Dorchester,

, Montréal.
Procureurs de la demanderesse

Province dr Québec, «iatrlct de 
Montréal, lour Supérieure, No 4C 
Did, Théodore 1. Sr.algec, deman­
deur, va Philippe Shaigetz et al dé­
fendeur!.

Avis d« licitation
Aria eat par le» présentes donné 

qu'en rertu d'un Jugement rendu 
par 1 honorable loge Jean Satnt- 
nermaln, de la Cour Supérieure, le 
21 JulUet 1958, dans une cauie 
dan» laquelle Théodore J. giaigec. 
détectlre dea cité et «Iatrlct de 
Montréal, eit demandeur, ordonnant 
la licitation de l'Immeuble désigné 
comme tult :

Un emplacement avant front aur 
la rue Montgomery, à Montréal, con­
nu et désigné aoua le numéro dlx- 
hutt rent soixante et onze de la 
subdivision officielle do lot origi­
naire numéro cent quarante-huit 

| (148-18.1) dea plan et livre de ren- 
| vol officiels du village d'Hochelaga 
î avec maison portant le* numéro* 
j civique, 7049 et *0îf rue Montgo- 
! mer», i Montréal.

1 'immeuble ci-deasua désigné aéra 
ml* à l'enchère et adjugé au plu» 

1 offrant et dernier enchérisseur, le 
vingt-deux octobre i»si, a
DIX heures et TRENTE de l'avant- 

I midi, à U salle d'audience No 31, 
au Palais de Justice de Montréal 
OU à toute autre aalle. tel que re­
quit par le» circonstance*, «njet 
aux chargaa, clauses et conditions 

’ Indiquées dans le cahier des char­
tes déposé au greffe du Protonotalre 
de 1a Cour Supérieure, et toute 
opposition afin dannuler. afin de 

j Charge, ou afin de distraire à ladite 
: Ucitàtlon dertt être déposée au 
greffe du Protonotaiie de ladite 
Cour au moins 12 Jour* arant le 
Jour fixé comme susdit pour la ren­
ie et adjudication et toute oppost- 
tlon afin de eonserrer deera être 
déposée dan» le* 4 jours après l ad- 
Judlratlon: et à défaut par les par­
ties dr déposer le,dites opposition, 
dan, 1rs délais prescrit, par le, pré­
sente, elle, seront foirloeet d« 
droit de le faire.

Cn dépAs de quinte rente dollere 
sera exigé arant la rente de tout 
offrant on enchérisseur.

Montréal, le 14 septembre lest.

gee françaktd «< Canada ma*
aussi ceux du Vietnam et du Ja­
pon.

Autres nom évitions chex
le» Pèrta Rédemptoristes

Conseillers provinciaux, les 
RR. PP. O. Rondeau et Ph. 
Blais; Supérieur* des monastè­
res: le R,P. O. Rondeau à Ste- 
Anne de Beaupré, le R. P. Hù G«- 
linas à Ottawa, le R.P. L. La­
croix à St-Alphonge de Montreal, 
le R P. E. Simard à Sherbrooke, 
le R.P. A. Ferland à Sie-Anne- 
des-Chênes (Manitoba), le R.P. 
G. Lassonde à Desbiens. Lac St- 
Jean, le R.P. Ch.-Eug. Voyer a 
Estcourt, le R.P. M. Letourneau 
k Avlmer-Est, maison de, étu­
diants en Philosophie et en Théo­
logie; le R.P. J.-C. Morin k De

vonabire Ontario ' le R P L. 
St-Amand a Moncton 'Nouveau- 
Brunswick., le R.P Blais a St- 
Clément de Montréal.

Maître deg novice* choristes: 
le R.p. R. Moreau: maître des 
novices frà-e»: le R.P. G. De* 
rochers; "réfet des étudiant, en 
Philosophie et en Théologie: le 

; R P. J.-M. Côté; directeur rie 
; 1 année Pastorale: le R.P. J.-M. 
Begin. Au Séminaire St-Alphon- 
ue de Ste-Anne de Beaupré: Di­
recteur; le R.P, Ls-Marie St- 

i Amant, directeur spirituel: le 
! R P. A. Lamontagne, préfet des 
; etudes; le R P. L. Gagné. Au Sé 
I m maire Notre-Dame-du-Perpé- 
| tueJ-Sscours de Moncton «N.-B.»: 
Directeur et préfet de* étude* ■ 
le R P. G. I^b“l; directeur *pi- 

‘ rituel: le R.P. J.-M. Gagnon.

SECRETAIRE ADJOINT D'ASSOCIATION
Une es»oci*tien professionnelle d'industriels, è cerectère 
provinciel, ayant ses bureaux è Montréal, demanda un ras- 
ponsabl# dt sas sarvicas régionaux; formation classique 
ou d'affaire», expérience de la procédura dt sacrétariat. 
Bilingu# trè* important. Ayant dt Tanfragant. £alaira ini. 
tial antra $4,000.00 at $4,500 00 par annéa Adresser eppti- 
eetion et doasier per»onnel è :

CASI 224. LE DEVOIR

|—m .nuit.iiuJiL

I PelilePeliles annonces du "Devoir''
ARGENT A PRETER

l A’tentlon I Prêts hypothécaire, ra­
pidement sur maison terminée ou 

I en construction. Notaire. RA. 8-454:.
24-10-58 j

A VENDRE
Comptoir réfrigéré, glacière, ^a:»*e 
enregistreuse et balance en bonne 
rondtton. RA. 8-5T9« ,tvo

LOGEMENTS A LOUER
Rue Berrl, 1-4, logement chauffé, ean 
chaude à 1 année. Rf. 1-9144.

___ 22-10-58
Demi-sous-sol chauffe, i apparte­
ment double et une grande culsin* 
(3 piereg) S55.. mplex neuf rbambr* 
de bain moderne, tulle doueb* 
cour, libre 1er notembre S'adresser 
à 14,141 Marquette, pies Eleurr

20-Î0-.M
StUe a manger, chambre è coucher , ,
lestireuie. en bonne condition RA. il,5'../'*.'!.A73 r"' M,r-
8-5717 JVO Tél. (L. 5-9150 apres 8 heures.

! #« proeurenra «fn 
demandeur, 
PHINRIT. SOIN.
A VATGROIS.

m»u de 11 an* e*t tué d’une 
balle par un autre Esquimau. 
Naturellement tout se passe k 
la mission: on y apporte le 
corps au son des pleurs et des 
cris, on cherche le meurtrier, on 
le ramène k la mission où se 
poursuit l'interrogatoire durant 
lequel le P. Léchât sert d'inter- 
prete. Le tout dure jusqu’à 3 
heure* du matin. Résultat; une 
nuit blanche!

A 8.30 heure*, le lendemain 
matin, un avion Canso nous em 
portait au - dessus du fameux 
Cratère (Lac du Nouveau Que 
bee) pour nom descendre k Es 
kci 1 ake Non* «VOUS etc i cç u 
bien charitablement par M. Ber­
geron, géologue du ministère 
des mines de Québec Durant 
dix jours, nous avons frappé k 
toutes les portes, espérant avoir 
un avion pour POVUGNTTI K. 
notre plu* jeune mission sur la 
Baie d’Hudson Tout fut vain!

Activités religieuses
Caltndi idi

> qimajirha (VRRTi ai ô mdr 
eb» tpi-es in paotecôi», Doubla eôla. Double

30 lundi — (BLANC) Saint Jean 
d» Kcnty Double 

21 mardi iVF.m . Ferle Masse
du au dim apr»a la Pent Simple 

J2 mercredi, (VERT Férié . 
Xleaa» du an <jim après la Peut Simple

23 Jeudi iVKTTl Férié Messe
du 2it dim âpre» la Pcm Simple

24 vendredi. t BLANC) Saint
'

Ahfttin*nrp complèM
Mm#dl • BT ANC » Mr. r* <1r 

wotrt-Dum» pour ir* aéimruu. Bim- plr.

Offict* dt l'Eglitt 
l r ilimum tir. |9 na fobir 

_ Hlnunrhr anrta U PrntruAir,
Double (VERT). Mrvir. in voluntatc 
7 u» »\ rc Cilo: i» ; ;>r or. pour U Pro- 
rogation ri» l» Foi- credo préf. dr 

'rrlnlté Veptr» du rilmâni hr 
mémoire tt« saint Pirnr d Al- **’itir» (Il Vp.)

MF.NSF \OTIVF. 80I.FNNF.Im: IH 
1 ' PnoPACiATION IM l\ IOI 
’VIOLET) Messe Mt»*r*AlU! eenu
Pilori» 2» or. fi\i aie dim Credo; 
Pféf. rnimnui.e

Prièrot dot 
Quiranto-Houroi

Hemulne du 19 mtnbre 19.M 
^,f hld. de Montré»! yi (x t.

1 *oeuri de MUiérloorde «rue Dorrhe^ 
W, lut Ann r. :'i Trél-Bt 

J r' ' irii pie ,■ HtiMllrpjr se nt .1 ■ » ■
I a.5 .:»int-Vinrent
■ Je.r»vjl i lit .fétu») h»Jnl-lrf>ul»-cle. 
I *nn*Atué Bain t-Edouard B»in’
I ' • -' errnir

î>lor ne Vail»' field 11 ©et,
aint#.M»rUP» L) ^oticlit d** 

Foeur» DomiaioaiBO» B»inte
Arna» o» Dundee 

Dior de .loüe'tr l,»nr*
rp ' 'é :•> • .ifsdn-Brp

Dior de e»iot.e.le»ij de Québec 
1, Our Led* Queen r»f the

’ M . . - , ,
I ' '*« * . • . r f m, r A •
f nu.

fhor d* Be)Qt-.T*rArn« 21 oot .
Ae!nte-1'here*e de RlilnTtlle. 2^
Belnt-Lurlen

Otdo pour 
Quarante-Haurti

eemetne du 11 octobre 19M
I MF A AK PRINCTPAI é 

e) le lei ei le le Jour*
19 oct Meeee Clbavlt. Ol : le 

or du dim .le or de le Propegeilou 
de le Foi: Cr. préf «(immune 

2, 21, 22. 23, 24 et 2H oct Meaee 
ribevlt <U . 2e Ol M. Cr . et le 
meaee eKt chentée, préf. commune 

b) le 7e Jour ;

’ sur son bateau, le Ste-Marie; 
axant k bord le P Deltombe et 
le F. rhauvel Après avoir dit 
nos messes à la mission, nous 
partons dans la nuit du 9 août. 
Mer calme, voyage splendide 
jusqu'à Wakeham Bay ou nous 
attendait le P. Meeus.

La saison d'été n a pa» été 
belle dans le Grand Nord et 
nous avons été retenus plus de 
7 jours k Wakeham Ray, du 9 
au 10 août. Heureusement que 
nous étions bien dans cette mis 

I sion. sans doute la mieux orga­
nisée des missions du Detroit.

Le 16 août nous voit en route 
vers Knartak: toute la journée, 
non* nawguon., sur une mer 
houleuse et difficile. L'accueil | 
de* pères Antoine et Dion nous 
fait vite oublier le mauvais 
t Mips. Nous devions passer 3 
jours à cette mission, ou je con 
firmai trois Esquimaux.

Et le 19. nous partions vers i 
Fort Chimo en compagnie du P. 
Antoine Entreprendre un voya 
ge de 300 milles sur l'Ungava. 
avec un petit bateau de 45 pieds, 
c'est une expérience . . . ï.c 
beau temps nous permit de par 
tir mais le mauvais temps ne , 
devait pas nous laisser aller trè* 
loin. \ peine avions nous fait : 
40 milles que nous devions an- | 
erer pour une nuit: imnossihlr 
de sortir de la baie dTmèlik I

pa
V'S

Pèltrinogo maiial
Vill# N.-D.-du-Roiair* ê

•w ■
Jf •

s e

Dlmonrho 19 «vlotorr aura lieu un *. 
pélér!»*K» marial rn auïol)))» au
Cap )lé la Madèlélnè.. 1 rul»-I1l*U'- 
r»« N Damr dr la Battue départ 
d# régit»# B Oéortr. »u*1r Bérntrd

Ign
Mme A PETITCI F.RC 

S58I nie Claik 
lel : CR. 7-.’1X14

17-1* octobre' tlefalte de pieté 
Dit me, A Demoiselle»

24-28 octobre Employee» de bu­
reau.

31 oct -3 no» .feunra fille» «t 
Emplove»., d» bureau 

7-* novembre: Employee* de bu­
reau.

14-16: Jeune* filles A Employee» 
de bureau

21-73: Employee» de bureau.
?*-;;(): Jeune» fille» A- Employé*» 

de bureau
r S Aussi r*l.r»lie ronjuuale pour 

leune» couple» marié», Ira ?T, >*.
7P octobre

Renseignement* a RJ s '■'**6 *7
as
piti.E.BiN»«-r ai « imi Tirsr m i.» ( rttE-nr.s.NKH.t*

l e ndlerliiage «nmi*) au cimeue- j 
r» de la C'ôte-des-N'riEea aura lieu 
ia earned' 1er novembre e 3 b 
Sun Ex-- Mtr Conrad Chaumont 
preeldera la i-erMnnnle el 'e err. 
mon sera donné pat M I.eon os» 
Dernme. p • a.

Ncuval évêque d* Nalaon, C. B. 
— Son Exc. Mgr Wilfrod Em­
met Doyle, evequeelu d» Net- 
*on, C. B., »eia sacré évéqu* en 
la calhedrele d'Edmonton, Al­
berta, la froit décembre pie 
chain II succéda au sièga da 
Nelson a Son F«c. Mgr T .1 
McCarthy promit) aveqii* du 
nouveau diocèse dt St. Ceth* 
nne», Online. Ce Hiocète e et* 
le dernier rree par Sa Sainteté 
Pie XII, d'Illuitre mémoire. 
L'intronisation de Son Exc 
Mgr Doyle auia lieu é Nelson. 
C. B., le 10 décembre prochain.

se calme un peu: nous pouvons 
partir. Nous avançons bien, «i 

. bien que nous pourrons ancrer 
k l emnouchure de Leaf Bay. Et 
le lendemain, encore dans la 
brume . . . Impossible rie partir 
. . . et pour combien de temps 
encore . . . I^e surlendemain, au 
matin nous faisons une tenta 
tive d’évasion: nous devons re 
venir k cause de la brume Mat» 
heureusement que le soleil dis­
sipe le brouillard et nous filons 
vers Fort l'himo que nous attei 
gnons juste au bon moment: la 
marée montait Marée formida­
ble k l’entrée de la rivière: plus 
de 40 pieds! Nous couchons en 
face du village et le lendemain, 
nous remontons vers la mission 
Nous terminions notre tournee 
mais non sans être obliges de 
passer deux mission* el avoir 
été retardés *ur tout le par 
cours

Le D provincial prenait la 
route de Montréal après nn ne 
jour de deux jours a Fort Chi 
mo. Quant k moi, j'attendis jus­
qu'au 4 septembre une occasion 
pour me rendre à Schefferville

Parti le 23 juillet de Montréal, 
j'y revenais le 10 septembre 
après avoir visité 5 missions Le 
I abradnr est bien toujours une 
“TERRE D'ATTENTE .

La Bible vous parle
Ce n'eaf pa* t oux qui m'oiet 

rhoMi: tuais c'est moi qui cous 
ai choisis et vous ai institues 
pour que rotu alhr; rl que 
t ous portie; du fruit, rl un 
fruit qui demeure. (Jn 15. 18)

»T

POUR VENDRE 
OU ACHETER

Maisons, commerces, etc.

Annoncez dans 
le Devoir

L'fxpinnict a prouvé la 
valeur du II t.' V O I H 
comme etimulaiit des 
trantaetiofut iwniobiht- 
res.

Tel.: VI. 4-3361
. Local 12

CARIES PROFESSIONNELLE! El D'AFFAIRES

SSSU» A NI. FS DACTYLOGRAPHES

tira economique.

».

F’nbllt #n 1929
ouest rue *aint-Jarquea 

Montréal

DACTYLOGRAPHES 
‘Tout pour le bureau” 

Daetvlogrsphé, *»- 
Q ehlnts k sddltloB- 

| gl ner. k écrit# im
rbéqjêf. *lUèfta. 

pupitre* armolrM.

Canada Dactylographe
— Inc. —

Tél : BE 3491 R.-T, Armand
44 rua di-Jacques. Montréal

MEDECINS

MjuricQ-H. Brault
r.r mi s t.imites 

Courtitr» d'aituranc»
■gréés

Spéclaltttra en Aasurancea pour 
Membres du CW»é et 

Communautés ReUnifiues 
5493 asenne IMirocber 

Montre») H
CF. 1 * 113t ( soirs i F! 7-a4«!l

Rl. 7-W«:

Dr Maxime Briseboii
Eléqtrlrlté médical» . Rayons X 

l o MC F R C Bc
D» la Eacultd dé Médcclnt dé 
r»:!a. Maiadlé» général#* éndo- 
rrlniénné» urlnalra» dlgtatlvti 
rirculatolréi.
Bureau tou» lé» Jour» d» l» n. 
a midi 2 a « ; a *h. éxrepfd 
*»n>edl d» 10b A midi d» 2 k

l.A. 1 5-51 «14 Ihrrbrock* •■»

Horace Labrccque
•t Fila Lté»

Ceurtitra d «ssurtnees
Nf'..» Invllnna i#a eomnuinautéa
rêllfiéusé* a »t prévaloir ut net

atrrlcta barttculléra.
I41i. rn# t r»«rtnt 

Victor i-2371

brevets D'invention""

Brevet d'invention 
Marion Cr Marion

MARQUiCS DU COMMKRCC 
Dé.SSINfS ü» FABRIQUt 

rn tout pa:»
Raymond-A Roble si 

Alfréd Baafltn 
1410 mi» Drummnnd. 

MONTREAL

Dr C. Melillo
Cradu* d torora

Maian.ea koqiio-ur.na.raa neau 
•a a K fi to cia» De«o;*ürra aaautUl
nerveux imboiente comoitA» 
d infériorité anxiété dep~exsion 
neraierr.en' aleooliame uleérea 
anasm^e r reonciâion rbumatis- 
ira ob^al?*
131 aoeit 9her»ro«ka . fl. I I3M

VENTE rideanx, drapr cotonr. drt- 
33‘* J»**!*! * i®'# rédaction, 

*t-Laurentf au nord da Rot, 
Victor 5-5501.

•-II-5I

Anbaine: poêle élactriqua et frifi- 
daire. peu naacés: très beau mobi­
lier de galle à minier en acajou. 
Causa, déménagement. Rl. :-gf51

20-10-51

Ba* de nylon, parfum importé, ge­
lé* rorale. Case postale 20, Station 
R Montréal. 24-10-5*

Poêla Westinghouse, frigidaire Admi­
rai. machine à îaeer VUhng range 
depart. ??7 est Sauté.

24-10- \9

Mobilier de galon antique. 100 ang 
et plu». « morceaux, xeneer fran­
çais, gtyle victorien S adresser à 
49T5 avenue des Mélèzes. 20-10-51

A VENDRE OU A ECHANGER
t I.ongueutl. vendrais ou échangerai»
‘ tortage iemi-détaehé. 7 pièces, ga­

rage. S H. 500. Comptant f€ 000. rési­
dentiel. verdure, tranquillité, entre- 

— OR 4- m
20-10-51

Suit ouvert a Toutes aortes déchan- 
geg, propriétéa ou commerces achats 
ou prêts. Case postale 114. Station 
T., Montréal. 20-10-58

A VENDRE OU A LOUER
« R PPE VT JG NY

Cottage à vendre ou à loner, très 
bean terrain. RI. 7 - 8851. 20-10-5S

Cité 8t-I.aurent. à louer on à ven­
dre. duplex, logement du bas libre. 
Sî5., 7 pièces, près écoles, collège 
couvent. RI. 4-ÎUO 70-10-58

CAMP A Vg^DRE
Plage De* Frabîe* 8te-Rose Fst. 
inbaine, cause maladie, thte ideal, 
têt.: CR. 9-9119 JVO

CELIBATAIRES
Honnête* célibataire» veufs, venvet, 
désirant rencontrer bon parti, peu­
vent se joindre a 1 Agence Marie- 
Jovepb. Beaucoup de sncee». Plu- 
sieurt ma liages hearten gràee * 
l’Agence — Pour Informations, tél 
LA. 4-4ï5r. 20-10-58

CHAMBRE A LOUIR
appartement à louer svee poêle 
et réfrigérateur, endroit paisible 
pour dame ou demoiselle avec re- 1 
rommandation 8 adresser a 4054 
Parc Lafontaine. 70-10-58

DOMESTIQUE DEMANDEE
Ménagé»» fiablé. an bébé. *»* dé 
ralaln». rhambr» p»r»onn#'.l», Téfé- 1 
féBCél. Rr. 4-9455. i;-1«-5t

$55 dollar» par aarnatn». aidé (éné- 
ralé 2 énfant» daplr* modérne. pu 
d» ralaln# «F 3-351Î. f(Mn-5*

I après S heur#.*. 
îd-14-5*

4 nièrra fermée», libre, $65, 2e étage.
1 ««38 Boyce CL. «-«973. 18-19-5»

5 pièce», ba«. atee c»*e, i-steme )»• 
: rbauffoge. plancher tnlle, couple on
ï adnlte*. $7». Î420 Parthenai*. tél.: 
LA. 3-4615 20-I6-5I

A Ahuntsic, 4 pièces fer­
mées, grande cuisine, $70.

1 Libre 1er novembre Tél 
DU. 7-6759.
___________ __ 20-10-58
4 Rosemont. 4', it 5',. frig)dair« 
fourni, poêle a g»? poele a J huile, 
reserroir à ean chaude, incinérateur, 
pour 15 orr. »t 1er novembre. Ser- 

i vice rone rrge S adresser a 577». 
’• Avenue. Rosemont, appt 2

70-10-58

4 1 rtreaultville 4M3 tebrun. j ap­
partements fermés *70 et eau chau- 
**■ ~ CL. S-5258. 20-10-51

Sillerv, Qt rbfc. janvier, février et 
msr*. g pieces meublées, chauffées 
avec garage. 5125 par mon. Ecrira 
case ni. L* Devoir. 70-10-58
Loge ment 5 pièce», très propre. 840 
libre, couple 45 ans et plus. CR. : 
9s:n 70-10-5»

OBJET PERDU
Montre en argent "Taechnos . entra 
I niverstté et Mansfield ver* midt 
DL* 9-3834 téléphoner après 8 hr« 

70-10-58

OFFRE D'EMPLOI

DIVERS
ASSURANCE - AUTO

U varsementR. «ans intérêt. 
IA. «-5:>S8. soir DL. :-232;.

VENDEURS. VENDEUSES 
d’eipérience. pour lev plus nouvel­
le* créations d imitation de mouron 
de Perse, geai, castor et vison Plein 
temps ou partiel. Condition* excep- 

1 tionnelleg jusqu’à Noel. — Anpelev 
pour appoiutement. CR 4-2597

20- 10-58
I rgent. femme, aide dans pâtltsen* 
repondre téléphone. Bonne* condi 
ttons travail, intérêt g a m - t tn 
nm. anglatt reqns Venir apres 
t h Pâtisserie Ravale. 5783 COte-des- 
Ntiges. 21- 10-st

PROPRIETES A VENDRE
4 vendra cottage rue Saint-Hubert, 
près Chemer. Magnifique maison 8 
pièces. Idéal pour résidence ou bo­
réaux de professionnels. Informa­
tions. IA. 1-7257 JNO

Residence privée, spacieuse, grand 
terrain nrès église et éco: Hermss 
R^bitaille. propriétaire. Aaint-ün. 
Tél.: 83. 78-10-.48

TRANSPORT CAMIONNAGE
«OL’SXn l * Tr»**i*ort. nam.nag»- 
ment villé camnagn, #t lonrua dl»- 
tarc» «néctalilé: eiaha» roflr* r* frlrératèu** *>r î-37«« J.ft.n 
T-S589 5fo«tréal

Encourageons
^5

annonceurs

Tél.

JHO
Vu* rhéirut gnt létlénnéut a léu» 
cuulunr naiuréll# al »ou* fatféa M st - 
I» du ménélllént tcn)qn. "Jam»i. 
»rl»”. Fcrlff» «uiir dépitant gratuit 
4 .!. Brv*éré, îd Notié-Dam# 5Tm- 
nfpég 3. Man f»-l«-,-.l

en in B DIPIOMF Tr,*»ail «oi- 
»né. tpérialii# relluré - biblioth»- 
qu». Fl. 4-4906. 70-10 58

HYPOTHEQUES DEMANDEE S
r.n dehors de Montreal pluneure 
premières hvporhéques demandées 
de 11 50» remboursable* par 40 na • 
ments de 838.88 par mois Rnnne 
garantie Detail* caa»er 45. 1148
ouest. Bernard. Montreal.

94-10.58

Fn deb 4»ig de Montreal, plusleort 
premieres hypothéqué* demandées, 
de ci "tO» remboursables par •» paie­
ments de S.t.5 00 pat mol* Bonn* 
garantie Détail» casier 49. 1144
ouett. Bernard. Montreal. 74-10-48

EDUCATION

APPRENEZ L’ANGLAIS

ASSURANCIS

Compagnie
<tAssurance surUïk

HiSaubppriif
MONTREAL

nu n ipipuri» quelit antr» Uajiié. 
rariléniént raplit.ment, plr la m»- 
ihod» d# feurt.*ur-di«quéa Llngua- 
phon». dèiilrmnnt 70 in)nmè. par 
inur dan. rimlmro d# *uirf (o'ti. 
I.#t ré.nliata *on* êionpnrnnt. 51»- 
tbod# d* rénummét mundial# noll- 

: *é# paf lé» collégéa. lé. goti.étné- 
[ aéprt »i p.r pi», d'un mlthon 

o .tud .nt* Fcn.éz «» réléphunn- 
1 pour prnspf) In. »t détail, d'é'.ai 

iratuit. Li.titut t.)*i*uapbna# d-pi 
i> Mi Btéurr, Moatraai. r\ i- v-* 

13-18-38 '

\nglaii pa» tuléphnn». Prénd peu 
d# rofr# trmp*. aucun# éludé né- 
ctolt». Programme indlr'd')#!. él 
réinltgt* garanti». Fr. I-«I49

88-18-M

INSTITUTSUR INJTITUTRICR
DEMANDS

Pro»»«»»Uf ru matliutnré, 3# annré. 
tu;nn*. juaqn'a Nnd’ 8ie-C.éRérl0- 
»• F* Pérrffundv M 8-3315 nu 
>4 »-S:35 77-18-38

LOGSMINT A LOUIR
4'- appatiémrnta lonarèt, nmf olê- 
tani MO 1180 41# Fur ruln boni 
81 -Mlchét Tri ni , 4-.491, ?4-|9 5»

TARIF

Annonces classées 
434 Notr«-D.imt «st 

“Le Devoir ’ - VI. 4-3361
tCrmiranlea prtaoa juiqu » 4 

b m la teille ut .a pubMcanon » 
ANNONCIS ORDINAIRES!

Tarif m minium da lie, pour S 
Lgnaa 115 mot»’.

Compter 5 m i.a a ta ligne Un» 
na.-'.o de l#irna on\p « pou: un» 
ligna eauéitv t^a abrevutloh». 
n-.ua.es onmpltnt pour un mot. 
•4 mot» vompcaaa pour autam 
■e me.a Oaqua romb*a r^ur 

un mot fNsur aa ^oponats da- 
tan atra a^padiMa par la pott» 
ajouter tfle.

CSC a CARA-TSF^a - Cn* 
igrsa «d earartéra go’4iqu» '1 

pftlar* i:p t im ou aapacait 
équivaut a î ugnaa

N.$éj;.ance* itifras Earvjeaa
aamveraaL •». era ad* garnet, ra-
mareieme’ste pour onio'evnreii
*ir 3 een’s la mot nitntmtiita 
91 M.
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LA FRISSE CANADIENNE

C«ur« foiirnlt pBr U Canad!«nf9«

Cttatient m c^H iiAt I» $
l—Odo »ot ««S- xr—ËK-

*w—tx-v*nfr»«ti )

Vêltvn
AbiHbi
AH}om«
Alumin
Alifm J
Argu»
Argui ÎSOor
Asb^stO.**
Atlas Steal
Pa'I s 5\»or 
B«nL Mon! 
aentc NS 
Banque Cn 
Bênqve 
Bett> Pow B 
Bell Phone 
Bowater S‘ ? 
8ewe*er oor 
BrezH 
BA OU 
BC Fnre%t 
BC Power 
Bntwn 
Brvck B 
BüHo Prod 
r*i p«vv 
C*o Cem 
L> Fnorv 
Cen Malt or 
CSL
r n>pjr con>
C B^ew
L hro Alu 
C ■

VMifM Haot Bm
^lïr* ' S'L Cl

NOf CAi*e>

M»4ft Bo« Ber.
'K

Cftatiana cmiH tatH te «laM
-CM tôt. Xtf—iR-tflVM*

lifftfB. xw-Ëx-worriott.)

1743 «7 36’
350 $15 34A.

3 9J9 $34'» 34’î
75 $45- 45

•50 121'• V
2$ •45'} 45' :

7665 $34 .12’ s
7 («5 $24'« 24

’ 100 $23 23
980 $30 » 50’.

75 $68 67’r
175 148*, 48’.
m $34 33».

30 125». 25».
7355 147», 47H

P 75 141 . 61 ;
150 $5*. SN
273 $6H 6»«

300.5 I4IH 4C’i
20C 112*. 12*.
469 $40 49%

3725 $77H 17».
700 '1210 270
385 $38 .17V,
n» 57,S 74’}

Salade $ 
Shawtn 
Shawin A 
Snawin 4 
Sher Win 
Sher W1M of 
Sicki

I SintpwK
Steel Can 

i Tor Oom rt 
. Tor Oom Bk 
, Tr Can P*oe 
; Triad OU 

Un Steel 
Walk G W 

: Webb Knapo 
1 Weston A 
! Westn A wt« 

Weiton B

*00 $16 
'fte^$76%

U
16*%

16
16V, •f te

100 $26’ 26'» 26'}
2130 $J7S 30^% 30’» — •*

45 $34'* 34’. 34'%
» U4’» 44'» 64'»
V $44 64 64
zs $135 135 135

310 $30>» 30'} 30’»
615 $30 ^ 30 30», -L »,
"^60 $67». 67’, 67«* 4- .

5680 315 300 315 4-75
200 $49*% 4*'% 49'. 4- »,

1440 $37», 37 37’a ' 4
300 470 470 470 5
175 $74*% 74’-* 14’'%
440 $37*% 37*, 37V, » ’«

1900 355 350 350 5
300 $31’’, 37'% 3m 4 »,
•00 $7Î’4 It’­ 72’, , - ^
375 $31S ll’, 37», * te

Vatevra
Abitib<
Abit pr 
Acad Atl 
Acad Atl 
Acad Atl 
Alfa OISt 
Aita 
A'ta _
Aiq Can W 
Atqoma 
AlufTuni 
Alum 1 pr 
Alum S pr

vaatee Haut iaa Par. *<tt
nS5 %3y JAAé + H

Analog 
Anq Pi

e25 tl4 }4 24
jiao •’A

k »» tK » V
pr OB W *1 «3

S500 J20 ÎIO JIP +'» 
oitt Vf lîoo irs irs irs
G.» 10370 »M 11’V M + '«

3«1 «17't 17'- 17.
1705 *35 M*» M*i •
.713 $35 34H 3<'j + H

Z5C tll'T M'i M’i
75 $45' 1 45 S

500 405 405 4a5 ■ S

75 $34'« 
7*5 $34 

15 $35 
100 $40 
’• «f”. 

•7$ $35'Z 
400 $13 

Brif *lu wf tco $5

American Stock
Court tpumia

Par LA PPffSSB ASSOC'tf

. Bronze SIS $Î5 
C Celanete 140 iif 
C Chem Cel 14V l 
C Fairbk* 22s 123 
C Husky IQO lis 
f Int Power 2200 m 
C Int Pow pr 290 14éV 
' ■ • » ■'CO z50 $13’
Cdn on 
CP9
Cdn Pet pr 
Ç Vickers
Cock shut 
Coghiîn 
Con MarylS 
Can Glass 
Cr Zell A 
C'st Seag 
D Bridge 
P Ceel pr 
D Corset 
P Fndry 
P Glass 
Pom Tar 
Pnm Text 
Donohue 
Pu Pont 
Eddv Match 
Fiectrolg*
Bam Pla.' 
Foundation 
Eraser 
Gatineau 
Gat 5’: PC t 
Gan Dvrtam 
GMC
G L Paper 
Gypsum 
Home 0*1 A 
home Oil •
H Smith 
Hud Ba.- 
Imp Inv A 
I Ihv i40pr 
Imp Oi'
Imp fob 
Ind Accap 
••td Ac 225pr 
Ind Ac 450pr 
Inind c pr
Inf Nickel
int Paper 
let Pete 
Irt Ut1(
Inter 0 L 
LAbatt 
tower St L 
A‘acM,- B 
Meis Fer 
Mass Far pr 24C 
McColl 
Mersa. Pf 
Motion A 
Morgan 
N S» Car 
Noranda 
Ogiivte 
Ont S*eel 
Pic Pe*e 
Page Hers 
Penmans 
®iac«r 
Powell »
Pow Coro 
Prem Iron 
Price B'
Prpv Trans — 
Our Nat Gaa iu 
Oue Pow r25 
Poe AV Can 2165 
Peiiand 4 ISO 
•oval Bnk tjai
PovaNtf 20c

yiO 1Î7Î4
U47

TOO tu 14
t2S 122 21 *•
940 114’* 14'*
Z75 117 !7
’AS 122s 22*j 
too $33 33
ion S21 r
760 $32*4 32 n 

31’S $21'4 21
r2t V*t ♦,
Z15 $17 17
305 $34 
600 $•»1470 $14’4 
4in i9i. 
t5 $15*1 100 $20 
25 $25 .
IS SUS

135 $30%
170 St3-;
465 $30' :
735 $37*e . 

r to $770'* 170'4 770 
125 $S6 S6 54 
ns $4'» 47-1 4*
300 $37’* 37 J»'

60 $3|’4 31. 31 
100 $19»* 741. 79: 
400 $’9S 79H 79’ 
300 $31 .171-

102" $60 
115 1’25

$75 $23’*
4« $4:
«te' 113**

13» $3’
Z2 $45

$9<
$75
190

3‘tH - 'a 
8- It
74 74'e f •*
9»* 9V,

IS'l 75’*i 
20 20 
25'. 25’4 
73». 73S 
20»« 2CH 
73': 73’ 4. t, 
30*4 30’: S
37’ 37H + H

* iVtteon 
« : Anacoo 
y Beil phone 

BratH
BA on
Bunk H S 
Burry Bis 

, Can So Otl 
. C an on 

I Cn Marc 
, ' Cheiebro 
, Con M S 

Creole 
Crown C P 

, Pev na‘
, Duke ®ow 

El Bond 
Ford A 
Ford Ltd 

, Gidfia 
Hollinoar 
Humble 
Imp O'l 

. 'ot Bet#' JuP'te'*
. L Shore 

Mass F 
Metab*
Min Corp 
Molubden 

t Nat Pet* 
j N JZinc 
I Nipisung 
I Pantepec 

P'oneer 
Pow Corp 
P^aston 

; Shpr Wmt 
So Pen 0

. St on ky
: Tachncir 

Tr-Cont 
Un Gat 

i Wf Merg

Vante* Haut •a% Far.
•000 73-16 13-76 13-76
20C 43’ : 43’% 43 % 4 »%

3600 6’a 6^% 6’’%
3800 42»* 42', 42te 4 te

60C 14 13te I3te — •»
700 S*9 5»* 5*%

2300 V ? 3»* J a
5700 6 15 76 6 ’3 16 6*» 6 »%

710 $S'i !’>
1475 1?4*t 24 
700 116*4 76** 
fSO $5’j $’n
MO $57 50’.
442 Ul 67 
725 147 47

40 125 J 25't 
X25 124’t 24't 
“ 71

4IW

300 3’■ 3 3 e
250 102 700’n 107 ~-1
300 23’k 23 23

1300 71*4 TO? 71 +
500 73* ; 1?’« 73*1

9000 1 7 76 1 S 76 7H 
200 42 43 42 -f-l

2700 35’ 34-S 35 = 1 +7»,
400 100 : 707’» 70t +1

1700 5 73-14 5»* p4 
2400 '»! 13 7e »,
600 29», 28s HN + ’.
200 74 ̂  73 73 -f»e

900 46*4 46'» 46»
400 %0»4 49», 5(»», 47.,

2700 2 3 76 a 7-76 2 7 76 —I M

2200 3rv, 3^ 37S — 1. 
200 74Ae 74 74 ~ H

4600 26’* 26’» 2*1 — *4
900 3 1-14 2 2

5200 291, 2#’» 29 4- ’î
W 2 2 ? + S

1300 1*a 1A* 7*4
TOO 1 3-74 1 3-76 7 1-76-7.76 
25 69 69 6« '

4300 7 6*, 6 7$.l6-l-7i
200 179A, 171». 779V. -hJ*.
700 35A. 35»^ 35»* 4- 'i
200 i1 67 67 — ’n

|700 7 7
SK: 2rs 27' 7 27't 4 H200 799» iRt, 7»4e .. \
HOC 7 5-76 7’. 7%_1.!4

ulp pr SO $50 
Argus 2057 $21
Argus 2.40 pr 510 $59 
Argus 2 10 or tIO 145 
Ashdown B l50 $72 
Ash Tempi*
Atlas Steel
Auto Elec 
Auto Fab A
Rk Mti 
Bank Ns 
Bath Ppw A 
Beth Pow B 
Beav Lump 
Beav Lum a zTD $ll
Belt PKofse 3504 $4tN 
Bntmor# pr 700 $73
Bowat 5’q pr 7 75 Iw’.
Brazil 7504 lA*»
Br Tnk r40 I»’-.
BA OH 6623 141'»
BCE 4’. pr 760 $39'»
BCE 4*. or i4l $93
BCE 5 pr i70 148
BCE 5 »pr 70 $51’'.
C Forest 700 113
BC Pack A Z710 $15'»
BC Pack B SOO 116
BC Pow 600 140'.
Bruck § z704 250
Build Prod 100 131
Burns Z4' $74
Cal Pow 460 174' .
Can Cement 664 134H
CCC stone 250 172’4
Cl Fndry 270 $34’*
Cl F e 4 25 $9.'
Can L te l25 $175 
Con Malt 771 $64'1
C Pack B 37S $48
Can Perm N 432 $5.'
C Perm rts 
C Self 4 pr 
Can Wire B 
Cdn Baks 
C Bk Com 
Cdn Brew 
Cdn Brew pr 
C Br Alum

Vatedfv
Can Ving 
CG Inv 
C Inge'■soil 
C Marconi 
C Paper 
D Glass 
Dupont 
Inf Pap 
Int Util 
Dgiivi#
Price

i Acme Gas 
Alas

, AP Cons 
I Am Leduc 

Anchor 
Asamera I Bailtv 5 A 
Baiiev S pr 
Ban S 5»» pr 
Baotf 
Bata 
Britalta 
Caialta 
Cal Ed 
C Oil Lds 
Cdn All Oil 
C Chieftn 
Cdn Dev 
C Ek Gat 
C Homettd 
C Husky 
C Husky tvH 
Cdn WO 
Charter Oil 
Comoil
C Allenbee 1 
C Dragon 
C Mic Mac 
Con Peak 
C West P 
Cree Oil 
Cree wts 

1 Dev Pai 
Dome Pete 
Duvax 7
OrX,:p*

Cam
Vaotea Natp4 Baa Par Ae<

15 $27', 27’» 17’» + '»
10 $33 32 32

170 $48 48 68
ISO

3440
290
$39te

290
39 1 + 7»

400 $81 87 Il 4- *»
130 $l9te 79»% 19te »%
789 $712 177 112 •fl’»

1110 $32H 37’% P 4- »•»
130 $36 34 36 41
785 $46’« 45 46’}i +7te
FCTROLES

1400 27 27 21 + 7»
500 45 65 65 •*•2

1700 35 35 35 41
6750 78 77 77 ’»

47700 25 22 25 4-2
2600 165 158 160 43
7500 11’ » llte ir» + '»

Vantaa Haut Baa

$25’i 25’» 15’»
$22’t 22»? 22'»
220 272 220 4 70

7» » 7’-» 7'-» 4 ' »
305 290 300 1-2

KUam wH
Kirk Hud
Kirk Min
Labrador
Lake Ling
L Short
L Wasa
La Lur
Lamaqi:#
Latin Am
Ltitch
Lancourt
Ltxindin
LL Lac
Lomega
Loracio
Lorado wts
Louvict
Lyndhst
Macasta
Macdon
Mactle
MacLeod
Madtan

BOURSE CANADIENNE
Caur. fourni* pir !• Pr*«*. Can.dlann.

+1

1 C**L * wH I*«0 
■ Cdn Can A 
* Cdn Caian 
‘ C Chem 

C Coillar 
C Curl W 

i C Dredge 
, Cdn Fai'-bkt

59': 60 4-1^3 -
72*1 17*» 4-
23’'4 »’A

4S - 5
11», 73». W *
36 36 :
45 45 :
♦5 95 Î
74 75
tl*. 90 ^ta,

159 $»77S 171», »H3. •î'. 
7t0 $41 6t 4$

ti:»» 32 32 4-1
$S3\. $2*e 53*, -p 7

27 27
26*. r m »e
34»% 34*4 »4i

•*% r, 
n 96
61 69S -29%
41 41 -hi

Titres au Comptoir
Cnne* ronntla bar 

tippen 4 Company 
#7 oaeat. Sp>4acQ«af

OHr% (3em

7040 
4X
too $2’
350 $2’ 
200 $34V 

1200 $9’r

225 tVU 
I5t« $54*« 
500 $36 

50 $24
$??»»
$31’»

3$h 
15

300 $27 
15000 $»0 

407 $39 
335 $67 
100 SOO 

lots $46 
125 $73

21»» 27A.2’'. 27’» - 
S3'. S4>i 4.t<e 
35’e 36 ml
24 24
2C»« 20A% - H
37’» 31’1 + 14 
27 27
10*4 lOe
39 39
64» 66»

500 500 4.25
44*1 46'4 -294
73- 73*-» - », 
24'. 14<«
34 34
72». 729*
22’ 22’7
’7*% Q’; 4-1 
77». 77*4

Ang Can T#! A 
Banque d'Ecenomi* 
Banque 0 Epargne 
Briqueterie St-tau'-ent 
Can Orihl 
C Javalin
Cdrp d'Exp Fmanctera 
Crefl.t Foncer 
Duouh Frerti P 
La Laurantienna 

' La Pravovanca 
La Sauvaga’’da 
La Sai'dar'te 

! Las Pravovanti du Can 
Manufacturers l ft 
Oua Telaphqne 5 pc •

, Socate d'Admin F^ducte 
Trust Gan du Can P 
Wei’coait Tptntmistlon

CF Prod 
CF Prod A 
C G Sec B 
C Hvdro Cr 
CIL
Cdn Oit 
Cdn on f 
C OU w9s « 
CPP
Cdn Pat pr 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
C UtM pr 
C Vickars 
CW NGs Df 
Cockshutt 
Conduits 
Conf Lite 
Con Baks 
Con Gas 
Corbv vt 
Corby B 
Davis A 
Plat Seag 
P Brido*
Pom Etacf 
O Fndfv 
D Magnes 
Ooaco

— ‘ Oom Stores
_ l'te Dom Tar

— • ; Dom Text

Moyenne i Toronto Econ Inv^

290 275
$93 93
$17’% 77 

$8 8 
$53 52 J
$35» 34»% 
$35 35
$13'. 73 
550 575 ’

360 $74 74
750 $17'-» 17»» 

3505 $1’* 7» î
300 $S’« S’%

7215 220 200 :
535 $24 23H
350 $23»f 23

-fl

Vend»ed'
Jaud<
Sam pas 
Mo's pa< 
Ann pats
19$8 haut
t95« bas 
7957 neuf 
1957 bas

Mfh
503 62 
500 52
504 27 
4t5 23
399 46
505 69 
Ai7 44 
49Ç 42
3$6 Oé

•3 25
12 |4
•3 52
•3 65
70 76
té T9
70 »3

Ifbm
112 23 
179.14 
187 79 
167.64 
152 95 
184 70 
I44 47

•3 72 232 27 
A8 15 14195

ifwa 
744 »6
142 92 
741.18 
137 $1 
133 27 
144 76 
124 17 
193 96 
127 61

Lo Voie Maritime du St-Laurent 
et le commerce international

Transport de 25.000,000 de tonnes de 
cargaisons, des le début

I. ouvrrturr de la voie itiaritim» du Saint I^aurent i la na 
vigation. au pnnt.mps de 19.S9. représentera la réalisation d un 
projet qui remonte aux premier* jours de l’histoire du t'anada 
U premier canal pourvo.vait a un détour le long des rapides 

j”*.**' transportant les colij de< trifi-

Eddv
• Fam Ptay 

Fanny F 
Fed Gra n 
Fleet M4g 
Ford U$
Ford A

, Frntftn 
' Fraser 

Gatineau
■ Gat ipr

G Dev 
Gen Ovnam 25 
GMC 691

• GS Wa^es 1710 
, Goodyear pr 50

G Mackay A z50 
GL Paoer 230 
GH Gat pr y 

j GH Gas wt« 15 
GN Gas Bwts 4t0 
GW cmi a too

I Grevhd Aéh
î Guar Tr 200
' Gwrnev pr i25 
j Hendshot toO
1 H Dauch 20^
■ M Smith 450

Hur Sri# 100
. Imp Sank 192 

împ Inv A t25 
lmp In 1 aopr 75; 
lmp Ofl

25 $700 100 100
Z5 $709. 19A. 70A»

1M0 $?•»» 28’» 299. +7»*
t5 $74 74 74
t’S $22» 22’» 22’y

70 $128 121 728
Z5 $91 98 9$

1000 $27Si 2T»» 2l»a -L \
ZlOO $15’: 75 75
7230 $74»% 74 74
in t*»» 9Vt es*
100 $165 165 165 —2
500 $1'» I 1.

1364 $36' -. V 36<: -f S
595 $794% 7f ie», 4-
720 179 79 7% + 1,
725 $12 72 72
935 $33’% 32 » 33*» — »%

2050 $21’, 2C’» 27
620 $22 20’» 22 -79.

U24 $38 37’*» 37*% —
125 t72«« ir. 729.
z75 $23'» 23’e 23’»

1150 $74 T2«, 73*, -fV-
6239 $14*4 14 T4'4 f ».

840 $9'. 9*4 9V4 - t'4
l30 $15*4 15». 14»%

$0 $40 40 40 -fl*»
50 $52 52 52 -^1

170 $70*4 2ON1 20»k
tSO $7$ 19 19

65 $42» 42» 42»
100 $3 50 50 -1

z5 $45H 45»% 45H
316 $105 104 104
122 ttlte 73H 13»a
270 $30 M 30
A15 $31 37’» ■» i- W

50 norw 10?»* 102*4 — t„ j

•ff

100 172 175

16nalhousi# gnno 17 

Total des ventes 4 650 OOP

17 -fl

MtNËS
•000 7 7

310 340
57 57$'6 75H

$98» 98» 
475 470

rion
AtiWduf 
Aubeile 
Aumacho 
Aumaq ua 
Aunor 
AvIMa 
Barnat 
Base Metals

-fl

-f7

P-'uv.ent Y naviguer: ÎSS %.r 
reu apres le debut du iiecle actuel, on commença l'érection du 
present re^au de canaux. Sa profondeur contrôlée de 14 pieds Tb,,’*'!, 
limitait virtUEilPTnpnt son usbep aux vaiRawatiY 11»%# tvirtuellement son usage aux vaisseaux spécialisés desti ti>v*'$vn 
nés a ces canaux, avec leurs bâbords tronqués et leur grandeur *

rrduite. comme on en a tant vus. durant prés de IW ans à 
Montreal. Des 1959, la profondeur contrôlée de la voie màti- ï'IÎ.'î ^ 
time du Simt.Laurent sera, alors, de 27 p.eds Pmir la p?e,^îére f.'Sln*’'' 

fois, des vaisseaux océaniques seront donc capables de se rendre *
I-*kehe,d au Canada ’fï

*'.* Du'uth aux Etats-l ms. soit donc à une distance de 2 3.‘50 .'■ï , 
milles a I intérieur des terres par rapport a l’Océan Atlantique. l“ *

Les économies du Canada et des Etats-Unis 
influencées par ce gigantesque projet

LOb • 
tPb pr 
I dh Np% 
MpcLhOdS A 
MpcMilt •

'>tte voie maritime influencera considérablement .sur l’eco- ' **"*

nomie des Efal.-Lni* et du Canada Maintes regions agricoles m"; E „ 
industnelles ainsi que de nombreux centres de consommation îi'Sîi!

A —4 a»— -à - . M^CPtf pr
Mkf LP
MM-Weit
Mllt Bp.flr
Mpitpn A

---------------- --------------- ..r HP ***"'
protêt permettra le harnachement de 1,206, N.Toru, 

000 hp a Lachine pre^ de Montreal ’ vît o.
Présentement. 1214 millions de tonnes de cargaisons sont ' ” 

transportées, chaque année, a travers les canaux du Saint-Lau­
rent. .Sur ce total, 30' représentent de* grain* et 40' des 
expeditions en vrac, notamment du charbon, du pétrole du mi­
nerai de fer et des produit* forestier*

de 1 Amérique pourront être de.sservis par le transport océanique 
a bon marche Kn outre re projet de la canalisation du Saint ' 
/.eJUTEnt comporfe |p dêveloppempnt d’ufi

+ 1V»

960 $27 H»% 26»* — »*
74C $9 9 y _ ^
i30 $24 * 24 * 24’«
?76 $20': 20’» ?h’»

25 $120 720 120
325 $29*4 799% 294% %,
953 $30*4 30'. 30*4 -

31L, SIS, 4- >,
45'. 45'. >4

150 190
22 22 4-
34»% 3$ *■ .
40 60 -^10
11 17 »e

9k% r,
94 . 9a »
47», 64

7 7200 
17579 
19337 

7000 
MOT 
600 

3900 
6500 
1000 

3 300 
3600 
2700 
2000 
3000 

23725 
2000 

400 
3300 

159900 
900

434S 
15000 

7500 
110485 

83 i 
40332

J. ........... .. ...................... se— important pouvoir
deau a ( ornwa.l-Massena capable de produire 2.200 000 hp

Trenjport prévu de 50.000.000 d* tonne», 
d’ici un* dixjine d’ennées

A la suite de louverture de la voie maritime du .Saint 
durent, le volume du trafic atteindrait, de* les débuU. environ 

■'ïï? 'H J9«n, il .'élèverait a approximati
yment .V) million,* l^s mouvements du minerai de fer ver* 

ouest, provenant du port des .Sept-Ile* a destination des cen­
tres industnels des E -L . situés sur le* Grsnd* I.acs et le* 
mouvement^ d exportstion ver* "est de* grsins pmvensnt’ des 
elevsteur*. canadiens comme américain* seraient les orinci- 
paux facteurs responsables de li hau.--- du trafic
t •’Montreal à l’entree de* Grand.
j.*e* et 1 importance du rôle inue par »on port, reconnu comme 
le plus considerable au ? anada vont de* farteur. qui ne oer 
mettent pa.s de douter que la Métropole du ( anada profitera 
grandement de re- changements apporté* au transport maritime '
A cel egard, une recente étude effectuée par le Conseil de 
Recherche* de .Montréal suscita un intérêt marque

C* projef est un défi qui comporte le perspective 
de récompenses eppréciebles

n . -a iimptoh»
Il r. ,ort de cei principales conclusion* que l'importance 'f'» 

de Montreal comme point de transbordement pour le grain de v eî. 
vrait augmenter considérablement lorsque le programme de* 
panaion de la capacité d entrepowge dan* la cite aura été corn 
plele On y mentionne aussi que le trafic actuel devrait aui 
menter de par suite du transbordement de grain* qui
étaient expedies antérieurement de* poru. tituet aur la côte 
du Pacifique.

Kn Ce qui concerne le* expedition* en vrac

n
U SI C*r

; NIs W r, a
North 5«jir 
N©r $!•' A 
Nbr $»qr gr 

. H St«f wtt 
N S» wtt 16 
NO NGêt 
Nar Fhoay 
O Jqetyy 
O JO(k»> ^

. O JOCk B pr 
) O Jack wi«
' F4g# Mhf%
Fbt^
F9mDih4 pr 
Bpamant 
Fhw#'J B 
Fdw Carp 
F Fier Mff 
Fr#fn»um 
O H G4% 
BapfdGrtp 
F 5iik A 
F 9lt: B 
Fao AV 
Faa AV 5». 
Ffvai Baak 
Fui««il 
StL Carp 
$t LCp A pr
$! Maurigy

’ ^A'AOA S
SaiadA tu
$atad4 «ft«

' $hawia 
‘ “'^awih A 

5»ek| 
iiCkt Vf
\ fks pr 
Stivarwd A 
9i»varw« i

640 $32 
15 $45',

II» 790
200 $22

1800 $3S
1000 60

100 $11
3575 $9*,

Z4ft $94-,
395 $49
35 $91

t73 $12». 72», 72»«
2220 785 780 715

105 W5 285 28«
725 $44 44'e 44 s

2775 $76. >4- 74 .
Tnofi $79’0 7|3,

155 $I4»% 74’% 14’,
2f7rt $75 1'
Tir. 495 49< 495

1776 $2I»% V 27 
7200 112 72 12

700 $12 72 12
1935 $>2 12 12

25 $42H 42»% 42H 
1842 230 275 225
1090 365 365 365
•05 $15** I5H 75*% 

240r 375 U5 365
•80 185 Tir 780
800 19 4 •■# 9*
700 18'4 8'% 8'%

1200 34 35 35
4AI 117), 31 , 31 .

•»• 9
100 U2*. 42>* 42>«

5h $2’ 27 27
95» $39 11 36 :
29? $64 <, «4 . 64 •,
4V, 450 U5 450
400 500 490 SOO
196 125 25 25
ns 19-, 9 , 9 ,
r20 tt4 14 14
546 400 400 400

7871 tu 12*% 12»*
705 1100 99>« H-».

Biska 
B-Dua 
Braucagt 
Brav Lad 
Belcher 
Belletfrrt 
BethiT»

, Bevcoh 
j BIbit 

Bkraft 
BidcpD 
Black Bté 

: BoovHIe 
Baufcad 
Boutah 
Boymar 
Bratorne 
Bruhfwiek 
BuHad 

{ Buff Aak 
; Cable 
I Camp Chlb 
. C Malart 

C H tara 
Cdn NW 
Cthdcrt 
Can-Erin

i Can Met 7%f8
f C Me» wt| 900
; Carlboe Fin
’ Ca'tlar 1t25
‘ Cant Fat 1700
, Cent Fore 120Ô0
I CheM'fk 6000

Chester 2000
CHIb Jac 20400
Chib Kay 2000
Chib M 4700
Chima 4200

; Chrom 100
! Cecb Will IIM

Codé Faea 3000
. Coin L ake 2600
■ Caldttrm 137700 

Colamac 5400
Camb Maf 2333
ConiagA5 17200
Can-kev 2300

, C Beiiekwta 1*900 
C Clinnan 5900
C Dentw 4042
C Oa*' 'wtR 
C OHrave''/

. C Fen 
CO Arrow 

: c Ha''>w»il 
Can Howev 
C Marben 
C Mareut 
Con M and 1 1155 
C MoquI 1275 
C Marr>«on 3000 
Con Negui 3900
C Nor*hiand îOOO 

I C Bed Fop 1500 
' C Ftgcourf 8000 
f 5annafm 1250 
Con 9ud 
Conwe»!

, COD Carp 
I Cop-Man 
• Copland

Mc'ntyff 
McKen 
McMar 
McWat 
Ment 
Merrtil 

i Mldrlm 
! Mllliken

I‘ Min Corp 
Min-Ore 
Moneta 
MuItlM 

I Nama Cr 
Nat Expi 
Nealpn 

I Nex Lab 
New Alger 
New Cal 
New Delhi 
N Gotdvua 
H Marri 
Ne wHa%cn 
New Jaion 
N Kelora 
Newiund 
N Man 
N MytanAa 
Newr>or 
New BauYh 
N Senator 
Nickel M%
Nick Rim 
Nipinslng 
NiStO 
Nor-Acm#

I Noranda 
i Norgoid 1 Nariartlc 
i Narme»al 

NprpAX 
Nortync 

I N GoKtcrt 
N Rank 

t Northxp 
, Norsp A wtt 1800 
( North Can 1700 

Norvaile 
j Nudul 
j O'ft’lan 

Ogama 
OKa Rare 

' O'tnary 
. Opem 
1 Grenada 

Ormxby 
Otiske 
P%ramaq 

! Parbac 
1 P%rq%t 
i Pater 

Paymaster 
Perron
Pick Crnw 
Pitch-Or»
Placer
FOW R OU 
Pr Bord 
Prettpn 
Prpntp 
Proa Air 
Purdex 
Oue Atcot 
Qua Chib 
Que Cop 
Oue Lab 
Que Lith 
O Metai 

I Ounstpo 
. Quemont 
i Radlore 
! RainvtMe 
' Rayrock 

Feevat 
Rextpar 
Rix Athab 
Rxhe 
RocVwin 
Rowan Con 
5! Vlchaei 

{ San Ant 
Sand Riy 
Satellite 

I Sherritt
I $il Stand 

SHcoe
: ISIecan VF 
. Stdcona 
i tanieigh 1 Stanlgh %yt» 
f Stanrck 

Starratt 
; Steeloy 

Steep F 
I Sturgepn
. Sutifvan 

SunFurtt

186»

$73»,

+ 1

+ î

27 -f 1 
té 1 + ’» 
27

R .imn.

M. GEORGE A. WATKINS, in- 
génivur «n ehsf d* Th* Pré­
cipitation Company of Canada 
Limited qui a célébré son 29* 
anniversair* d* sarvicrs an 
s'installant récemmant dans das 
locaux plus spaciaux dans no­
te* villa.

Prix des Grains

196 785 796 -fil
7 7 7 ‘ ‘

15» 13’» 13‘» —2 
1.55 53’. 5-5 -f2

Ouv. 
AVOINE 

Oct 72
Dec 77*4
Mat 77’;
Juil TO**

ORGE

WINNIPEG

Haut Bat Far. F. A

Vateur» Vante» Haut Bai
Cfm 

Far Nat Vateuff Vantta Haut Bat Far
Abitra 5200 46 43 46 -fl Fait Sull 300 245 245 245
Ano Ntld 337S $7 6te 6 + 19 Falco*» 255 128'4 18 28'k
BC Pack B 300 $75’» 15’» 15"} Fano 9500 7 5 é

$25 i** 25 Fatlma 13100 80 75 80
$24 J, -L 'll Futurity 3000 85 •3 83
$48 48 48 I Gaspa OU 1000 4 4 4
$39*. 39 3S». f ’* Gunnar 700 118 11 18
$16 » 36 36'i ■+! Haitian 10000 S'» S J'9
$41 47 47 Hoilinger 2303 $21*% 27te 2$

Ford A 43 StOS 105 IM +!''« tnap.rain 250(7 79 63 79
Coodvaar 15 $768 168 I«S ' S tnt Ceramic 2000 15’» 15»2 7S’^

$1/ 77 77 ; 150 Uran .5200 47 46 4/
$79’} 79 79'» - 1 Kontiki Z700 9’» 9» 9’»
$;■. T . 7’. : ’. Labrador Z50 522 22 22

Ntld Light 25 ISO 50 Maritime 2300 735 1.34 135
Prem Sleal 200 450 4.50 4,S0 415 McIntyre 50 186'} 16’» 8A<»

$28 23'. 28 é • Mtrnil lOOÛO 140 130 130
$70te 10*% 70*% te Mtd Chib 18700 57 50 55

6.5 6.5 65 1 7.5ogador 5.500 19 13 77
$19*, 79*4 79‘. Monlgary 13800 73 67 73
110 170 110 -10 N Formaq 2000 8 1 •
$74’ } 14’? 74* • • *4 N Hosco 300 154 154 .574

T Fin A 450 $41’ : 411% 41’} 47 N Santiago 2000 6 6 6
Trans Mt SIV) $I2V» 17'% 12’% + î NW Amul 103500 24 20 24
Un Gni SOO $18'. 78 18 - '4 N A Rare «A 500 55 55 55
’.Vaterman 1700 $5*« S’. Ste + '% Norlhsp 600 22.5 51.1 225

$12 32' 3 32'} Obafxki 3000 12 71'» 72
MINES

40 40
Opemi.- .1
OpemUka

4200
•.•50

29
110''4

29
70

29
10

80 75 75 Orchan 6)200 128 117 728
9 : 9 ; 9} •} Partridge 3000 26 26 3A
$ 5 4 Paudaxn 600 46 46 46
6 6 Pennbac 5000 35 32 33

AuM 160000 78 15 77 41 PItt Gold 1000 5 S 5
Bn lev S A z75 $11'*f 11'} 71’» Porcupine 5000 11’» 77 11
Baker Talc 7000 24 23 21 -1 Portage 14100 47 46 47
Bateman 4700 24 24 24 Provo 2000 340 330 340

38 r .17 38 } 47'} Que Chib 1.5000 66 63 66
Pelle Chib 1000 7 1 Que Cobalt 400 775 175 175
Bonnyville ^7000 22 22 22 Que Cop 20500 40 37 39
Bornlte 7000 17'î 10 70 2 Qua Oil 200(7 4 3» 3’^
Bouzan 2000 80 79 79 -3 Oue Smelt 5200 27 24’1 27
Burnt Hill 7300 10 70 70 Quemont 2700 172’} 12’» 12'»
Caialta 3000 90 90 90 -1 7 Red Crest 2000 5 5 .5
Camp Chib téon 925 ter 900 2(1 Sherntt 700 490 465 490
Cdn Oev 400 600 600 60 St Law RK 10600 220 213 220
C Homestd 725 18 780 180 10 Steep R 900 $74’4 74 74
C Lithium 4000 13 12'? 73 + Tache 3500 16 1$ 14
Canalask 2000 9 9 9 Tailn 22500 25 22’^ 25
Canuba 4000 70 9 10 -4 Tlb Explo 49700 26 29
Cassiar 1000 800 800 800 Titan 28500 65 66
Cent Del 500 88$ 885 885 4 15 U Asbest 700 750 750 7V7
Chib M 1400 760 155 755 -1 15 Un Oils 2810 250 243 250
Chipman 2500 9 9 9 41 Valor Lith 2000 7 7
Cleveland 2000 13 72 12 Virginia 2500 22 27 27
C Bi Ore 1000 5’ » 5' '? 5’? - 7’} Weedon 4000 W 25 1$
C Denison 700 $73'} 7.V» 4 1'4 WendaM 2000 3 )
C Haliwall 12700 75 73 74 4 4 Westburn 5000 97 r fl
Conlinentl 5550 43 42 42 -7 W OecaPa 7500 ITf 1T8 1,
Cop Man 133600 20 18"} 20 é-2 Westvllla lom 9 9 9
Cop R and 7200 
Dome 300

215
175

224
75

224 4 70
75 -4 ’» Total das vantas :

industriels - 101.560

Oct
Dec
Mat
Juil

100'?
96’e
98H

100’}
96»%
98te

8350 231 
760

290’» 289'} 
489 2(7'-»
294 292'»

j $urf Inlet

2200 71
2000 20
8000 60
7000 7
3000 73'}
2’»00 18’ .
7060 $70’.
1000 70
7733 34
7080 36
2500 6
7500 6
5or 53

7500 4P
3S0P 7f
ThOO 24
9p4 91

2000 *
’80 $70'.

.JOO 39
1500 73
1500 670 .
168* 525
8400 97

14500 13»»
13000 38
17000 67
7640C 47

4000 7
425 460

3800 9.S
59500 25»

7640 $729%
2500 51
1133 46
3020 80
1100 190
2500 90
2*75 éP
4000 79
7000 38

71564 21
1300 
Z200 
I70P 

587 
10787 
4000 

500 
38000 

2500 
2650 

300 
2734 
5900 6'» 4

5000 6’» 6
6997 174 13x4

600 72 12
900 240 225

2000 21 21
S’} 5’»

Oct
Dec
Mai
JuM

SEIGLE

289' . 
387*. 
292'. 
287*4

4-f

Minet et petrolet 727 *00

HW.
104»»
109*%

103’4
105’,
Î10H

702H
704»%
109’»

103'. 
105’. 
170’ î 
109»»

Les Obligations 

industrielles actives

CHICAGO

Ow
BlE

' Derembre 796 79.5»%
I Mart 200’} 799»*
, Mil 19|’, 798*%
I Juillet 1R6'e >85* ■
: Septembre 188’. 787’»

MAIS renplf nscontratt) 
Pacembre 177»'. 77PS
Mar» 775’» 775

MAIS fnduveaux contrat»)

Haut Bat Fer. F.A

195»%
199'a
198*%
185’*
187».

25 » -f2 . 
12'» + '. 
SI
4* 41
80

150 425

67 42 62
77»? 77 17 —1
45 45 45

490 480 480 +5
78 75 15
71 77 77 —1
21 17 27
14'» 13 14’-;. 4-1»

112 105 110 4.3
50 «9 50 41

200 184 200 -23

Décembre 
Mari 
Mai 
Juillet 
Septembre 

AVOINE 
Décembre
Mars
Ma.
Juillet

SEIGLE
Décembre
Mart
Mai
Juil

FEVE SOYA 
Novembre 
Janvier
Mar»
Mai
Juillet

f^oun fourn: 
Thf fnTettraeni 

AfiorUtlOF ot

Abitibi F F 
B C. Electric 

I C. P. R.
1 C. I. L.
' Cdn Utltifiet 

Eaton Realty 
: G. M A. C 

Lohiaw Leat proc 
Pacific Pe»f 
(al Que Nat Gat 
(b> Do 
Shawinfgan W P 

I (a) Trs Cda PIp# 
i(b) Oo 
Wettenatt Trant 

I (b) Ex RtftçK

t par 
nealert 

Canada
Offre Dem

4'% 1977 10s 107
5»% 1918 95 97
5 1913 96 97‘<,
Sh. 1977 703 105
5*. 7977 109 7)2
5 7978 97 99
4'. 7977 104'i1 106’î
5’} 1981 99 107
S’} 1973 705 708
5*. 1915 142 145
5'- 7H5 92 94
5' J 7972 176 718

5 85 7987 764 768
5.85 7987 92 94
5'» 7988 104 706

iir
115».
171»-.
720»«
120'-

171’%
115’.
778'.
720H
179»,

711’% 
77 5»% 
718’. 
720»% 
179»,

111*a
175».
118H
120*.
120'-

Moyennes à N.-Y.
Vendredi 
Jeudi 
Sem pat 
Mois patt 
Ann pats 
1958 Haut 
1958 bat 
7957 haut 
1957 bat

soin iscf ISvt 4S%fk
294 6 725 8 86 0 199 7
291.7 723.4 860 197.4
293 9 125.7 85.9 798,7
283 4 720 7 84.3 192.5
233.0 94.0 69.0 156.7
295.7 125.8 86.0 799 7
234 7 80 9 72 9 756 6
280 0 174 7 77.5 788 8
226 0 71 2 66.2 ISO 9

La Banque Provinciaie 
du Canada

Dividervd, régulier 

«f
Dividende special

AVIA aht. per Ine préaantaa. OrtnoJ 
q\ie le Conaell d'aclmtnlatratlon da 
LA BANQITÏ PROVINOIALE DTT OA* 
NADA A déclaré iin dlvidanda <ia 
Tlngt cFnta par artlrtn tor la 
lAlHtrtlona \*er»é de \% Bajiquc. po’jf 
la t.iimaatre »e termtnFnt la 21 ort^ 
hr* ÎB.SB

I>e CoriAFil 4. «m mitra dAoiari Bn 
dtvidande ppAoihl da vinft conta ptj 
if'tton aur la napltAl*Actlf>na earw) 
da la Banque, pour rmtarclea flnao* 
dor ae terminant le Ji octobre IBSÀ.

Ce» dividende», portant ronpartiv#. 
ment lea numAroa J3l d- 232. peront 
pavablea au bure«u principal 4 
toute auccuraale de 7a Banque. U np 
aprA» le 3 novembre llWB, a»« a<v 
tlonnalraa Intenta dana iaa rafla, 
tre». le 1.5 octobre lOBB. à la ferma- 
Mire dea fulcheta.

IHir ordre du Tonaa® 
d'admlnlatratlon» 

laR fïHRANn' aSNlIRAU 
lAo lATOIe. 

Montréal, le 25 aept.embre IWB.
214'.
218%
222
223%
224'%

213’}
217%
221’%
223'.
223'»

Foruds Mutuels

— *•» Sylvanite 700 185 103 105 4-3
4-1 Taurcani» 4025 78 75 75 —1
—1 Taurcan vt 3000 45 42 42 —3
4-7 Teck-H 1130 144 145 165 —1
•f ’»

-2

Temag
Tbom L 
TIara

7800
4505

500

191
7$
6’ »

180
48
6' »

115
75
6'}

+r

1500 
7733 

7200 
3000 

I 6950 
2000 
1300 
•non 
6000 
1978 

100 
725 

2000 
16200 

300 
153700 

3000 
14050 

3400 
600 
500 

3800 
2250

LBS VALBUF5 LIS FlUS ACTIVES 
iNOUSTFIELt

25 25 25
36 34 36

30 27 29 -1
17 76 16’ -é-7 ;

7S0 740 740 -10
8 1 8

460 4S0 455
93 9n 90 . 5
• 7 7 ■hV?

$37'% 30 » 37 -f
179 179 779
470 6«> 470

26 26 26 *2
175 110 114 •4

45 65 65
27 25 26 + 1

127 125 125 -t
30 28 28 -1*}
90 86 90
40
c a

60
<• «

60
0

Ctnèdian Inyettm ent 
Canafund xd 
Champion Mutual 
Commpnwaalth Inter 
Corporate Inveitort 
Dom Equity Inv L»d 
58 Exec Fund 
Fond Collectif 
Grouped Income 
Growth Oil and Gas 
Invetioft Growth Fund 
Invetfort Mutual 
Keyttone 
Leverage Fund 
Mutual Income Fund 
Prêt et Revenue 
Radiston 
Regent Fund 
Supervnitnd Amer Fund 
Supervised Exec 55 

Do 96 
Do 57

Suoervlted Grofwth Fund 
Supervised Income Fund 
TV Electronic 
Timed Inveitment Fund 
Untd Accumulât Fund

Offre Oam
9,00 9 87

35.46 38.27
5 31 5.97
7,53 1.27
• 87 9 64

74 65 14.95
5 44 5 69
$ 24 5 75
397 4 16
1 72 8 53
5.83 6 30

10.87 17.69
72.74 13 75

S 84 6 42
7 06 7 72
5,30 5 79
4 86 5 34
5 25 5.76
6.59 709

36 34
29 87
51.1
1 87 2 07
3 98 4 28

12 45 13,57

NOUVEAU SERVICE OE NOLISEMENT 
MONTREAL

avec avions à 4 moteurs 
(autorisé par Is Commission rtrs Transports aéru^ns 

par flrciaion émise le 3 octobre IB.Sfl;
AS 55 B5 5' 
73 84

20 24 26'î »»
20 20 » +1

t13*a1 '*3 . »»te •4- te
ISO 3S0 3S0
w 310 310 15
62 67 62

EN MONNAIE AMERICAINE 
Afin Fund Inc 4 84 7.39
American Bus Shma'-a» 4 73 4 4)
Boston Fund 74/9 18 04
BuMock Fund 73 75 14 41
Group Sac A9uto 7 86 8 62
Group Sec PaU 2 25 2 48
Grouo Sec St*ei 9 19 10 29
Keystone Cust B-3 10 06 17 51
Keystone Cust B 4 9 77 10 40
Keystone Cust K-7 • 88 9 69
Keystone Cost K 2 12 40 13 5%
Mass Inv Growth $t 11 86 12 17
Wellington Fund 1352 14 74

Pour TPnfteigticinpnts.
SERVICE DES VENTES

NOHI) AIH LT K K
AEROPORT DE MONTREAL, DORVAL.P.Q. 

MELROSE 1-5381
.A

1395 4A5 190 390 -5
t nor 335 32S 33$ •fS

32.52 S5 55 55
4000 18 74 76 t.

140800 75 72 74 ^3
200 Wh 320 320 •10

4000 42 4n 4r' -5
771 46 46 46

Trant Mtn 
Alt»

’ Alumini 
BA Oil 
Oom Tar

.
Anchor 
Cauita 
Ttdai 
Ouve» 
MIdcnn

14790 112’. I7’i 
10370 $22 21’-
6721 135 14*
4623 147'
6239 114’4 74
FETFOLB5 

47700 25 22
90 fU 
90 86
75 13
6t 56

A-molni et B—plut itock exchange com 
I miftien.

xd — Ex-dividend

Obligations
internationalts

42<Vir
376(y
2920r
22.50C

•22 » 22'. r>*% ‘ '%^ Mecfte 
Buff an 

: WKtte/
' MaHiwel 740900 
Lancourt 2A7M)0

MINES 
198600 26-1
759900 
75370''

15’» -3‘

Austratia
Rreril

On Seriet 
Bolivie Fep
Chili
Colonabtr
ailemaqna
Italie
Medellin
M'tan
Nervega
Pérou
Fnma

r . 66
3V. teriax 7-5

630

Offra Oem 
92'..

1492 172H 
1930 note
1100 114H

130 199 
12400 110 185 110

26 27 .
47 47
12H n
309* jgt, 
34 34
30 30'.
30*> JO’» 

5 5
11’» 17'

20325
1620
1340

322750
6642

500
100

2125
3000
•93’

26)00
4400
2000
2500

1500
7700
•300

I

W:

2799 iJO*. 
2400 75

I' ny aurait
KUfrF de chin^BEmEni dan.» le trafic du pétrole. rnè}$, fe» mou 
vementr du charbon devraient augmenter Dun autre c6tf. Ie$

r:

Ste*i ran 
S erbpan#
S erpp pt
s ergp tant 
* tet’ «rd 
Sw'teon 
Tambfyt^ 
Tay'qr FC 
Tor Oom Bk 
Tor tu.
T r,*n Tr 
T Fm A 
t F»r. I pr 
T*r O ri\ 
Tf Can F<. 
Tran^ M H 
Trans pn,
Tw t Gat

1145 142
lia !«'

Coûte*
Cralgmt 
Crowpat 
Cutca 
Daenng 
D'Aragon 
De Cour 
Deer Moro 
O’Eldona
0*tntte
Donald»
Ouvan 
E Amphi 
Eatt Mal
e»»i
Catt Met 
Elder 
fldrlch 
El Sel 
cxei AU
Ealron 
Faraday
F ara wU 
F-watt îung 2500 
Fad F<fk 7000 
Franeoaof 19000 
F robuher 2350 
CîCO Minet 2941 
Oanev TW
Gao icien 10200 
f«iant Yk 200 
^-lener 9600
Gienn Uren 2000 
Gotdau 4600
Gold iagU Ftoso 
•'>old Man 
G EUran 
Grand roy 
Grandu'

Mines Hors-Listes
G E. LESLIE A Co. Mambrat 

Mofitraat Stock Exchango — Canadian Stock Exehanoo

18'» 1 
57 57

1050
600

4800
3100
5000

20500
21100

5567
2000
1000

4-3

. A0t«m 
Acpnic VTC 

î Anjer Chib 
, Arnofa 

Au 0*vp 
Allai Chib 
Bald Mtn 
Baraca 

- Batmoni 
Brotnan Chib 
aig Nell 
C Javalln 

. Cant Mng 
, , Oadton 
' Etwoed Mng 

i Fiirira 
: Franktin

Offre Dem
5 10

Uirra 1Uem Offre Dem
•.«arland 5 • t Fascalis 13 14
Glbaon
r.iencona

12
7’»

1
2'} 1

Frovtnc»al
uOedon

2 4
15

Hastings 59 62 Qualo 4 *
Independent 8 10 Tarsd Mal 75 2b
K^nmar 5 10 1 fpberval 6.'' 7r'
Lun-Ecbe 17 2b Roxton 46 49
Lyndvue
Matn Oka

10
2b

14
25

St uJda
Scott Chib 1

2
S

Martm Bird 4 • Selt^ Mng $ •
Mettagamie* 29 33 .$t Roberts .. 4b
Murray Mng 35 28 St Lawrence •n 9b
Miller Copper t 10 Starlight 3 5
Natl Mat 
NipIren

15
14

20 : 
77

Tamara
Tarpotnt 1

15
2

Norye,
Nordaau
Nnrdea'i 20

60
20 •
30 1

Trepan Mng 
Valmont 
wm La^s

57
6

¥•
57
8

Ok lend 4 6 ! Young Da/a 14 19

COMPTABLES AGREES

BELANGER & DAHME Provost éi Provost
Compf.bl.t agréés Comptabl., agréé*

ROGER PROVOST. C.A.
Syndic Liconeil

38?6, ru. Saint.Hubarf ROI AND RROVOST, C A.

VI. 4-3475 533, ru. Ch.rriar

AV. |.gé07

Cours Des Huiles

IJA $34
12' $15

per^pectlve» pour le^ en «eneri! mj encore pour le
fret de colia. sont moins prometteuse^, vu tfu environ un Quart 
du trafic exutant pourrait bien »e fe*.;fntir da la concurrence. »» - r. 
■provenant de Toronto Somme toute, la voir mantime du Saint-|tjn oat 
.«urent «•nmportc d.s rtpfrcuniions rnmm.rci.l« f.vor.bl*-^ H.'K?,,’' 

pour Montré.]. Kn outrr. mont.* tv.ntigti po.iad'' p.r cita u" 
région, y compri- l.bond.ncf d«* l'tnergir ^ectriqur rt dr 1.; *:;:*;* JZ 
m.in d oeusTr rt If tr.niport maritimr . bon mirchr. d-mirni ^ *>**<•*" 
étrr un «limul.nt import.nt pour la dfvtlopp«mfnt induttrifi S T
Tour la nition c.nidifnnr d.n* ion fnsemblf. il n v * »i»cun *•’'«*" * ♦.'*
dmjtf quf I. voie mihlimr du .Saint Laurent rfpréafnif un défi * '»
qui eomportf Ja pmpertivf de recompmi** apprffiahlt* pour •>:«)?’a,"! ’ 
ceux qui auront rhabilrtf fl l'initiativf d>n profitai '’'**' *

(>• donnffa provifnnrnl de l'intfrcMinir brochure quf lc= ÎLr’ri iîî- 
Bourses f'anadifnnf fl de Montreal vifnnfni de publier a l'or f
rasion de la visite d’une diiamr de tour* dm le Wueher pai '•y*"’''' * 
miini! représentant* de Banque- et de Bourie rt- l'Kiiro=" *•"” '"<•

Marcel CLIMSNT iw

Wl»

: Grk/hk 
G fl«h 
yunnAf

, f^ha' 
Gw'tl'm ' HAlmhh 
M%r Mi%
Hêtéga
H OU .4k»t
Haadw«v
M*»tr:
HollirMaf
MUd B6éHugheam
Ind L»»*
iniD'rtipr.
tnt Nieft»l 
Int Fin 
îr -H Cft# 
Iff-- Bay 
1 •*'->1*
• * 'pi
J#U é-

iéP*

2950
7500
isnn
41 “*
4A2fî

137V>
lAMi

•3
Finma 

I AtU ' 
i Anacnrxfa

Bliffr--
I kf.’ Cr 

Cdn Fort 
Cii’i*
•• mur ,•
f •».h»r
- r*é)»**% 
:2nm *'tr 
s<5*raf*

Offra l»am
r:» 'Ji

Offra riam

M'% fte

'r#* rt 
ft' Hnt
Kanar»
Kapr
l.a •ma'’ 
Lad r*'
'.'arisnrt 
rrnnart‘1 
N F':n 
H Cn-it 

J"»
'f F»h*" -

'I Fnalfly 
Manl 
P*r'r*ir 
Plrtl# -'•/
'tpMax
*^2a

ara
5>»<‘aM« 
Tl.»’n 
W V.6fO

Offra pam
26 If!

VI AU tr ROBIN
Complablat agréé*

LUCIEN O VIAU. C A 
H. LIONEL ROBIN, c A 
JACQUES R LMADILLON. C A. 
ARV.AND h. VIAU. r.A.
J. lERGL (.ERVAIS, C A.

PO. 9 3871-

4926, *v. Vaidun VERDUN

MOYENNES À MONTRÉAL
Cours fournis r*f Is Pressa Coudiaone

Chartre, Sanrsnir, bramais, Brlair^ 

Côte, hhn( au rt A^socrx

r. n. Ftf\pjit Co.
Comptibltt agréf^i

921

Hiar
• r.nr -f? =

L: -16 fV • 
A'.C r uii
Aiin:a pal'ala
19's ‘; <i : K ' fî-- ! t* M ,t
'9W h45

1^4 tMf.

4*1 )

B ».;.'4i». p SC,. C.A 
• DTI CA 

ri' ttUlil C A 
■■ROIX. 1 A 

‘ '' BlCAU. •' A 
Bm f f A 

^ i » niNA y f A
• r .‘houinafo. r A

r

L, MO?'TRE/‘L QUEOCC - HIMOUSKl
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Sportifs

Lf DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 18 OCTOBRE 1958 DIX SERT

par Bernard SOULIERE
Le, Bl.ck H.wk, de Chicago continuent toujour, 

de «urprendre dan, la L.gue Nationale de hockey et leu! 
dcrn.ere y.cto.re de 7 à 2 ^ .portée ,ur l„ Red W n“ 
a Detro.t indique clairement que le, joueur, de Tin,trus­
teur Rudy Pilou, vont donner du fil à retordre à leur, 
adverse, cette ,a.,on. En quatre joute, ju.qu'ici le, 
Black Hawk, n ont pa, encore ,ubi l échée, ayant «gne 
troi, partie, et annule une foi,. Le, Black Hawk, mènent 
actuellement dan, le cla„ement avec une avance d un 
point ,ur le. Canadien, _ détenteur, de la coupe Stanley 

et viennent egalement au premier rang dan, la pro 
duction de, but, avec 16 a leur actif. Dcfensivemcnt le 
Chicago e,t en tete.

• • •

En effet, le vétéran gardien de but, Clenn Hall n'a 
perm,, que ,.x but, en quatre partie,. C'e,t une moyenne 
vraiment fan,ta,tique. Le, amateur, de hockey doivent 
,e réjouir de, «ucce, du Chicago cette ,ai,on. Ce,t vrai 
que la course au championnat e,t jeune, mai, comme 
I avait souligne Toe Blake au cour, de la période d'entrai­
nement de, joueur,, le, Black Hawk, forment cette année 
une équipé de beaucoup supérieure à celle de l'hiver 
dernir. Depuis quelque, année,, le, Black Hawk, n'é­
taient vraiment pas de calibre pour de, équipe, telle, le. 
Canadien, et le, Red Wing, de Détroit. L an dernier il, 
ont termine en 5e place et cette saison — (’il, ne sont 
pa, malchanceux — le, Black Hawk, devraient ,e qua­
lifier dan, le, série, éliminatoire, pour la coupe Stanley.

• ■ •
Quoi qui! en soit, les Blaek Hawks ont très bien débuté la 

saison régulière et le fait qu’ils fourniront une plus vive oppo 
sition a 1 adversaire rendra la course au championnat plus inté­
ressante . . . Chez le, compteurs, on constate que le grand Eddie 
l.itzenberger du Chicago, considéré comme une excellent joueur 
pour loger le disque dans les filets ennemis, n'a pas encore 
obtenu un seul but en quatre parties, mais par z-ontre il a 
fourni sept assistances pour prendre possession de la première 
Place dans le pointage . . (Jrâce aux quatre assistances qu'il a
obtenue, contre es May e Leafs de Toronto, jeudi dernier au 
korum. e sensationnel Henri Richard, du Tricolore, s'est hissé 
en 2e place chez les compteurs, sur un pied d’égalité avec le 
veteran Andy Bathgate, des Rangers . . .

• • •

Le, Bangers soit dit en passant, n'ont pa, encore remporté 
la victoire dan, le grand circuit et nous doyton, qu'ils puissent
fefttr.'dS'phf vv.'i"’ au Korum’ !",x dePcns d» champion,. 
Les joueurs de Phil V\ atson ont toujours eu beaucoup rie diffi
cultés a vaincre le Bleu Blanc Rouge sur la patinoire du Forum 
Toutefois, ils sont difficiles à battre ay Madison Square Garden 
df . ew-1 ork • • • New-Yorkais alignent plusieurs nouveaux 
joueurs et leur présence au Forum ce soir suscite un vif intérêt 

• LtVeune champion poids coq du Canada, Pat Supple de 
Montréal, a perdu une décision de 15 round, aux mains' du 
champion poids coq de l'empire britannique, k Glasgow en 
Ecosse. < e n est pas un revers humiliant pour Supple qui 
obtiendra peut-etre un combat-revanche pour le titre ...

• • •

Le combat Dupas vs Turner a été un véritable fiasco finan 
cièrement, bien que la bataille ait fourni de l’action Turner a 
livré plusieurs batailles télévisées et peut-etre que nombre d a- 
mateun de boxe n aimant pas trop son style, se sont abstenus 
d aller le voir à l’oeuvre contre Dupas ... Le trio formé de 
Moore et ries frere, Richard a abattu du magnifique travail è 
I attaque jusqu ici et tout indique que ces trois joueurs vont 
connaître une fructueuse saison . . . L'an dernier. Moore a

• INSTITUT YVAN COUTU”

Chronique d'éducation physique
par Gérard GOSSELIN

y

N \

T

l0NÜ!R5 LE? R^NCERS — Le* Canadiens, détenteur, de la 2e place dan, le classement de la Ligue de hoc 
key Nationale, joueront contre le, Ranger, ce toir, au Forum. Demain *oir. le, deux même, club en vien­
dront aux pri,e, a New-York. HENRI RICHARD, i gauche. e,t le joueur du Tricolore qui a obtenu le plu, 
de point, jusqu ici, soit lix assistance,, tandis que DICKIE MOORE a réussi le plut de but, pour le, cham­
pion,, soit quatre.

New-York tentera de remporter sa première 
victoire de la saison aux dépens du Canadien

Ces deux équipes en viendront deux fois aux prises 
en fin de semaine — Chicago est invincible

JUXLe, Canadiens, qui n’ont perdu qu'une foi», depuis le début de la saison, disputeront deux partie, 
Ranger, de New-York en fin de semaine et auront une chance de passer en tête de la Ligue Nationale.

, U1 .cm,ent ,e* B.lacR H*wks. qui n ont pa, perdu une seule partie en quatre essais, ont une avance d'un 
point sur le Tricolore, mai, il, ont une tâche a,,e« ardue en fin de semaine, puisqu'il, rencontrent le, Red 
Wmg* de Detroit cet âpre, midi et qu il* reçoivent demain toir la visite de, redoutable. Bruin, de Boston.
Les Rangers, avec leur spec-, Vn* chose est certaine: avec Watson et l'on peut être sûi" ont réussi sent dont Quatre 

taciiiaire instructeur Phil \\ at-( les Rangers comme adversai- que les New-Yorkais feront par Dickie Moore.
>urs beau- res. les sDectateurs ne A’pn- l'imnocciKia rwxm* n-tc.r.it  i i, * • r.......son, fournissent toujours beau- j res, les spectateurs ne s’en- l'impossible pour~'mériter~iëür ' Marcel Bonin" forme une au- 

glace du nuient jamais car le jeu est ; première victoire de la saison. , tre belle ligne avec Jean Reli-
record à ouvert. Les Ramiers ne nen. Hans lf» r*nmn fin i • r, « ri ; r, « ;• ..1 -r •

Tomme par les année, passée» le grand Jean Béliveau du 
Tricolore, est lent a démarrer mais il ne faut pas s'inquiéter à son 
sujet 11 ne tardera pas à trouver le fond des filets ... Le. ..k ' ------ - : . . . iiifis ... Le a leur patveteran amer gauche Ted Lindsay n'a rien fait qui vaille jus- écourtresfin ir! rt a mnin. .......... ....P ... , . .ceo.7------ —“.'. "J n o iicn tail qui vaine J
pu ici et k moins d un réveil hâtif, il pourrait fort bien être 

' vendu, échange qu cédé à un club mineur . . . Les boxeurs amé­
ricains qui ont livré des combats récemment outre-mer n ont pas 
fait fureur . . . Eddie Machen et Millie Pastrano ont etc

record à ouvert. Les Rangers ne peu-
----- , impres-i vent faire autrement. Leur

sionnant. Par ailleurs, les rèles point faible étant la défensive, 
sont renversés à New-York, et | Watson met en pratique là 
quand ils évoluent à Madison ; vieille théorie que la meilleure 
Square Garden, ils sont diffici- ! défensive est l'attaque. Pour 
les â battre, habitués qu’ils sont gagner, les Rangers doivent 
à leur patinoire aux dimensions toujours compter beaucoup deérnnrîppc Kutc ««r. «« ~____ * ,i buts, car on passe facilement à soir quand Bob Puïlford a 

i- , i 'eur bleue. | compté deux buts en moins
KOCnfiSter nannp 0n en sait quelque chose à d'une minute. Par contre Planyaynt suite de la partie mercre ,p a été sensationnel et parmi

RO( HESTER — Murray Bal- di alors que les Bruins de Bos ses 36 arrêts, plusieurs étaient

- - • " TT | a > vv. .icon oeil
Dans le camp du Canadien, il veau et Reniaid Geoifrion, tan 

y a un vide immense: l'absence dis que le trio de» jeune» Phil 
de Harvey. Les statistiques le Goyette. André Pronovost et 
prouvent, puisque Jacques Claude Provost démontre beau- 
Plante a été déjoué 10 fois en coup d’agressivité
quatre parties. | --------«.m*.-------

L absence de Doug Harvey a 
surtout été remarquée jeudi LIGUE “LE DEVOIR

Mlles Noiseux 
et Thibault 
se signalent

TT • • «-.uuir .iidi-ni-n ci wiiue rasirano ont etc Porurc-nro ». , j , i»=i»ic- ^ ----- Faiiiu
declasse, par Ingmar Johannsson et Brian London respective r ROCHESTER — Murray Bal- di alors que les Bruins de Bos 36 arrêts, plusieurs étaient 
ment, tandis que Zora Folles s baissé pavillon devant Henrv v.°Ur a comPté deux buts et La ton qui tiraient de l'arrière par des Plu» difficiles.
Cooper . . . Reoonse à un 'lecteur Walter Chine joueur de i SS* en a rcussi un a,ors que quatre but, au commencement La ligue de, deux Richard 
defense du Boval, a dosa tour cinq parties avec les Canadien, . Américains de Rochester de la troisième période, ont en- et de Dickie Moore continue a ~
de la Ligue de hockey Nationale en 1955 56 . "I1 J?311'1 le Providence 3 à 1, filé quatre buts en 20 minutes e,rê la sensation de la Ligue Mlles Francine Noiseux et De-

... ' ( 'e,1 d'er soir, dans une joute pour changer une défaite de 4-0 Pe* U huts du Tricolore, ils en nise Thibault ont etc en vedette
Rnckv Mareiann mn«»i .1 - a » j i i v régulière au calendrier de la en une partie nulle de 4-4. I• ——j lors du dernier orocraimne de

' rrn.t . h P ? ^ nd ? ld< lm,rd 4 ’* t>oxp- Ijgup df hockey Américaine I Jusqu'ici les Ramiers n’ont .........................*.......croit que Sonny Liston pourrait donner du fil a retordre au Gerry McNeil a bloqué 32 pas encore Rans'rs nont
marque actuel klovd Patterson Marciano écnlAmAn. lancor» a,i, »,monarque actiiel FÜVd Attain ”7*:'Marei.no «t'Sm/ni l.ncVrV da”V'là‘ caVdT v.m »** encore remportrune seule I A HorliAV

un'brillant'avenf^dans ?’K eTmK « ^ «'*'*'"* ^ 1 ^«i^ r^ToTr/et  ̂ "00X6)^

tenant juge de lignes à Buffalo André Leroux ex-joueur des 1 ultimatums du bouillant Phil
Cards, agira comme arbitre cet hiver dana la Ligue de hockev 
Depression

Les activités à la Palestre
Tari Schwende, escrimeur de 100 verges genre libre, 

la Palestre Nationale, s’est en- Ross a îii ' ‘ Paul

Vasko blessé à une épaule
HIER

1.1*11. .mfrlr.in» :
Rochester 3, Provld.nr. 1 
Cl.v.land s, &Drtnxfl*;n 4 

AUJOURO’RVl 
Llfu. national. :

Ranger# à Canadien 
Boston a Toronto 
Détroit à Chtoaxo, ar> midi.fuir* a/-« i-nriroii a I me

V . .... -, L.HIL.AGO — Le joueur de défente Elmer (Mooseï ,ltu* »m<rtraine :
core"diâtingùé"lors'’d’uti' àm- m SnS hL " ^ d« de Chicago, de la Ligue de ÏÏÏTï
«»».»_. --------1 j,---- 1—- hockey Nationale, (era inactif pour deux semaine. Il Roehe.t.r a Springfield

L.vé.a oiympiqu.t .’e,t ble,,é i une cpaule jeudi soir dernier, à Detroit, alor, ltflle ntUon"r""*
Herman Croteau a nrls sa que le, Black Hawk*, toujour, invincible* depuis le defc

quTCae défait par 23 ïïvres ^ ♦•cil.ment écre,e I
de, levees de 1«5. 190 et R*d w,n*, *»» compte de 7 a 2.

portant tournoi d’escrime tenu 
* London, Ontario, en se clas 
ssnt premier au fleuret et au 
aabre

MU.. - ....... par « uvre,x.eme à 1 epée étant défait par nvec l1os leve<,s ift5 lft0 et
j d*,»^ °jf arîd 255 livres pour un total de 630 

srrlmeurs ( anada, des E- livres contre 1B5. 175 et 245 
^ d" Mexique ont livres pour I^lumière. I,éo Ran 

jiartirlpé a ce tournoi interna- gCTi vice-président de l'associa

dnsdlrn à R»ng»r« 
Boston S Chicago 
Toronto à Détroit

Natation
lion haltérophile de Montréal. ' 
était l’arbitre du match. I* i 
irochainc rencontre entre La

DANS LE CIRCUIT BIC FOUR

Pat Abbruzzi reviendra au jeu 
contre les Tiger-Cats

Ll(ué américain. :
Cl.v.land à Buffalo 
Rochcater K ProMd.rc. 
H.rahay k Sprlngfl.ld

Lutta

et un record ranadien furent pierre 
> établis. Yvon Blanchette a par oppos 
; ticulièrement brillé en buttant j 

le record canadien de 220 ver 
; l*S lur le do, de 2 minutes La Palestre Nationale a ac- 

33 secondes, établi par Tcd quis les services de Don Stock- 
Simpson de Vancouver. Yvon Ion romme nouvel instructeur 
» nagé la distance en 2 tninu- rie lutte. Stockton est avanta 

I les, 32-2-5 seconrics. Il a aussi geusement connu chez, les lut- 
■ établi deux records provinciaux leurs, ayant gagne le cham 

le 100 verge, aur le dos en 1 pionnat des moyens lourds à 
1 minute, .004 seconde et le 200 plusieurs reprises depuis 1925. 

verge* en 2 minutes et 17 se- Il a été délégué aux Jeux O- 
condes. | lympique à trois reprises. Il

Jacques Corbeil pour sa part se classa deuxième une foi*. Il 
» établi quatre records provin- sera habilement seconde par

et Noël Gervais sera - - . --------- ----------- --------- B-------- - „
a Aristide Delislr. lundi ou l’ils sont réellement dan, une éthargie.

U*... du québ.r !
| Québec à Chicoutimi

Royal à Tr -Rlvléren. «olr.

CLASSEMENT
i.» .* : u n 111 l ia i

iiuaiir ifiiiumi c eiiiri
umière et Croteau aura lieu

ont connu un succès sans pré- le 12 novembre. Mercredi pro- _
cèdent lors d’un concours d es chain. Richer Bourgeois fera Le* amateurs de football on» ht». Aa „»;. i»«ai* organisés par Claude Ma face a Gaston Smith. Jean Fia Tieer C-». «-» Il « t00tbal1 ont hate voir si les
ne. Huit records provinciaux mand rencontrera Gérard La- 1 onr tout simplement connu une mauvaise i in r *

i» »«»»»a ------n»» »:---- ».---- loufnee en perdant 37-0 contre les Argonaut, de Toronto o. r. n. r c ru
i. .i » !.. . . ... Chicago 30 1 ]« « 7

» ». ~ 3 1 0 il 10 a
Les Alouettes seront renfor- Abbruzzi. Ce dernier e»t au re 1°“®" i i 3 14 13 4

ce, par le retour au jeu du pos forcé depuis le 30 septem n?m,u* 1 i n ï !J. 3.
joueur de champ arrière Pal bre à la suite d’une blessure au roromo « 3 0 « 13 0

dos subie contre les champions uotE DL. Ql f Brc

Mlles Francine Noiseux et De- 
ise Thibault ont été en vedette 

lors du dernier programme de 
quilles des employés du journal 
’T» Dévoir". Mlle Noiseux a rou. 
lé un simple de 140 et Mlle De­
nise Thibault a obtenu un triple 
de 321.

Chez, les hommes. Jean-Jacques 
Rousseau a réussi le meilleur 
simple 174, et le plus haut triple. 
417.

HOMMES

Poursuivant notre étude de la doctrine du pape Pia 
XII sur le ,port et I éducation physique, nous verrons au- 
jourd hui quelle doit être l'attitude de, chrétien, qui as­
sistent aux joute, de sport. Lors de la bénédiction du *tade 
olympique à Rome, le 16 mai, 1953, Pie XII déclarait:

Qu on veuille remarquer la différence profonde qui exista 
entre le, stade, antique, du paganisme et ceux de, ville, 
chrétienne,. Ce fut déjà un grand progrès pour la civili­
sation latine lorsque fut abolie, grâce au christianisme, la 
barbarie de, LUDI Gladiatorii et des VENATIONES san­
glantes. Mais, en ce domaine, la perfection chrétienne ,e 
doit de s'élever toujours plut hsut et d’atteindre celle 
tempérance qui, tout en élevant la dignité de l’homme, m 
met aucun obstacle à la joie honnête qu on demande au 
stade. La modération chrétienne requiert avant tout que
I appel du stade ne , oppose pas à I observance de, devoirs 
religieux surtout aux jour, de fête. Elle veut que l’émula­
tion soit noble; la lutte entre partenaire,, respectueuse; 
la peine causée par l’échec, indulgente, tolérante, et. en 
aucun cas, capable de pousser à la violence. Le ton même 
de la voix qui s'élève puissante du stade d une ville chré­
tienne, doit retentir de tout autre façon que le, clameur, 
inconvenante, d’un stade païen; la dignité et le choix 
de, expressions doivent être tels qu’il, ne forment pa, 
un trop grand contrcste avec le ton solennel des choeur, 
et de, acclamation, qui, du même peuple, montent â 
l'occasion de, fête, civique, et patriotique, et de, rite* 
religieux.”

Le grand pontife en une au 
Ire occasion, parlant aux rédac 
leurs de la presse sportive, le
II novembre 1951, traçait poui 
notre confrérie une ligne de 
conduite que nous ne pouvons 
pas ne pas méditer:

Comme journalistes, vous as 
sumez la tâche d’informer et, 1 
ce qui est incomparablement i 
plus important, de former l’opi 
nion, mais, dans la sphère de 
voire spécialité, de l'informer 
et de la former en tout ce qui ! 
concerne le sport. Le bien que 
Nous en pensons. Nous l'avons 
dit expressément, en Nous a- 

■ dressant à des représentants de . 
j toutes leg- branches si diverses ! 

de la culture corporelle, mar­
che et course, cyclisme, athlé- ; 
tisme, etc. Nous avons insisté 
sur ses heureux effets physi­
ques, moraux, intellectuels. I 
Nous n'en avons pas non plus 
dissimulé les écueils et les dan 
gers.

Pourtant on ne saurait, de 
ces avis et de ces conseils, at- j 
tendre des effets pratiques, du- ;

, râbles si, sur tout l'ensemble i 
de la question, ils n'étaient corn 
jiris, appréciés et appuyés par 

' l'opinion publique. C'est préci- j 
sèment à l'aiguiller dans la | 

i bonne direction que doit tendre 
votre effort et que se montre 
la dignité de votre profession 

j Vous ne vous considérez pas, i 
en effet. Messieurs, Nous en 

i sommes convaincu, comme de 
j simples reporters, chargés ex- 
i dusivement d'annoncer les par 
ties et les matches, d'en mar 

1 quer les points et d’en procla- 
1 mer les Vainqueur*, de faire.
. pour ainsi dire, de ce repor 
tage superficie],' un genre litté 

! raire sui generis par le coloris 
i éclatant du style, par la vivaci- 
I té pittoresque de la narration 
I et de la description, par la va­
riété quelquefois heureuse — 
pas toujours, — souvent au 
dacieyse et même forcée du vo 
eabulaire techninue, intelligi- i 
b!e aux seuls initiés.

Vous penser davantage à l'in 
fluence que vous pouvez ever. !

rer. que de fait roue er-ree*. 
et c’est en cela ont ’oue sentr’i 
votre responsabilité engagée.’’

Il insiste souvent sur l’indis­
pensable harmonie entre le dé- 
ve'oppement physique, intellec­
tuel et moral de l’homme. Ains> 
il dit “L’harmonie entre le dé­
veloppement phvsique de l’hom- 
ment et son éducation intel­
lectuelle et morale n’est pas 
aisée à réaliser. D'où la néces­
sité d’inspirer à vos élèves l’im­
portance de la discipline exté­
rieure. mais la discipline d’une 
rigoureuse maitr>se de soi, qui 
est de la plus haute importance 
dans le domaine du sport com­
me elle ''est dans celui de l'or­
dre intellectuel et moral'’.

Pie XII, commentant la let­
tre de St-Paul aux Corinthiens, 
y voit des leçons vieilles com­
me le monde pour comparer la 
vie du chrétien à celle de l’ath­
lète animé de grandes ambi­
tions Il dit dans son allocution: 
“C’est une chose très remarqua­
ble que l’insistance avec laquel­
le l’apôtre saint Paul, surtout 
dans sa première lettre aux Co. 
rinthiens. emploie l’image du 
sport pour exprimer sa mission 
apostolique et la vie militante 
du chrétien sur terre. Ne savez- 
vous pas, écrit-il, que les cou­
reurs du stade courent bien 
lotis rnais qu'un seul remporte 
le pri't Courez donc de fagon à 
vous l’assurer. Tous ceux qui 
luttent dans Varine sont des 
abstinents: ils poursuivent, eux, 
une couronne corruptible: nous, 
urne mpârfssable. tJ cotirs donc 
dans le stade, moi aussi, mais 
pas à l'aventure: je fais du pu. 
gilat. mais pas en battant l'air; 
je traite durement mon corps et 
je le réduis en servitude, de 
peur qu’il ne m'arrive de suc 
comber dans la lutte, après y 
avoir provoqué les autres. Ces 
paroles Jettent sur le sport les 
ravons d’une lumiè-e mystique. 
L’important, aux yeux de l’â- 
pôtre. c'est la vérité supérieure 
dont !e sj>ort est l’image, 1« 
symbole".

Le banquet des champions 
au chalet du Mont-Royal

EZ.
1—Maurice Noiseux 1S
3—J.-.I. Rous»c-»u si
3— Jtcque# Noiseux 314— Roméo Forest Cl
5— J-Guy Boutyeol# 31S—G. B«lU#r*eoii 313 Marcel L'Abbe8—Ré.le»n larocque 1S
»—J.-M*rr lallben» 1S10— Fernand Dupuis 21

11— Laurent Delorme 21
13—J.-Paul BoUvert 2’.
13— Rene Thibodeau 2114— A.-E. Ducharme 1S
15— Gaby Oranger 2110—André Ptehé 18
17—Normand Fillon 1S1S—Serge Morin 23
19— Jacques Parent 2!20— Guy St-Cyr21— J.J»iul Piché
22— André !,afore#t 21
23— Roland Michaud 31
24— Jacques DéCellé# 1723— Claude Madee 2;
24— Lucien Fore«t 21

KF MM». S pj

Les résultats 
au Richelieu

Ifr* four**, n frot fMO
». Bartfn Boh 7 50 3 60 3 50
7. B»th Song 1010 4.202. Flo Exprp»* 4.80Temps: 2.11 4.5

canadiens à Montréal.
D'autre part, les Argonauts 

tenteront de jirouver que leur Québae 
éclatante victoire sur les Tiger- Tz -R‘'i»rc#
Cats lundi, n’est pas simple- Chlc°utimt 
ment un coup de hasard. Les] Liovr. américaine

t». r. n. p. t. Pt#

e. n. r. c. Pts 
J 1 1 1, S S
2 2 0 14 13 4
1 1 1 5 5 .71 4 3 6 10 2

21

1*
:a2:
13

18
K

vêland

4 0 0 17 7 a
î 0 1 13 8 3
1 1 0 4 4 ?
1 2 0 8 fl 2
1 3 0 3 14 2
0 1 1 8 13 1

1— Mme R. Larocque *.
2— Mme O. Balllargeon 2:
3— Denise Thibault 2 J
4— Mme R Michaud
5— Mme F. DupuU
6— Kme Côté
7— Monique OéMna*
S—Francine Nol&eux
0— H\iguetta i aCource

10— Mme A Piché
11— Mme R. Foreat
12— Mme N Fil on
13— Lise Thibault
14— Mme J.aP. Boit vert

Pi B* haut simple 
Francine Noiaeux 
Jean-Jacques Rouaieau

Plut hiut triple
Denise Thibault ......................
Jean-Jacques Rousseau

CLASSEMENT Ill s EQ1 IPES
1— 0. Laurent Détona*
2— 0. RtVea.i Larocque
3— B. Gaétan Bslilargeon
4— N. Jean-Guy Bourseois

B. Jean-Jacques Rousseau
6— R Rene Thibodeau
7— V. Maurice Noiseux
5— B. Jacques B J DeCellts

Mot
142
141 
IM 
136 
133 129 
124 
121 12 î 
12? 
119 
11/ 
116 
114 
111 
109 
106 
104 
103 
101 

99 
99 95 
93 
92 
fifl 

Moy 
122 
100 
100 
S3

membres des éouipe? champion­
nes de toutes les catégories en 
1958. Les champions nageurs 
et nageuses dej piscines muni-

Les champions des parcs de,
Montréal au baseball# hockey, 
balle molle, ballon-balai, soccer.
football et autres sports durant __________ _______  ____
l’année 1938. seront fêtés lors cipalcs sont également invité* 
du treizième banquet annuel ; à la fête, 
des champions qui aura lieu 
cette année le 9 décembre au 
chalet du Mont-Royal.

Chaque année, environ 500 
champions participent à ce 
banquet grandiose présidé par 
Son H. le maire et une vedette 
sportive. Les convives sont tous

140
174

32:
417

McMuitry bat 
Geo. Chuvalo 
par décision

De nombreux trophées se­
ront présentés à cette occasion, 
de même que plusieurs prix de 
présence. De plus, tous e!es 
champions recevront un écus­
son-souvenir qu'ils pourront 
coudre sur une veste ou un cou­
pe-vent.

A chaque année, le banquet 
des champions fait de nom­
breux heureux et celui de 1958 
ne fera sûrement pas excep­
tion. Nous donnerons plus tard 
la liste des équipes invitées de 
même oue les noms des per­
sonnalités importante* qui as­
sisteront au banquet

10

chances des Argonauts de pren 
dre part aux séries élimnatoi- nuff.io

- ■1*1111 quatre rtwurux pmvin- mth nauiieinrni seconue par ffriiris '3 il 4t — re* son* minces mais plu- Roch.oter
; naux: au crawl (genre libre). Bernardin Hornblower et Ar ?rmr mur... c «mbi. ssun sieurs observateurs sont d’avis soMnaruifl
- le 200 verges en 2 minutes, mand Bernard. Bernard a pour t iincoin van s so 4 40 3 20 que Toronto aurait été dange Protidrnr»
I trois secondes, le 220 verges en sa part gagné tou* les rhsnv 3 ch?»*Biar*itonf SW 2 so r<’ux d,ns la course au chain- C1e'»
* * minutes et 17 secondes: Le pionnat* de sa classe, poids innp 3 «s i.s. pionnat s’il a\ait pu compter

400 verges en 4 minutes et 35 plume depuis plu* de 20 ans. ovni double B»rgm Bob e: sur les services du joueur de
secondes et le 440 verge* en 5 II a participé aux Jeux Olym liijl™1" quart-arrière .Ronnie Knox dès

’minutes .028 secondes. Steve piques en 1952 et sux Jeux « auio» nicii ' .vio 330 5 s.i 'c début de fa saison.
Rahinovith du Y.M.H A Davis de l'Empire en 1954. 1,. vtr*ini» Damena a 3» 4 20!

. « pour sa part battu quatre , :'-£N , 3 90 Un* *#ul* vlrt#ir«
record* provinciaux à la bras Natation j g*m*/Lrir r trot un# Pour p.rtlciper aux élimina l?<,ra.nt 1 <;11rfujJ frr* ,on ouverture

,9e. 2 junior* et 2 seniors: Léopold Mgrant qui s rem e Admirai jim *y» 3 sn j * jP, Arconauts devraient i na L, n.*. Rou,Mn dp Fomte officielle dimanche proehain le
...00 verges en 2 minules .367 porte plusieurs championnats *• g*1 î ^ pouvoir compter sur trois défsi- 5'lx.lr5mb î,*’ * ‘‘’f *,u pml' :’fi oc,obr<’ « l’Aréna Roussln; srrondes et le 220 verges en 2 de la province et du Canada tPeTde*rAlouettes*en p'îus,de g*a- rKÎ i*,?, J?'f.nlle. df *lor* ,RUP >« c'yb du Collège

minute* 63 seconde*. Pans 1rs sous tes couleurs du Nationale,1 quinfi.i.a- A<imtr«i jim rt Del »n*r leur, onatre darniAr». tm. r-*1, Qu» joue ses joute* tous Itou.sin recevra à celte occa.i.m
«utres concours disputés. An s'occupera bénévolement de iî"rap.0i'l11{2,vVs'Ja. te* ou *ncore remDorter tro?i I LM d,nu.nc1h«, »Prè* mldi à 100 le club de$ Loisir* St Albert-le-
mitrld 0ndei aion r,“S'" prf 1 Pns,''{J”!'inen* d>' Plongeon de s, 3220 usa 4so victoire.» alors que les Aim,et- h«?uî J*. i 7 30 . Crrand de l'Est de la nu tropole.
rnior nan». \n inn vnrriM aur rniimctltinn :iii rf'ilfrn vnnrtif a il-.. , u » «.s ^ nr* a 1 »#%.*■••>•, a*. F»'.i - - .• .

NEW-YORK — Pet McMurtry, 
bien qu’ébranlé eu deuxième 
round, e remporté une decision 
unanime de 10 rounds sur le 
jeune George Chuvalo, de To­
ronto, dent un combat de boxe 
disputé hier toir au Madison 
Square Garden. A la fin de la 
bataille, Chuvalo saignait du 
net et était coupé éu-detsus des 
yeux.

Chuvalo pesait Î07'i livra» et 
son adversaire, 188’» livras.

BIG FOUR
Circuit juvénile de l'Est CtASSrWtVT

G. f. N. Fp, Fc Pt» 
I Hsmltoo S l l 219 1*3 17
; OU»»» A s 0 is;> tjs p)
1 Mont.-cai » S 1 1«9 209 9

Toronto 3 I 0 1«4 224 4

FORUM
CE SOIR A 1.15 H. P.M.

HOCKEY L. N. H.
RANGERS

CANADIENS
Prix; Billets a $175 sur ta 
terrasse et billets d’admis­
sion générale à $1 75 at 51.50 
an vente ce matin à 10 heu­
res. Pillets d’admission géné­
rale » $1.35 en vente ce toir 
à 7 heures au guichet de la 
rue St-Luc.

•» uaiumir ? riji.vsr jirr- i riiavi((iic'iii*:iii uu imingi-un ut
;micr dans le 100 verges sur, compétition au centre sportif 
. le (Ior et Hélène Lamontagne a de la rue Cherrier.
! Pr*® la première place dans le _ ,Ballon ou pomtr

soir, à sept heuresJoute décommandée
| La juute de font hall senior que 
.les Shamcut* de Verdun devaient 
{disputer aux Brut es de Trois Ri- 
,vieres demain après-midi aux 
Jlroi*.Rivières n t-ié dêcomman 
. her parce que les Trifluvicns ne 

■ tmirvent aligner un nombre suffi- 
snnl^.de joueurs

4. Hluli «•., irlv 12.30 4.(103. LeèrofT 2 loTrütp»: 2 00 1-1.
(rmr roiirw. C amble SI.00#
5. Jerry F«,rli»n 17 90 »«0 « 007. A W Clilaf 7 *0 J (W1. Tar Bain 4 20T#inp«: 2.10
74m» rmirs*. C irol MO*
î. (ivnr Bln, 2* On 11 40 4 7*Pat Ht rom 1120 7 30

Ce soir, à .-r- 
â lu Fulestre dan» I* ligue St 
Laurent Kiwanis. Dolard ren­
contrera Champlain tandis que 
Maisonneuve fera face au Fron 
tenac.

Demain dan* la ligue Ban stron, 0M1 lc
tam. à une heure et trente, Na *»,„» ,«Ur„. « ambi» si.îna 
tional disputera la victoire «u 2. Major# Ar» 20.30 mon
ropineou et le Cherner «ra i J^ph» T1*
opposé au Rachel. * 7 Vtï. "'

Bay Way
Temm 2.10 3-5 
WtTlNFUA (Min# BlUF 

StronR on| payé la.1.10

3 10

Pàt

victoires alors que les Alouet 
tes encaisseraient 4 défaites

Quant sux Tiger-Cats, Ils 
n'ont besoin que d'une seule vic­
toire pour s’assurer 1s premiè­
re place du classement.

Aujourd'hui, dans 1* ligue de 
l'Ouest. Cslgsry affrontera Sas 
katchewan et Edmonton an 
viendra aux prises aver Vancou 
ver. l undi, les Rough Riders de

, » . katrhewan disputeront ia 
victoira aux Blue Bombers de 

3 So I WinnipfR- Si CM derniers réus- à,# sissent à l'emporter, ils seront 
Irhimp^n* de la ligue.

----- « i.uv '"«nu «u- t r...\ ur ta ntciropoie
hrs a 1 Arena Rousain de Pointe t'eue joute débutera * LlH) h 
aux Tremhle^ Ppur la seule fois de la saison

Roussel Hédard et Jean Paul lundi soir le 27 octobre il n’y 
Rocheleau ont été élu* vice pie ; aura nas de Joute: cette partie 
aident» et le Rév Frère Florien sera Jouee mercredi soir le 29 
s.c., secrétaire-trésorier loctobie à 9 heures.

La Ligué comjitera cinq équi Tous 1.* clubs semblent être 
fies: le club du Collège Houssin bien équilibrés et nul doute que 
du Rév. Frère Jean Denis, s.c.. I cetle ligue sera très populaire e: 
Saint-Albert le Grand de Paul les organisateurs Mini av-uirét 
r.mile Boivin, Montréal-Est du i que la saison 1958 59 »era voi; 
Rév_Frère Simeon, sg, les Ai- ronnee d’un succès eclatan 
les Rouges de Jean-Guy Bolduc Nous Invitons tous les amateur» 
et la dernière acquisition de la de hockey de res paroisses à 
u*u.®,alî *il,lh si ylc,or d« Lie venir encourager les jeunes qui 
ment Tabler. 'font parti* de cette ligue, ^

Dimanch* 
2h. p.m.

ADMISSION J1.00 ENFANTS NON ADMIS
CE SOIR A 8 h. 15

V", t ///r'*/,

P.C4»'S
i
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Belle action tentera d’abaisser le 
record canadien au parc Richelieu

Le "mille magique", longtemps un rêve dan* les eereles de trot et amble 
au Canada, peut fort bien devenir une realite au pare Richelieu demain après-midi, 
alors que Bellp Acton, favorisée par la "pôle”, profitera d'une temperature clemente 
pour s'attaquer au record canadien de 2:00.2.

Les inscrits au Richelieu
CE SOIR

PREMIERE COURSE — D TROT — $500.
i- Charge Colbv
2. Lelaiid Hanover
3. lilas ' Ebs 
7. Mat's Prid*
4. Homeatr^tch Gallon 
R Done*iU
«..Dolby Clav 
S Wondor Bud

Aussi Berths Riddsll

C Brissetr 
K Waplea 
W Habklrk 
M l Heureux 
H Beauchamp 
R MrGrecor 
J.l t-ahaïf 

*01100 McTavtsh 
L Bounron

faut le battre 
2 An.*, très rapide 
parmi meneur* 
fut daus DD 
ftnlt rrêp bt*n 
un peu loin *.et 
chance minime 
chance minime

3
7-25

5R
9

12
15

DEUXIEME COURSE — C. AMBLE — *$800
7. AdTOCStC C St Jacques voudra répéter 2
8. Success Penny M Qlneras Jeune rapide
6. Jerry Ttlloy A Orlse sera gage 4
5. Tim g Star E Adam* pert, possible a
2. J.*y Watf* R Bardler *n nouvelle* main* 8
4. Silver Jerrv P Roblttard outsider fi
1. Prince Moplocroft A Hanna contre de* dur* 12
3. Mr Recel O Diotte en nouvelles ma’.na 15

Au*8t B Merrr T Turcot ta

TROISIEME COURSE — C. AMBLE — 5800
5. Succès» Don F Parka •'•urtf* da class* 5-2
3. Pe*ffv Chief C Dei McT»vt»h dans la photo 3
2 Prise 7 SlkinRton N Bard.er tom ou rien 4
4. BnsiRn Hope
1. lia Jean Hec

R Simser a gftffné dernier* fi
A Pelletier apprenti décide 8

* Nelphborlv \V Hahklrk améliorera pasltlon 9
6. Hi Widower K Fillon Hervé rerlen’ \2
7. Eleanor W N Temp’.* chance minime 15

Aussi Sundown r Turcotta

QUATRIEME COURSE — B TROT -- $500.
1 Trapper Tut K Waolea a peu pre* dû n
2. Accotnar Ned GaJentina dans quinella 7 J
6. Dallas Hanover De. McTavlah inclure roulette 5
8 H Bomb P Casey oublions dernière 5
4 Warlark J Glguéra «‘améliore a
7. FUI’. For'*® F Parks peut tout prendre 9
5. Nobleman A Pelletier attelé our 12
3. Murphy Hanover R Turcot t» boa long shot 15

CINQUIEME COURSE — C. AMBLE — $1,000.
2. Major'* Spe»d C Frank!1, n tree rapide 5-?
6. The Monarch C' Dei McTavlsh sera là au fil 3
4. Avalon .Jfcreion G H?-a a de i*appoint* 4
3. Bomb A K Waples d*n.s *a classe f
3. Beitv Ha: S A Ham.» agressivité 8
î. Dr Topmlller D Smith élan DO**:b!* 9
R. Pegfrv Ha. Gorlo v chance minim* 12
7. Wattaman p Roblllard o1 a est Normand 15

SIXIEME COURSE — B TROT — $1,400.
Dark Yankee J Glîçuèr» vedette de demain 3
5. Meadow F:ash A Boucher en pleine forme 7.2
1. I-lsh Mick Mi^s B Huntress gagne souvent 5
3. Ben Bo^ K Waolea populaire Ici 5
2. Comf1 Raider F Park*» de la classe E
6. Ted Genesee P RobilUrd sera gag* 9
4. Jochovolo F Leboeuf a désappointé 12 -
8 So Cheerful E Brèd^rte cote va h»laser 15

SEPTIEME COURSE C. TROT — $800.
2. Da Ivre Blue J Flnüey 2 ans “incassable’* 5-2
5 Southern Charm • K Waple* replace 5-2 i
7. Benny Volo A Grodnia optimism* 9-2
8. True Key J Hares tout ou rien f
1. Miss Charlotte D R BouthTller rive pdl» a
3. Earlv Roa* C C Franklin pa* décla.'-sé* 9
4 Saesar Sooi L Bourgon retour vacance* 12
6 Re^s: Aire A Grise cote va baisser 15 ;

Aussi Safety Man 2nd O KnUht

HUITIEME COURSE _ B. AMBLE -- $1.600.
6 Flint
E. Montague Last
1. Quick Wav
4. Jay Creed
2. Kim Herbert
3. F.ngo « Song 
7. B*n Direct
5. Cttr Counsel

F Parka 
P Caldwell 
N>1 Qalentine 
K Waplea 
J Charbonneau 
P Robir.ard 
R Bardler 
R Turcbtte

en-ahlaseur. dangereux $-2 
a perdu par net 
as conducteur 4
plus facile ici «
oub.lor.a dernière 8
capable de 2 06 e
bo te à aurprîxe» 
semblé ralentir 15

NEUVIEME COURSE _ INVITATION AMBLE HAND. — $3,000.
4 DO* Hope Wilson ar aentation d'automne 9-1
c Meadow Bower B Côte dernière formidable 5-2
8 Red Dominion Miss J Dt lman toujour* 2éTne
7. Sharp Rhrthm P Rob Hard va a avancer •
3 Vernon El -ington s>d c^i:»nrirt» capable d* 2 ^ R
3 B-a*-e .Scot- r P»r'.-« . ne nas oublier D
1 Victory Pvad» t J grlrt» • *•**'* dur 15
? R»*l F sr* A Or!.*A chance minime 13

DIXIEME COURSE — 0. AMBLE — $500.
3 Huron Bor K Wsple* fau* le cho’sir 3
* D.* \Mi: B***r N Temple dan* exac*a 7.2
1 Hunt*- * Bo- C S: Jacouee bien placé Ici 5
2. Kokomo Jo# tbihe McTavlsh parmi meneura 5
5 «•**•? Fro»- M Glncraa dans ** riass* a
7 Grand Manner f. R-ade**e egresalvité fi
4 Miss G* Tod'*" F Sauvé d*« ^r-am u
8 King Casco

A’Jksi April Chips
H Oorski
R Boulh tiller

un peu loin ici n

D E M A 1 N

PR"'"FRE COURSE — 0. TROT — $500.
l Cash Eohemla H Ft lion noua !e pen son* 4-2
7 Runnvmede L*» ft S mstr a gagné 1er 4-2
7 J Ch.p« M McFU» parmi meneurs 9.2
R. Titan L Wilson M Gingras dernière bonne a
5. Jimmv Lee Our P Caldwell tout ou rien a
4 Hildreth Hanover Mi*.* p Ene'ish «•mbl* ralentir fi
3 Lesora'» Arlon C Mlriile besoin travail 12
6 Bertha Riddell

Aussi Nibble Laddie
L Bourg on
B Côté

chance minime 15

DEUXIEME COURSE — D. AMBLE -- $500.
3. Ima Direct S H Fiiion Double pour Hèrr# 2

P»t»r M Harv»«*»r R Grandma *on en grand* forma 3
5 Mighty Nibble Mighty N bbU t»m»t» loin 4
8 Homestretch B-penc L Bourgon améliorera position «
7 c **odw.i. Mlckev V Waddell bon pilot* R
4 Honor's Wonder M Glngrt* n* pa* oublier 0
2 Rena»or Bar* F Kennedy outsider n
f Castle Comet

A use. Irish Gander
G Harn Jr
F Church

un* autre fois 53

TROISIEME COURSE— C. AMBLE — $800.
4»ttorket F*n*es« F Lehoeuf *r son meilleur
5 Margie FVl*n r Caldwell » «en» d»rn.»!'» 3
l Mar Direct C p caMlweii nas peur mliîâf* • 4
2 Farretown Dale » Oris» dan* sa '■'as** «

Mightv Dire** Mias J Diilman r* ne du aulkr 
un beu loin Ici

a
8 Miller * Ann K waplea fi
f Aunt Molly p Bouthilller * de«appoln*e 12
7. Direct K Gut

AUflBl Della Dale
R Turcotte
O Knight

tout où rien Ej

QUATRIEME COURSE -r C. TROT — $800
8. Jennv Bun F Park* dern'éra vlrtorieu*# 3
4 WatchlmT i,ad* P Caldweii en nouvelle* man* 7-9
2 Darn Sweet . W Habic rk populaire ici 3
3 Sabina MU* • R Caldwe:: peut «urp endr* 5
1. Earnest M'Elwvn M L'Heureux rire la pôle R
5 Poison I V • Hamblin trotteur soi d* fi
7 Able Op on W Croteau doit «• rallier 12
f Id*» Hanover M Olngr-i* démarre bien 15

Aussi B J Srot, Mias P Enaiiah

CINQUIEME COURSE — C. AMBLE — $800
4 Ml.*.* Made.;ns B Côté la rie*** 5rl 3-2
* Ethan H»no**r M r/H-iir»u« **ra !• au f»! 5.2
l. Will lain A K Waplea peut tout prendre fi-?
5 Speedy Signa: F L'twuf bien améliora a
7. Special Guest R Whit* attelé dur R
7. o«:»wir P Caldwe : a* * BP fi
2 Broklm Gal J McIntyre **r* gagée u
a. General Wl;

A usai Fleetv R .ddeii
H IAmarre
E Smith

•e faufilera 15

SIXIEME COURSE — C. AMBLE — $1.000.
1. Quite a lad A Boucher rho’x lofftoue 2 '
3 FSrr» • 0:r; C FranXiin rusé pilote 3
4 Charming F.ngo R Caldwell dernière tuperbe 4
7. rassi* d* Warn* J Hammond tnrtn»il>l» 4»n« D f
2 Walter O Grattan ijm rondnlr» a
5 Jo Bo O Haro Jr attelé dvir fi
a Ms* Grattan N BdldUC bon long ahot 12
8 Mias Golden R Simser semble ralentir 19

SEPTIEME COURSE — C. TROT — $800
l Dumbarton A Roger* dan* quineha 2
2 Danny Dole J Hftuetr a ver relm-ci 3 i
3. Gu» Volt st r. H» ,r»ux litcltir* roulette 4
* Kxcfilli! P Caldwell fini» tree for* a
7 Sir Lltex t. H»m» !n ***•• raremeo* a
» Prlnc» Ro»-i F. Brad eft* un peu loin lei 0
5 Titan TTr» M Olngra* peut figurer 12
l C.tv Not» W Hahkirk rhfinea minime

An*u Vital Vietnr/ H McKlnl*- *

HUITIEME COURSE — B. AMBLE — $I,Î00
S3 Roxnav H A On»* faut 1* rho » 3-7
4 King f»ci-i F T eooeiif ne sera p»* lo n 3Jf
? P.oelretm n White en oléine fo*m# t.5
r* Caaanov» M L Ifeur* j* » iv»n» (1»rni*r» a
7. n»o» I^n- P .S1m.*e »iar*e rectlilgn* a
.* Barites Dlplon»rr K Waple* uopiil»).-» tri 9
t. TrttKir Gr«tt*„ H FlilOTi fin d# entira* 1?
r MHt»r Fr»<fm* A Pe;ie*ier dur pour débutant n

Joute nulle

D*n.« J’aut'P [»rlip aîi prn 
s amme. les deux grands rivaux 
de toujours. le Meunier «i- 
Montréal Est et le S’A'inc'n’- 
de-Paul ont fail joute nu l? 1 r 
1 a'n s qu'Aed'”5 R’ -
grandement signalé dans les fi- 
iets ou ^...i a
également bril’é dans les filets 
du Sf Vincent-de-Pan!.

NTiek Verilli, avait donné l'a- 
vanee au Meunier en comptant 
après 6 minutes d° la première 
période, mais moins de cinq 
minutes plus tard, Claude Vé- 
r.ina égalait les chances. Les 
deux équipes ne parvinrent pas 
à briser l’égalité par la suite.

Simple de 180 

pour Mme Hamel

Apre» six semaines d'aetlvi- 
tes dans les deux ligues de quil­
les du "Bon Dieu en Taxi", Mme 
M Kamel s'est tout particuliè­
rement distinguée avec un sim­
ple de 180, tandis que Mme S. 
Bernier y allait d'un triple de 
432. Cher, les hommes, MM M. 
Hamel et R. Panneton ont rou 
lé un haut simple de 200 et M 
Deladuranta» un triple de 515 
Félicitations à tous.

Voici le rlamcmMit 6m équipe*:

CENTRE DP I. f MM % CL LEE

Jeudi. 7 h. 30 pm.
Equipe*

le* Ma«kouti|>M
I«* Troubadour*
Pér* Lijole
Hocheltga .............
îbertîie ......................
î.e* Canadien* ...................
le* Llthanl»* ...................
T*xl Own*r* .........................
I ea p*c*an* ......................
Ma ch* Dr*»te 
Argua
[.«a Trola-Crlc*

X4I.I.F JEAN.TALON

•Jeudi. 8 h. 30 pm

HEURES D’AFFAIRES
9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouver+j le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30 le samedi 5 h. 30

l.a jument de üeo lenders, 
gagnante de S133.372 en bour­
ses cette saison, a été installée 
favorite à B contre 5 (plus bas­
se cote de la saison) pour rem­
porter la victoire dans la troi 
siènir et dernière tranche de 
$16.000 du Canada amble.

Pour les milliers de specta­
teurs qui afflueront à la piste 
du Bout de ITle dimanche, la 
victoire de Belle Acton contre 
scs adversaires Great Adios, 
Bav State Pat, Ozark Chief, 
Chief Maid et Ezra Deen sqm 
hlo assurée d'avance, mais per­
sonne ne voudra manquer le 
spectacle si longtemps attendu 
du mille amble en deux minutes 
ou moins. ,

La première tranche de l’am­
ble Canada fut gagnée le 4 oc­
tobre par Bay State en 2:02.1 
tandis que Belle Acton s’empa 
rail de la deuxième, le 11 octo­
bre. en 2:02.2 sous un vent fris­
quet.

TROT - NOTES
L'amble handicap de $3.000, 

qui devait avoir lieu dimanche, 
a été avancé à ce soir et c'est 

! le sexagénaire Lynn Wilson, de 
Zanesville. Ohio, qui sera dans 
le sulky du favori Dot Hope 

i Cet ambleur a gagné ses deux 
premiers départs ici. en 2:03 et 
2 04. et il semble bien le che­
val à battre dans la classique 
de ce soir...

Parmi ses adversaires de c'as 
se, il ne faut pas oublier Mea­
dow Bower, des écuries Mont­
real, qui triomphait des meil­
leurs ambleurs locaux en 2:04. 
dimanche dernier... Il y aura 
aussi Red Dominion, le vétéran, 
conduit par l’intrépide June 
Dillman, ainsi que Sharp Rhy­
thm (P. Robülard) et Vernon 
Elkington (Ned Galentine1 ... 
Cette course promet des émo­
tions et servira on quelque sor­
te de prélude à la tentative de 
Belle Acton, dimanche, d écrire 
un» page nouvelle dans les aj- 
chives canadiennes des courses 
sous harnais...

La Ligue Laval

Une victoire du 

Fleur de Lys

• I-c club Fleur de Lys. dirigé 
par Marcel Duhide. a bien dé- | 
buté la nouvelle saison dans la j 
Ligue de hockey Laval en triom j 
phant du nouveau elub de Lon \ 
gue-Pointe au compte de 3 à 1 1 
lors de l’ouverture officielle de 
la saison 1958-59.

Jacques St-Pierre. Réal Bour 
geois et André Villermctte un* 
comté les buts des vainqueurs 
tandis que Jean Monettc a évité 

b'anchissage pour Longue- 
Pointe.

DERNIER JOUR
pour épargner et gagner des prix durant la

VENTE SEMI-ANNUELLE

dupuis^
le magasin H de la famille canadien

WPêJ
canadienne

Feutre duvet “Nassau”
Qrd. 7.50 — Economie de 3.5 5 pour vous — SPECIAL

....  y,'";"'""-""

NOUVEAUX MODELES 

GENRE FLAT TOP

• brun moyen

• gris charcoal

• gris bleu

nu FU IB
F F.7 - D E-CH A USSER 

RAYON 820

Tricot laine naturelle 
et coton Economi* d* 2.00 tur 

chacun» ... et davan­
tage en achetant 2 et 

4 à la fois

Equipe* Ft*
Le* Indien*
L»s Thon» . . it
St -Michel .. . . 20
Le* Eclaira .. .. 13
Les Cabochon» ............ IA
Beaubien Tail .. .. ...........  13
411 Sur» . .............. 14
Diamond .....................
B A ... 12
Mayfair ». ••
î Lion* ............... 12
R/vX*' Ri»n»rd .............. 12

Dupuis vous apporta un» vraie 
aubaine, qui répondra k vos désic»

<Ord. 7.95»
GRAND SPECIAL VFNTE 
SEMI-ANNUELLE DUPUIS

Du confort dès les jours froids une économie appré­
ciable sur chacune de ces combinaisons. Coupe soignee 
digne de PENMANS. Manches et jambes longues, 
devant boutonné. Tricot extensible aux poignets 
chevilles et à l'encolure Tailles 34 à 44 pour hommes, 
jeunes gens.

C'EST L'AUTOMNE . . . C'EST UNE AUBAINE , . .

PROFITEZ-EN

DUPUIS HRZ-DE-CHAUSSPH RAYON MO

Economie rlr $.7 à 99 
Htir chaque paire

Nouveaux

"La chaussure 
préférée au Canada"
Spécial extraordinaire 

Prix courant*
If.9.5, th.9.5. IS.95, 20.95 

Prix spécial 
“ I SA " Dupai* .

DUPUIS

yu• / '/'/S'/y
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œêwïmà

w*

Commande* tetepfcofilqw** 
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PL. 5151
/ local 300 .i
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to
en toute» teintes 

Kmpcign» unir 
confort, l’élégnncr

PEUX PAIRES 
dans le groupa

Cuirs «ntiplcs de premier choix 
nouvelles de brun riissi en noir, 
nu fantaisie. Vous obtiendrez le 
pour toutes circonstance ...

AUSSI BIEN EN ACHETER 
Pointue» 6 t 12 — B.C.O.E.

rrrz-on*CHAUssF.E RAYON

tlEUVIEME COURSE — AMBLE CANADA 13» tranche; . $16.000
1 Rtll» Acton 
«. Ozark Chief 
> »» .- st»»» e»' 
.1 e>ra»t AOlo»
3 E*r> D«»n 
» cuitf m*w

H»uahton
Dennlr
L*oo»uf
fi1*u*r»
w»ol»«

mill* ptaflou» 
va «a r»valll»r 
<i*n» ranant 
a#rnl»r* »»lat»ntr 
prendra d»vanu 
rhanr» mlmm»

DIXIEME COURSE — D. AMBLE — J SCO
2 Silvor Hhfen
3 Hickorv fvomt*
8. Chip Of Fffenâl!
4 Btupdy Bauow 
1 rorontfion Brooke 
3 RudAftAl 
7 Locket»*)* G4nnT 
« îrUh Brrn

Aujoi Oon>oT»i orottan

J Charbon ne» u 
C Franklin 
R Atmarr 
F Bâlae 
P ColdW«U 
J ntiar! Jr 
P Roblllorrl 
F l.eho^iif 
H « roeaki

dan* evoftM 
ntn* d* gognor
oubl.ona dornlêre 
•lernlrr* R«iiafoiaantt 
ri»» I* paie 
tout ou r:en bonn# iim*» 
o toon* dtrnior*

6-3
.1
S

» 8
*0
1S

S *2

• -?
k
8fi

12 
1S :

... Depuis 
1892

"Ln vttiUe maison d Vombrt 
d* l'église Noire.Dnme”
"TR ANC HE MONT AGN K"
IJMjKKIB A'MUPITAliX 

M'HOTftt.H RT Itr MAISON* 
4M kalnt-knln

Quilleurs et quilleuses X’frct r os sou tiers

Offerts au bas prix dî Is VENTE SEMI-ANNUELLE DUPUIS

soulier>- spéciaux de fabrication rnbtiM* en cuir noir à 
grain souple levage » B fie(||p| Semelle, i - i ,|e p; pCti(., 
trions. Pointures: 3 à 12 four dames rt nxeîslrura.

LA PAIRE

SACS Dî PLASTIQUE * 

pour soulim chie in .98
DUPC -Port* - MI&ZAMtMl 

RAYON P30

nlnira — 
MéMltfOol ^V^upiaâs “StH'tH-s RAYMOND DUPUIS, préticlBiit - SSS EST, RUE STE-CATHERINE, MONTRÉAL
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